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OU  MANUEL 

ECUYERS, 

Sur  les  différens  Remedes  fouverains 
pour  la 
arrivent 

Animaux  fervants  à  l’utilité  de 
l’Homme. 
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SECONDE  EDITION, 


A  PARIS, 

Chez  Cailleau,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques* 
au-deflus  de  la  ruë  des  Mathurins  3 
à  S.  André. 

M.  DCC  LL 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roy, 


guérifon  des  maladies  qui 
aux  Chevaux  &  aux  autres 
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SON  ALTESSE 

S  ERENISSIME 
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MONSEIGNEUR. 

LE  DUC 

•  >  •  ■'  K  \  - 

M  ONSEIGN  EUR, 

.  -  •  v  •  V'  »  ,  t  r  %  - s  • ,  „ 

L’honneur  que  fai  eu  d’être  prés 

i 

Monfeigmur  le  Duc  de  Mantouè , 


EPISTRE. 

en  qualité  de  fon  premier  Ecuyer  y 
&  celui  que  fai  maintenant  y 

MONSEIGNEVR,  d’étre 

\ 

un  des  Van  aux  de  Charleville  3  me 
font  efperer  qu  Elle  voudra  bien 

i  ' .  '  •  ’ 

me  permettre  de  lui  dédier  mon 

(  '  /  S 

Ouvrage  ,  parce  quen  cette  qua¬ 
lité  fai  l’honneur  de  lui  apparte- 

\ 

nir  ,  Qf  que  le  fujet  que  je  traite 
efi  noble  &  digne  de  la  protection 
fun  au  s  fi  grand  Prince  5  fai 
confideré  ce  devoir  comme  un  té¬ 
moignage  que  je  ne  pouvais  me  dif 
p enfer  de  rendre  à  la  pofkerité , 


E  P  I  S  TR  E. 

Ce  Livre,MONSElGNEVR, 
4  pour  titre :  le  Manuel  desEcuyers, 
oh  Recüeil  des  differens  Remcdes 
pour  la  guérifon  des  Maladies  qui 

arrivent  aux  Chevaux  &  autres 

„  '  % 

animaux  fervants  à  l’utilité  de 
l’Homme.  Il  femble  quil  ri  al)  oit 
droit  de  paraître  au  jour  que 
la  protection  de  Votre  Alt  elfe  Sere- 
nisfime ,  par  la  dignité  &  la  no- 

»  t 

blejfe  de  la  matière  5  j’ejpere  , 
MO  NS  E I G  NE  V  R  ,  que 

P  effet  répondra  a  /’  attente  3  que 
futilité  de  cet  Ouvrage  pour  les 


E  P  I  S  T  RE. 

Armées  du  Roy  &  toute  la  No- 

i  '  \  ■  ; ..  ;  v- 

bleffe  de  fon  Royaume ,  le  fera  re- 

* 

ce<voir  agréablement  de  tous  ,  & 

donnera  lieu  aux  Sujets  de  Sa 

'  ,  • 1  !  _  '  - 1 

jMajefté  de  louer  le  &ele  &  le  très - 
profond  refpect  avec  lequel  je  fuis  ? 


MONSEIGNEUR» 

i 

DE  VOTRE  ALTESSE  SERENISS1ME , 


Le  très-îumble.très-obéi  fiant 
&  très-fidele  Serviteur  , 
CARBON  DE  BEGRIERES, 


ï 


CATALOGUE 


Des  Livres  nouveaux  qui  Je  vendent  a 

Paris  cbe ^  André'  Cailleau. 


CiQLLEGTIO  judidorum  de  novis  Erroribus , 

4  qui  ab  initio  duodedmi  feculi  poft  Incarna^ 
tionem  Verbi  ,  ufque  ad  annum  1713.  in  Ec- 
clefia  profcripti  funt  Sc  nocati  :  Cenforia  etiam 
judida  infignium  Academiarum  ,  inter  alias  Pa- 
rideniis  &:Oxonienlis,  tum  Lovanienfis  Si  Dua- 
cenlis  in  Belgio,  aliorumque  Collegiorum  Theo« 
logiæ  apud  Germanos,  Italos,  Hifpanos,  Polonos, 
Hnngaros  y  Lotharos,  Sic.  Cum  notis,obfervatio- 
nibus,  Sc  variis  monumentis  ad  Theolodcas  res 

O 

pertinentibus.  Gperâ  &Studio  Caroli  du  Plessis 
d’Argentre’  jEpifcopi  Tutelenlis.  In  quo  exqui- 
Eta  monumenta  ab  anno  1100.  ufque  ad  annum 
1542.  continentur.  Tomuï ÿrimus.  in-folio.  25  L 
Le  même  en  grand  papier,  in-folio.  40  L 

Tqwhs  Secmdus.  In  quo  exquidta  Monumenta  ab 
anno  1545.  ad  annum  1713.  continentur.  in-foüo. 
Sub  frelo. 

Colledio  efFatorum  Divinæ  Scripturæ  ,  quibus  my~ 
Ecria  Fidei  Catholicæ  explicantur ,  Sc  Errores  iis 
contrariire  felluntur,ejufdem  autoris,  2.vol.z>z~4* 
Çk  Curtii  Rufi  de  Rebus  Geftis  Alexandri  Magni 
Hiftoriarum.  Libri  âecem  ,  ad  ufum  Scholarum 
Univerfitatis  ParUieniis  «  cum  notis,  in-11.  z  L  5  f. 


f 


Orationes  ex  Saliullii,  Livii,  Curtii3  8c  Tacjti  Hi- 
ftoriis  colle&æ  ,  cum  notis  ,  ad  ufum  Scholarum 
Univerlîtatis  Parifienfîs ,  in-12.  2  1. 

Le  Diurnal  Romain  en  Larin  8c  en  François  , 
dédié  à  S.  A.  S.  Madame  de  Bourbon  ,  Abbelfe 
de  l’Abbaye  Royale  de  S.  Antoine,  in-8.  8  L 

Le  Diurnal  Benediétin  en  Latin  8c  en  François  » 
dédié  à  S.  A.  R.  Madame  d’Orléans  ,  Abbelfe  / 
de  Chelles  3in-8.  8  L 

Hiftoire  de  l'Exil  de  Cicéron  ,  par  M.  Morabin  , 
in-\i.  2 1.  10  1. 

Nouvelles  Oeuvres  de  feu  M.  l’Abbé  de  Maucroix , 
contenant  la  première  Tufculanc  de  Cicéron  ;  du  - 
mépris  de  la  mort.  L’Elius  :  ou  de  l'Amitié  ,  Ca¬ 
ton  l'ancien  :  ou  de  la  VieillelTe,  avec  quelques  Let¬ 
tres  de  Brutus  8c  de  Célius  ,  au  même,  m-n*  fous 
pntfe. 

Méthode  generale  pour  l’intelligence  des  Coutumes 
de  France  j  fuivant  l’autorité  dés  Àrrefts  de  la 
Cour,  la  plupart  defquels  n’ont  pas  été  donnés 
au  Public ,  &c.  par  Me  Paul  Chaline,  Avocat  ,  in- 
4.  ^  4  h 

Le  Tarif  du  cinquantième  Denier  *  en  argent  ,  avec 
tous  les  Edits  ,  Ar  relis  8c  Reçlemens  rendus  fur 

r  •  -  ^ 

ce  fait  3  in- 8. 

Les  Principes  de  la  Nature,  fuivant  les  Opinions  des  - 
anciens  Philofophes  ,  avec  un  Abrégé  de  leurs 
Sentimens  lui*  la  composition  des  Corps  ,  ou  l’on 
fait  voir  que  toutes  leurs  opinions  fur  ces  princi¬ 
pes  ,  peuvent  le  réduire  aux  deux  Seéles  des  Ato- 
milles ,  8c  des  Académiciens  ,  par  M.  in-iz*  1  vol. 

, ,  51* 

Le  nouveau  Miroir  de  la  Fortune  ,  ou  Abrégé  de  la. 
Geomance  ,  pour  la  récréation  des  perfonn.es  de 
cette  Science ,  par  le  même  ,  m-ïz. 


t  rt  '  * 

MO  N  deficin  n’a  pas  été  de  m’élevèr 
au-deflus  de  ceux  qui  m'ont  précédez 
dans  mon  art  $  au  contraire  ,  je  dois  avoüer 
que  je  leur  fuis  redevable  de  r.intelligcncè 
que  j'y  ai  acquife  ,  &  que  comme  un  miroir 
qui  reçoit  les  objets,  je  ne  fais  que.  réflé¬ 
chir  les  lumières  que  jay  reçues  de  ces 
grands  hommes  ,  &  que  je  répands  avec 
plaifir  ,  fur  tous  ceux  à  qui  ces  coniioifian* 
ces  ne  font  pas  familières.  Mon  objet  n’a 
donc  été  dans  cet  Ouvrage  que  dsinftruiré 
ceux  qui  ne  fçavent  rien  ,  ôc  d’épargner  à 
ceux  qui  font  un  peu  plus  endoctrinez  ,  le 
foin  de  la  recherche  des  rcmedes  dans  les 


gros  volumes,  ou  bon  ne  trouveroit  point 
d  ailleurs  ce  qui  eft  en  celui-ci  5  ce  qui  Fati¬ 
gue  quelques  fois  ceux  qui  dans  le  befoin 
preffant  ,  font  obligez  de  courir  prompte¬ 
ment  au  remede  $  de  comme  l'ordre  que 
j’obferve  dans  ce  petit  Ouvrage  fera  trou¬ 
ver  au  premier  afped  ,  tout  ce  qu’on  déli¬ 
rera  ,  ôc  qu’un  livre  portatif  de  cet  efpcce 
peut  être  en  general  de  quelque  utilité  $ 
c’eft  le  premier  motif  qui  m’a  déterminé 
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à  raffcmbler  dans  ce  volume  ,  non  feule-' 
ment  les  chofes  les  plus  necçffaires  ,  mais 
encore  beaucoup  d'autres  remedes  éprou¬ 
vez  que  je  dois  aux  recherches  ôc  aux  ex¬ 
périences  que  j’en  ai  faites  ,  tant  en  qualité 
d’Ecuyer  de  Monfeigneur  le  Duc  deMantouë, 
qu’en  celle  de  Capitaine  de  Cavalerie  en 
France,  dans  laquelle  je  me  fuis  exercé  tou- 
te  ma  vie.  je  joints  à  la  pratique  d'acheter 
les  chevaux  ,  les  moyens  de  afy  être  pas 
trompé,  bien  qu’en  cette  efpece  d’animaux, 
comme  en  ceux  dune  plus  noble  diftinc- 
tion  ,  il  foit  difficile  d’y  réuffir  5  l’on  y  trou¬ 
vera  auffi  Fart  de  connoître  leurs  âges  9 
leurs  défauts,  8c  comme  il  faut  qu’ils  foient 
pour  h’être  point  maladifs. 

Cet  Ouvrage  contient  en  fqbftance  , 
l’origine  des  Chevaux  ,  il  traite  auffi  de  leurs 
maladies ,  de  leurs  caufes  <3t  des  fimptomes 
qui  les  accompagnent ,  ainfi  que  des  reme¬ 
des  Ôc  de  la  maniéré  de  les  compofer. 

Quant  aux  inftruûions  du  manege,  quel¬ 
ques  belles  que  foient  celles  qui  nous  ont  été 
données  par  nos  anciens  ^toutes  ces  théo¬ 
ries  ne  valent  point  ce  que  la  belle  8c  fça- 
vante  pratique  des  Ecuyers  Cavalcadours 
du  Roy  enfeigne  aujourd’hui  dans  le  Royau- 
•  me  ,  tant  aux  Ecuries  de  fa  Majefté  ,  que 
dans  les  Académies  de  Paris  6c  ailleurs. 

L'on  ne  difpute  point  au  Cheval  d’être 
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apres  l’homme  le  Roy  des  animaux  5  les 
Centaures  qui  les  premiers  les  domptèrent 
cM  les  infini  i  firent  ,  leur  trouvèrent  tant  de 
d'ifpofitions  à  obéirai!  commandement  qu'a¬ 
ptes  les  avoir  réduits  6c  rendus  familiers  , 
iis  connurent  que  rien  n’étoit  plus  neceflaire 
au  fervice  de  l’homme  ,  ni  plus  digne  de  foft 
amitié  chez  les  animaux  de  la  fécondé  ef- 
pece. 

On  trouve  dans  FÆneïde  de  Virgile  ,  que 
Picus ,  R6y  deTheflalie ,  voulut  être  nom¬ 
mé  dompteur  de  Chevaux,  parce  qu’il  fut 
le  premier  qui  ofa  compter  fur  leurs  for¬ 
ces,  leurs  fidelitez  6c  obéïfifances  au  fervice 
de  l'a  guerres  6c  comme  le  propre  des  Arts  6e 
des  Sciences  eft  de  fe  perfectionner  toujours, 
les  Peletroniens  6c  les  Lapythes  furent  les 
premiers  apres  les  Centaures  qui  trouvèrent 
l’invention  de  freni  6c  irgiri,  qui  lignifie  le 
frein  ou  la  maniéré  des  embouchures,  qui 
eft  ce  que  je  trouve ,  félon  moi  le  plus  dif¬ 
ficile  6c  le  plus  ingénieux  ,  parce  que  cette 
dèlicatcffe  de  l’art  doit  être  figurée  fuivant 
la  difpofition  de  Forgane  ,  c’eft- à  -  dire  la 
ftru&urc  de  la  bouche  de  cet  animah  II  fe 
voit  enfin  que  ce  font  les  Theflaliens  ,  qui 
après  la  première  découverte  ont  rendu  fa¬ 
milier  Fufage  de  ce  noble  animal ,  tant  à  la 
guerre  qu'à  la  chafie ,  &  autres  fervices ,  êc 
que  leur  Roy  charmé  de  ce  grand  avantage 

Ai) 
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pour  l’honneur  de  la  nation ,  voulut  paroître 

Fauteur  d’une  fi  belle  découverte. 

Il  n’efi:  pas  furprenant  que  ce  Prince  eut 
une  fi  belle  idée.  Le  Cheval  eft  non  -  feule¬ 
ment  digne  de  l’amitié  des  hommes  en  ge¬ 
neral,  mais  même  de  Paffe&ion  des  Rois. 
Ce  noble  animal  a  tant  de  qualitez  au-defîus 
des  autres  que  Pithagore  &  fes  Sedateurs 
dans  leurs  vaines  opinions  ,  les  ont  fouvent 
jugez  dignes  d’être  animez  par  des  âmes 
raisonnables  5  l’attache  que  les  plus  grands 
Empereurs  ôc  les  plus  braves  guerriers  des 
fieclespaffez  ont  eu  pour  leurs  Chevaux,  & 
ce  que  ces  animaux  par  une  efpece  de  re- 
connoiffance  ont  fait  pour  leurs  Maîtres,  $ 
paru  fi  furprenant ,  qu’il  femble  que  l’au¬ 
teur  de  la  nature  leur  ait  donné  quelque 
chofe  au-deffus  de  l’inftind,  ôc  fi  j’en  rapor- 
tois  tout  ce  que  dit  Fhiftoije  ,  je  paroîtrois 
fabuleux  3  en  voici  feulement  quelques 
traits  aufiî  précis  que  le  refte  de  mon  ou¬ 
vrage. 

Quand  apres  la  mort  de  Cambifes,  Roy 
de  Pcrfc  ,  il  lui  fallut  élire  un  fucceffeiir,  il 
fut  convenu  que  la  Nobleffe  à  cheval  s’af- 
fembleroit  devant  le  Palais  ,  ■&  que  celui 
dont  le  cheval  haniroit  le  premier  feroit  élu 
fucceffeur  de  Cambifes. 

Le  cheval  de  Darius  au  bruit  de  la  trom¬ 
pette,  fut  le  premier  qui  fe  fit  entendre  , 
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qui  eut  l’honneur  de  faire  Roy  Ion  maî¬ 
tre  ,  &  d’indiquer  à  tout  le  Royaume  celui 
qui  devoit  le  gouverner  &  commander  en 
Roy. 

Alexandre  eut  tant  de  reconnoiflance  des 
fer  vices  que  lui  rendit  Buflcphale  ,  quil  fit 
bâtir  une  Ville  qui  fut  nommée  de  fan  nom 
Buffephalis  ,  qui  fubfiftc  encore  aujour¬ 
d’hui. 

Cefar  fit  élever  la  ftatuë  de  fon  cheval 
devant  le  temple  de  Venus  >  en  mémoire 
des  fervices  qu’il  lui  avoir  rendus. 

Augufte  fit  aufli  élever  un  monument  à 
un  courfier  qu'il  aimoit  5  Rome  n’en  a  pas 
aujourd’hui  qui  foit  plus  curieux  que  le 
cheval  de  Marc  Aurele. 

Néron  le  cruel ,  &  qui  le  fut  envers  fa 
propre  Mere  &  fon  fage  Précepteur  ,  ne  lai  fia. 
pas  d’être  recoqnoiflant  des  fervices  que  lui 
avoit  rendus  en  femblables  occafions  un  de 
fcs  chevaux  ;  il  lui  fit  bâtir  une  écurie  de 
marbre  avec  toutes  les  creches  d’yvoire  & 
de  jafpe  ,  &  fon  affeétion  alla  fi  loin  qu’il 
voulut  le  faire  proclamer  Conful. 

Le  cheval  de  Rodrigues  ,  dernier  Roy 
des  Gots,  nommé  Burctïs  5  celui  de  PEm- 
pereuf  Adrien  appellé  Borijleves  ,  &  enfin 
celui  de  Childeric,  quatrième  Roy  de  France, 
porta  plus  loin  fa  reconnoiflance ,  il  voulut 
que  l’on  inhuma  fon  cheval  à  côté  deluis<5e 

Aiij 
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celui  de  Charles  VIII.  nommé  Bonne-force 9 
firent  des  choies  fi  extraordinaires  ,  6e  corn- 
bâtirent  des  pieds  6e  des  dents  avec  tant  de 
force. & de  vigueur,  que  les  Princes  qui  les 
monterentavbiierent  leur  être  redevables  des 
batailles  qu’ils  gagnèrent.  L’hiiloire  ajoute 
que  le  même  Charles  VIII.  revenant  de  Na¬ 
ples  avec  cinq  cens  Cavaliers,  fut  forcé  de 
combattre  contre  un  nombre  d’hommes  bien 
au-dcfTusdu  fien  5  il  témoigne  lui-même  dans 
un  mémoire  que  j’ai  là,  qu’il*  combatit  fur 
lin  grand  cheval  d’Efpagne  nommé  Bonnes- 
force  ,  allez  mal  fait  6c  âgé  de  vingt-cinq  ans$ 
ce  cheval  ainfi  que  l’affure  ce  Roy,  Ç  comba- 
tit  ,  car  ce  font  les  propres  termes  dont  ce 
Roy  fe  fervit  )  fi  vaillamment  avec  tant  de 
cœur,  de  feu  6c  d’adrefic  ,  6c  dura  fi  long- 
tems  frais  6c  vigoureux  fous  ce  Prince  ,  qu’il 
dit  pîufieurs  fois  apres  le  combat,  que  c’é- 
toit  fon  cheval  plutôt  que  lui  qui  avoit  vain¬ 
cu  ,  auffi  lui  en  donna-t’il  la  gloire  entière  ^ 
en  effet  il  le  fit  conduire  à  Moulins  6c 
le  fit  chèrement  6c  curieufement  traiter 
tout  le  refte  de  fa  vie  ,  qui  dura  jtifqu’à 
trente-neuf  ans  ,  pendant  lequel  tems  per* 
forme  ne  monta  jamais  defius,&  après  fa  mort 
Madame  de  Bourbon  parente  de  ce  Roy  le 
fit  honorablement  enterrer. 

Monfieur  de  Pluvinel,  Ecuyer  du  Roy  du 
régné  d’Henry  I  V.  les  inflruifoit  de  même 
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&  les  faifoit  danfer  en  cadence,  ce  qui  parut 
au  caroufel  apres  la  mariage  de  ce  Prince. 

L’Aricfte  difoitque  les  chevaux  de  Roland 
&  de  Renaud  avoient  eu  plus  de  part  à  leurs 
viftoires  que  les  foins  qu’ils  avoient  pris, 
il  en  eft  de  même  des  Bayards  &  des  Bridef- 
dor. 

Et  pour  finir  par  deux  traits  qui  regardent 
Phiftoire  de  nos  Rois ,  Philippe  le  Bel  en 
î  304.  à  la  bataille  de  Mons  en  Puelle  ,  ayant 
vu  fon  armée  en  déroute  ,  &  les  Plamans  ve¬ 
nus  jufques  dans  fa  tente  pefle  meûe  avec 
lui  fans  en  être  reconnus ,  ne  trouva  de 
moyens  pour  fe  libérer  que  de  monter  prom¬ 
ptement  fur  fon  cheval  favori ,  avec  lequel 
il  alla  ralier  fes  troupes  ,  &  tailla  en  pièces 
l’armée  des  Flamans  ,  pourquoi  étant  de  re¬ 
tour  à  Paris ,  ce  Prince  monté  fur  le  même 
cheval  entra  dans  Notre-Dame  fuivi  de  fa 
Cour  pour  y  entendre  le  Te  Deum ,  chanté 
en  aftion  de  grâce  de  cette  victoire  fignalée. 
Le  Roy  fur  ce  courfier  refte  encore  aujour¬ 
d’hui  dans  cette  Eglife  à  côté  du  pillier  de¬ 
vant  la  Vierge  ,  qui  marque  que  de  touttems 
Ion  a  confideré  les  chevaux  comme  necef- 
faires  aux  triomphes  ,  &  cet  efpece  eft  d’au¬ 
tant  plus  diftingué  ,  que  ce  célébré  monu¬ 
ment  eft  l’image  de  la  réalité.  Ce  cheval  par 
les  ordres  de  ce  Prince  a  été  confervé  dans 
fes  écuries  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  ,  fans  être 
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cxpofé  à  la  fin  malheureufc  des  autres  che- 
vaux. 

Le  cheval  de  Loiiis  X  I  Y.  a  eu  un  fort 
femblablc  ,  en  reconnoiffance  de  ce  que 
cet  animal  avoir  long- tems  fervi  ce  Prin¬ 
ce.  Ces  diflinâdons  marquent. que  de  tout 
tems  îcs  grands  Rois  ont  toujours  fait 
beaucoup  d’eftime  de  ce  noble  animal  ; 
perfonne  n’étoit  plus  capable  de  connoître 
le  mérité  <k  l’utilité  d’un  cheval  que  ce 
grand  Prince  ,  tant  à  la  guerre  que  dans 
les  autres  exercices  ,  ôc  il  fcmble  qu’il  eut 
manqué  quelque  ehofe  à  fa  gloire,  fi  com¬ 
me  Alexandre  ,  Cefar  ôc  Âugufte  ,  il  n’eut 
pas  rafle mb lé  en  lui  toutes  ces  grandes  qua- 
litez  qui  font  le  mérité  de  leur  gloire  5  il 
ordonna  que  fon  cheval  caduc  par  les  an¬ 
nées  ,  eut  des  fervitcurs  particuliers  &  lui 
fixa  une  penfion  5  cet  animal  eft  mort  à  qua- 
jante-einq  ans,  il  Pavoit  fervi  au  rnanege 
du  tems  de  la  jeuneffe  de  ce  Prince. 

Comme  ce  feroit  trop  entreprendre  de  ra- 
porter  ici  lesfentimens  des  auteurs  ,  ôc  la  di- 
verfité  de  leurs  opinions  fur  la  manière  de 
faire  choix  des  chevaux  ,  je  me  contenterai 
de  dire  en  peu  de  mots  ce  que  j  en  ai  apris  ôc 
de  raporter  les  nouveautez  que  je  dois  à  mon 
expérience  :  elle  m’aprend  donc  que  le  cheval  ' 
eft  fujet  à  plus  de  foixante  maladies  connues* 
outre  celles  que  l’on  découvre  tous  les  jours 
dans  k  pratique* 
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lien  eft  des  chevaux  comme  des  creatu-  -- 
res  raisonnables ,  ils  peuvent  être  attaquez 
des  mêmes  maladies,  foit  avec  des  fimpto- 
mes  fcmblabks  ou  differens  ,  ce  qui  vient 
de  la  diverfite'  de  Tordre  de  difpcfition  inté¬ 
rieure  de  l’organe  ,  de  la  maniéré  dont  ils 
font  e'ievez  &  nourris  &  félon  le  climat  d’où 
ils  Portent. 

Dans  les  uns  Ton  attend  que  le  mal  fe  dé¬ 
claré  d’avantage  pour  le  connaître  ,  &  dans 
les  autres  il  n’y  a  que  la  pratique  &  Texpe- 
rieneequi  tiennent  lieu  de  precepte  ;  à  l’é¬ 
gard  des  autres  maladies  connues,  mon  art  y 
preferit  ici  les  remedes  dent  je  dois  efperer 
un  heureux  fuccès  par  le  grand  ufage  que 
j’en  ai  fait.  Pour  la  maniéré  de  connaître  les 
chevaux ,  les  maximes  les  plus  communé¬ 
ment  reçues ,  font  les  fuivantes. 

Si  c’eft  un  cheval  d’Allemagne  ,  de  Flan¬ 
dres,  de  Frifcs  ou  d’Hollande,  prenez  garde 
à  la  vûë  ,  au  pied  comble  ,  au  pied  gras  ,  aux 
porreaux  ,grapes  peignes,  creva  fie  s  ,  6c  aux 
fluxions  des  jambes  ;  car  tous  ces  chevaux  ne 
fc  perdent  que  par-là. 

Si  c’cft  un  cheval  Limofîn  ,  de  Poitou  ou 
des  pais  circonvoifins, prenez  garde  àlavûë, 
javard  ,  malandres  6c  foulandrcs. 

Si  c’eft  un  cheval  de  Bretagne  ,  prenez 
garde  à  la  groffe  telle  ,  greffe  encoliure  ,  au 
pied  comble  6c  à  la  vue. 
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Si  c’eftun  cheval  d’Efpagne ,  prenez  garde 
aux  fefmes ,  courbes  blemes  ,  molettes ,  aux 
vcfiigons&  épervins. 

Si  c’efl:  un  Barbe  ,  à  la  foiblefïe  du  pied  s 
aux  furaux,  aux  talions  ferrez,  à  lancaftelle  & 
au  petit  pied  ferré. 

Si  c’eft  un  cheval  d’Italie  ,  prenez  gardé 
aux  infirmitez  des  deux  précedens. 

Quand  à  la  couleur  du  poil  de  des  autres 
qualitez accidentelles,  pour  juger  de  fa  force, 
de  fon  cœur  &  de  fon  courage  ,  ce  font  des 
témoignages  fi  incertains  que  la  prudence  ne 
veutpointquony  compte  ,  la  nature  né  ré¬ 
vélant  pas  toujours  au  dehors  par  des  lignes 
extérieurs  9  les  vertus  du  dedans  ,auiïi  bien 
dans  les  chevaux  comme  dans  les  hommes  , 
malgré  la  différence  refpeftable  qu’on  doit 
Elire  de  l’homme  avec  cet  animal  le  plus  ne* 
ceffaire  à  fon  fervice.  Il  eft  aifé  de  fe  tromper 
dans  cet  efpece  de  connoiflancc,  les  maxi¬ 
mes  ou  les  marques  les  plus  certaines  font: 
celles  qui  fui  vent. 
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RECUEIL  DE^  DIFFERENS 
E.emedes  pour  la  gué  ri  Ton  des  maladies 
qui  arrivent  aux  Chevaux  ,  &  autres 
animaux  fervant  à  Futilité  de  l'homme. 
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CUYERS. 


De  la  cjmnoiffance  des  Yeux . 

ST  pen  d’avoir  3a  conpoifTance  de 
7C  des  chevaux  5  fi  l’on  n’a  celle  de 
vue  j  pour  ne  s  y  point  tromper  ^  il 
faut  pas  fe  contenter  de  regarder 
yeux  d’un  cheval ,  une  ,  deux  ,  trois  , 
jufqu’à  dix  fois*,  car  plus  on  Iss  regarde  ,  plus  on 
y  découvre  ce  qu’on  y  cherche  *,  la  bonne  mé¬ 
thode  de  le  faire  eft  d’obferver  que  pour  exa¬ 
miner  la  vûe  d’un  cheval  ,  il  faut  toujours  le  tirer 
en  un  lieu  qui  foie  clair  3  de  d’abord  qu’il  a  la  tête 
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hors  de  décurie  ,  lui  conftderer  les  yeux  Je  travers  ; 

&c  jamais  vis-à-vis. 

Il  ne  faut  jamais  voir  les  yeux  d’un  cheval  au 
foîeÜ  3  parce  qu’il  eft  aife  de  s’y.  tromper  ,  <$c  l’on 
©bfervera  de  toujours  mettre  la  main  fur  l’œil  pour 
en  rabattre  le  grand  jour  toutes  les.  fois  qu’on  le 
voudra  examiner. 

Des  fîgwes  des  ions  Yeux. 

Ce  qui  nous  donne  des  marques  d’un  bon  œil ,  e’ëffc 
lorfque  la  vitre  ou  l’humeur  vitrée  eft  très  -  claire  &£ 
fort  tranfparente  »  au  lieu  que  lorfque  l’on  y  découvre; 
quelques  taches  ,  quelque  obfcurité  où  quelque  blan¬ 
cheur  ,  il  y  a  lieu  de  douter  ,  ainfi  que  de  certain 
cercle  qui  environnent  l’œil  qu’on  appelle  tunique  en 
médecine,  &  ongle  félon  notre  art ,  qu’il  faut  exami¬ 
ner  de  plus  prés  ;  il  paroît  quelquefois  dans  l’œil  une 
certaine  rougeur  dont  il  faut  fe  méfier  ,  attendu 
que  ce  ligne  eft  la  marque  d’un  cheval  trop  échauf¬ 
fé,  ou  qui  eft  lunatique  ,  ainfi  que  la  couleur  feuille 
morfe  ledenotte  quand  elle  fe  fait  voir  par  le  bas  ^ 

qüj  lignifie  l’œil  trouble  quand  cette  couleur  fe 
montré  par  le  haut. 

Pour  s’afturer  plus  conftamment  de  l’état  de 
l’œil,  il  faut  le  regarder,  comme  il  eft  dit  ,  de 
côté,  l’on  verra  alors  plus  diftinârement  la  pointe 
de  la  convexité  de  l’œil ,  Sc  l’on  diftinguerà  avec 
plus  de  facilité  s’il  ne  le  trouve  point  quelque  ta¬ 
che  blanche  ,  qu’on  appelle  dragon  ,  qui  empêche 
l’aéhon  du  rayon  vifuel ,  inconvénient  fort  dange¬ 
reux  ,  Sc  qui  peut  rendre  le  cheval  borgne,  fi  l’on  n’y 
remedie  avant  que  ce  dragon  ou  taye  foit  formé. 

Un  cheval  n’a  point  bonne  vue  lorfque  toute 
la  prunelle  paroît  d’un  blanc  verdâtre  tranfpa- 
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rent  ,  ainfi  que  quand  il  paroît  trouble  8c  fore 
brun  ,  8c  plus  petit  que  l’autre  ;  celui-là  eft  infailli¬ 
blement  perdu  làns  reffource ,  8c  l’autre  bien-tôt  en 
danger  de  devenir  comme  fon  compagnon. 

Les  Modernes  ont  ajouté  aux  lumières  des  anciens  5 
de  découvrir  encore  l’âge  des  chevaux  aufii  bien  par 
la  queue*  que  par  les  dents  3  l’on  a  d’autant  plus 
jugé  à  propos  de  l’inferer  dans  ce  recueil  ,  qu’il  y 
a  une  fingularité  remarquable  3  c’eft  d’annoncer  l’â¬ 
ge  des  chevaux  jufques  *à  quarante  8c  tant  d’années  , 
quand  ils  vont  jufqu’à  cer  âge  par  les  lignes  8c  mar¬ 
ques  de  la  queue  j  ainfi  qu’il  fe  verra  cy-aprés.  Cette 
opinion  eff  bien  contraire  à  eelledes  Anciens^qui  vou¬ 
laient  que  les  chevaux  ne  défignaffent  plus  leur  âge 
après  huit  ans. 

»  -  1  ! 

De  l'age  des  Chevaux . 

Comme  ce  n’eff:  ordinairement  que  par  les  dents 
que  l’on  connoît  l’âge  des  chevaux  *  il  importe  de 
feavoir  qu’il  leur  en  vient  peu  de  tems  après  qu’ils 
font  nez  s  qui  font  des  petites  dents  fort  blanches 
8c  que  l’on  diffingue  facilement  d’avec  les  autres  , 
on  les  appelle  dents  de  lait.  Les  chevaux  poufient 
de  ces  fortes  de  dents  jufqu’à  trente  mois  ,  il  leu* 
en  refte  fix  deffus  8c  fix  deffous  3  tou  tes  faciles  à  dis¬ 
tinguer  des  dents  machelieres  qui  les  accompagnent  ; 
à  trente  mois  ou  peu  de  tems  apres  ,  il  en  tombe 
deux  de  deffus  8c  deux  de  deffous  ,  à  la  place  def- 
quelles  il  en  revient  quatre  autres  que  l’on  nomme 
les  pinces  ,  fi  bien  que  lorfque  l’on  voit  ces  pinces  9 
on  peut  juger  que  le  cheval  a  plus  de  trente  mois  , 
ne  déchauffant  quelquefois  fes  dents  qu’à  trois  ans?  8c 
pour  diftinguer  ce  s  pinces  d’avec  les  dents  de  lait 
qui  reffeqt ,  il  s’agit  de  fçavoir  que  les  pinces  naif- 
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fenr  toujours  au  milieu,  3c  font  beaucoup  plus  gran¬ 
des  ,  plus  larges  3c  plus  fortes  que  les  dents  de  lait» 
A  trois  ans  3c  demi ,  de  huit  dents  de  lait  qui  ref- 
tent  3  il  en  tombe  encore  quatre  ,  deux  de  deffus  3>C 
deux  deffous  à  côté  de  ces  pinces  ,  qui  ne  font  gue- 
res  moins  g  iode  s  5  3c  ce  font  ces  dents  là  que  l'on 
appelle  dents  mitoyennes  ;  relie  donc  encore  quatre 
dents  de  lait  que  le  cheval  jette  encore  dehors 
à  quatre  ans  ou  quatre  ans  3c  demi  ,  qui  ed  fâge 
qu'il  a  ,  ou  doit  avoir  quand  fes  dents  font  tombées* 

Après  cela  ,  il  y  a  deux  dents  qu’on  appelle  les 
dents  de  coin  qui  pouffent  à  la  mâchoire  cPennaut 
plutôt  qu'à  celle  d’enbas* 

Â  Pégard  des  crochets  ,  ceux  de  la  gencive  de 
deffous  viennent  plutôt  qu’ils  lie  font  à  celle  de 
deffus. 

Les  chevaux  peuvent  avoir  mis  les  coins  ,  3c  ne 
pas  encore  avoir  jetté  les  crochets  d’enhaut ,  fans 
qu'ils  leur  relient  aucunes  dents  de  lait  ,  3c  li-tôc 
qu’ils  ont  pouffez  leurs  coins  ,  on  peut  juger  qu’ils 
ont  bientôt  cinq  ans. 

Des  connoijfances  qui  regardent  les 

Coins . 

Si-tôt  qu'un  cheval  a  pouffé  fes  coins  3  la  dent 
ne  fait  feulement  que  border  la  gencive  par  dehors, 
3c  le  dedans  eff  plein  de  chair  jufquà  cinq  ans  \  3c 
d’abord  que  le  cheval  a  atteint  cet  âge  ,  on  ne  voit 
plus  de  chair  dans  cette  dent  ,  3c  pour  lors  elle  eft 
creufe  ,  3c  montre  par  là  que  le  cheval  a  cinq  ans 
3c  demi  ,  3c  lorfqu’il  vient  à  lîx  ans  ,  on  le  conncîc 
quand  la  dent  du  coin  eft  aullî  haute  par  le  dedans 
que  par  le  dehors  en  demeurant  toujours  crcufe. 

L’indice  qui  donne  à  connoître  que  le  cheval  a 
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fix  ans  complets  ,  c’eA  lorlqu’il  a  les  coins  hors  de 
la  gencive  *  de  la  grofleur  du  travers  du  petit  doigt, 
5c  que  le  creux  de  la  dent  qui  étoit  noir  fera  dimi¬ 
nué. 

A  fept  ans  la  dent  fera  longue  comme  le  travers 
du  doigt  annulaire  5c  le  creux  fortufé,  5c  à  huit  Je 
cheval  aura  rafé ,  c’eft-à*dire  qu’il  aura  pour  lors  la 
dent  toute  unie  ,  &il  n’y  aura  plus  de  creux  noir  , 
cette  dent  fortant  de  la  gencive  plus  longue  que  les 
deux  precedentes. 

Nouvelle  reflexion  fur  Page  des  Chevaux 
fuivant  le  fentiment  des  Modernes . 

J’ajoute  à  ce  que  j’ai  dit  cy-devant  de  l’âge  des 
chevaux  ,  cette  nouvelle  reflexion. 

Il  eft  des  loix  de  la  nature  que  huit  ou  dix  jours 
après  que  le  poulain  eft  venu  au  monde  ,  fa  vue 
commence  à  fe  Axer  ,  après  quoi  il  lui  perce  quel¬ 
ques  dents ,  5c  lorfqu’il  a  trois  mois  ,  il  efl  preique 
toujours  certain  qu’il  en  a  trente-deux  en  la  bouche  3 
fçavoir  vingt  derrière  5c  douze  devant  ;  les  vingt 
de  derrière  fe  nomment  machelieres  ,  qui  fervent  à 
jbroyer  la  nourriture  de  l’animal  cavalün  3  5c  les  - 
douze  de  devant  font  necc  flaires  pour  l’embellifle- 
ment  de  la  bouche  ,  5c  pour  la  connoi fiance  de  l’â¬ 
ge  qui  fe  nomment  dents  de  lait.  Nota  qu’à  trois 
ans  le  cheval  change  de  pâlies  ,  qui  font  les  dents  de 
devant  j  à  quatre  ans  il  lui  vient  deux  autres  dents 
de  lait  proche  les  pâlies,  5c  pour  marquer  qu’il  a 
'cet  âge,  il  jette  les  crocs  ordinairement  à  cinq  ans  , 
il  poufle  la  dent  canine  à  fix  ans  ,  ou  il  a  les  dents 
toutes  unies  ou  rafées  ,  marquées  du  cul  de  feue 
dans  l’épaifleur  d’iGclIe  \  à  iept  ans  le  cul  de  feue  fe 
perd  aux  pâlies  à  huit  ans  le  cul  ^de  feue  proche 
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les  pâlies  fe  perdent  encore  j  à  neuf  ans  ,  il  nsa  plus 
le  cul  de  feue  par  bas  >  à  dix  ans  ,  il  a  la  dent  ca¬ 
nine  blanche  ;  à  onze  ,  les  pâlies  d’cnhaut  perdent  le 
cul  de  feue ,  à  douze  ans  lés  proches  des  pâlies  d’en- 
haut  perdent  leurs  culs  de  feues  j  à  treize  ans  les 
canines  perdent  leurs  culs  de  feues  &  n’ont  qu*un  peu 
de  noir  jufqu’à  quatorze  ans,  puis  apres  l’on  a  recours 

\  t  .  *  •  ■  V  J  ( 

a  la  queue* 

Quand  le  cheval  n4a  plus  de  cônüoiflance  aux 
dents  ,  l’on  peut  avoir  recours  aux  lignes  indiquez 
par  la  queue  j  &  pour  cela  ,  il  faut  remarquer  qu’à 
quatorze  ans  la  racine  de  la  queue  où  Ton  met ‘la 
croupiere  ordinairement  devient  molle  >  à  la  quin¬ 
ziéme  année  elle  s’avalle  au  fécond  nerf,  &c  continue 
toûjours  d’âge  en  âge  jufqu’au  bout  du  tendron  ,  qiii 
eft  de  trente-cinq  à  quarante  ans* 

J)u  Cheval  faux  marque  aux  dents  far 
artifice  ,  &  du  faux  marqué  far  nature 
affellé  vulgairement  baigne . 

Il  ne  fuffic  pas  de  faire  connoître  l’âge  des  che* 
Vaux  par  les  réglés  ordinaires  &  generales  ,  il  faut 
paffer  aux  réglés  particulières  appellées  par  les  corn* 
noi  fleurs  faux  marquez. 

Il  y  a  des  Maréchaux  qui  réüffiflent  dans  cet  art 
avec  une  adrefle  d  merveilîeufe  >  que  les  plus  habiles 
y  font  trompez  ,  pourquoy  il  importe  d’y  prendre 
garde  pour  n’être  pas  furpris,. 

Il  y  aaudi  des  chevaux  qui  naiflent  faux  marquez 
ou  begus  ,  c’efl:  un  ouvrage  de  la  nature  qui  fournit 
fnatiere  à  beaucoup  de  réflexion  ,  &  plus  difficile  à 
reconnoître  que  celui  que  l’on  doit  aux  fubtilitez  de 
l’art  j  je  parlerai  de  l’un  ôc  de  l’autre  dans  cette  fuite 

pour 
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pour  en  rendre  la  diftinétion  familière. 

Pour  les  faux  marquez  par  artifice  >  il  fera  facile 
de  fes  connoître  en  le  fervant  des  moyens  que  je 
donne  ici. 

Quelqu’Expert  que  foit  un  Maréchal,  le  burin 
dont  il  fe  fert  par  artifice  ,  ne  peut  jamais  affez  bien 
imiter  la  nature ,  qu’il  ne  lailfe  à  Parc  des  voyes  fen« 
libles  pour  les  reconnoître. 

L’on  obferve  que  la  marque  naturelle  cil  faite 
comme  un  5.  de  chiffre  ,  6c  que  la  faulfe  eft  prefque 
ronde  j  le  noir  que  le  Maréchal  applique  eft  beau¬ 
coup  plus  pâle  que  celui  de  la  nature.  La  raifon  eft 
fimple  6c  naturelle  ,  c’eft  que  le  noir  qu’il  applique 
quelque  foncé  qu’il  loir  fe  d’éteind  ,  parce  qusil  eft 
fans  celle  abreuvé  par  la  liqueur  faiiviere  de  la  bou¬ 
che  du  cheval  ,  ce  qui  fait  un  noir  bien  different  de 
celui  qui  eft  du  véritable  teind  de  la  nature. 

Il  importe  d’obferver  que  le  Maréchal  nem- 
ployé  point  fon  art  de  faufle  marque  fur  toutes  les 
dents,  mais  feulement  fur  deux  deffbs  6c  deux  deffousj 
de  plus  le  faux  marqué  a  les  dents  plus  blanches  6c 
plus  longues  ,  parce  qu’il  eft  plus  vieux  ,  ôc  les  a 
aulîi  moins  larges  que  le  jeune  cheval  qui  les  a,  com¬ 
me  j’ai  dit  ailleurs  ,  jaunâtres ,  larges  ,  courtes  ÔC 
crcufes,  6c  toutes  inégales  ,  avec  le  noir  dedans  juf- 
qu’à  prés  de  fept  ans. 

Pour  le  naturellement  faux  marqué  ou  bégu  ,  il 
eft  beaucoup  plus  difficile  à  connoître ,  car  il  a  les 
dents  longues  ,  rafées  ,  toutes  égales  6c  unies  ,  i  1  les 
a  blanches  6c  moins  larges  que  le  jeune  cheval ,  fans 
que  l’on  y  puiffe  trouver  aucune  marqwe  de  jeuneffe 
qu’une  marque  noire  qui  paroît  à  toutes  les  dents,  que 
le  vulgaire  appelle  charbon. 


De  la  connoiffance  ne  ce  (faire  pour  choijlr 
un  bon  ChevaL 

I/ufage  8c  la  maxime  la  plus  fui  vie  ,  elt  qu’a- 
prés  le  coupd’œil  pour  connoîrre  Pair  8c  la  gentil- 
idîe  du  cheval  ,  c’ed  de  le  regarder  aux  pieds  comme 
les  fondemens  du  corps. 

Si  les  pieds  du  cheval  font  hauts  de  talon  ,  larges 
8c  le  fabot  bien  cambré  ,  ce  témoignage  eft  certain 
pour  ail  tirer  qu’il  ne  craindra  jamais  le  pavé,  ni  ne 
ïcra  encalfeté.  Il  ne  craindra  point  le  travail  en  pays 
rude  ,  ayant  le  noyau  du  pied  en  liberté  ,  ce  qui  le 
fait  marcher  hardiment» 

Il  faut  aulli  que  le  col  du  pied  8c  le  paturon 
foient  bien  nerveux  ,  fec  8c  bien  poli  ,  non  trop 
court  ni  trop  long  ,  8c  qu’il  ait  le  boulet  bien  fec 
8c  nerveux  ,  avec  la  mouche  fur  le  derrière,,  pour 
n’êtrc  point  fujet  aux  porreaux  ,  qu’il  n’ait  auffi 
mules  traverfieres ,  avretes ,  grapes  ou  autres  gales 
vives. 

Il  faut  pareillement  qu’il  ait  le  canon  petit  8c 
court  ,  parce  qu’il  fera  bas,  de  belle  taille  8c  bien 
alluré  ,  qu’il  ait  femblablement  les  genoux  8c  la 
jointe  large  pour  paro-î tre  bien  planté  ,  de  même 
que  le  fou  bras  nerveux  ,  leparé  de  la  chair  pour 
montrer  qu’il  a  de  la  difpolition ,  le  bras  libre  pour 
montrer  la  gentîlldfe  8c  foupielfe  des  nerfs  ,  qu’il 
ne  fort  point  chargé  de  chair  fur  les  épaules  ,  qui  elf 
le  témoignage  de  fa  force  ,  qu’il  foit  large  fur  ie  de¬ 
vant  ,  autrement  il  n'auroit  pas  de  force  ,  8c  ferok 
lu  jet  a  romJ>ér  étant  pouffé  de  vitelfe. 

Il  fum  que  le  cheval  ait  le  garot  large ,  pour  mon¬ 
trer  qu’il  eff  ferme  8c  qu’il  a  de  la  force. 

le  col  d’un  cheval  "doit  être  lonè  8c  élevé  en  en- 
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toîure  deCocq5  ce  qui  le  luppole  léger  fur  le  devant 
8c  très  allerte  j  il  faut  qu’il  îoit  un  peu  étroit  vers 
la  ganache  ^  afin  que  la  mâchoire  foit  libre  ,  8c  que 
le  cheval  le  ramene  librement  portant  en  bon  lieu* 
Le  cheval  enfin  ,  doit  avoir  la  tête  feche  5  dé¬ 
liée  8c  longue  *  8c  les  oreilles  en  ccureiiil  pour  être 
plus  agréable  à  la  vûë  3  8c  d’ailleurs  plus  aifée  à  là 
main  :  car  s’il  étoit  cavéil  feroit  fujet  à  avoir  les  bar¬ 
res  8c  à  craindre  de  la  bouché, 

La  bouche  doit  être  médiocrement  fendue  3  fi  il 
l’avoic  trop  grande  >  il  auroit  le  palais  voûté  3  il  fe» 
toit  fort  en  bouche  8c  pefant  à  la  main. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  que  la  bouche  foit  trop 

fietite  j  car  il  auroit  le  palais  courbé  8c  feroit  dé- 
icat. 

Il  doit  avoir  les  yeux  gros  8c  fendus  pour  être 
alluré  qu’il  elt  moins  fujet  au  mal  des  yeux. 

Il  faut  qu’il  ait  auffi  la  mâchoire  large  depuis  le 
haut  jufqu^en  bas  pour  connoîcre  qu’il  cil  vif  &le^ 
ger  à  la  main. 

Le  corps  rond  8c  bien  poli  ^  parce  que  s’il  a  voit 
tes  côtes  larges  3  il  manquerait  de  force. 

Les  flancs  d’un  cheval  doivent  être  bas  8c  Unis 
parce  qu’il  en  mange  mieux  8c  plus  promptement. 

Il  ne  faut  point  qu’il  foit  étroit  de  fiancs  5  parce 
qu’il  feroit  délicat  5  craindroit  le  travail  8c  feroit  fu¬ 
jet  aux  porreaux  ;  s’il  étoit  cheval  d4Allemagne qu’il 
ne  foit  point  non  plus  enfellé  ^  parce  qu’il  feroit  fujet 
à  le  bleflen 

Il  doit  avoir  la  croüpe  qüatrée  8c  Courte  pour 
avoir  de  la  fouplefie  8c  conferver  fort  embonpoint  * 
comme  aufii  les  cuilfes  un  peu  voûtées  qui  dénotent 
fa  vitefie  ;  il  faut  qu’il  n’ait  pas  de  marques  hautes 
parce  qu’eUeS  font  des  lignes  de  lâcheté  \  l’on  obfer- 
Ve  que  quand  le  cheval  marche  plus  large  devint 
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que  detriere*il  montre  qu’il  n’a  pas  de  force  fur  le  der-* 

riere  *  de  va  de  mauvaiîe  grâce. 

Quand  il  va  plus  large  derrière  que  devant  *  c’efl: 
qu’il  n’a  point  de  force  lur  le  devant  *  ce  qui  dénote 
qu’il  ne  vaut  rien. 

Il  fe  voit  par  cet  article*  comme  par  les  précedens* 
combien  ileffc  difficile  de  faire  choix  d’un  bon  cheval} 
de  comme  il  importe  d’oblcrver  fur  tout  qu’il  foit 
prompt,attendu  que  c’efl:  une  des  plus  grandes  preuves 
du  courage  de  de  la  force*  il  eff;  également  neceffaire 
d’cbferver  que  le  cheval  ne  foit  point  élevé  aux  ffancs 
de  au  mufeau  *  ce  qui  feroit  un  ligne  de  lâcheté  &  de 
foibleffé  }  mais  au  contraire  quand  il  a  les  flancs  de  le 
mufeau  ard  en  s  ,  c’efl:  ordinairement  un  grand  ligne  de 
bonté. 


L’on  dit  encore  en  proverbe  *  qqe  le  cheval  doit 
avoir  trois  qualitez. 

La  première  *  l’afpeét  ou  reprefentation  d’une  belle 
femme  }  la  fécondé  *  la  fierté  de  la  generofité  du  lion 
pour  féconder  la  bravourre  du  Cavalier  au  combat  } 
de  la  troifiéme  *  la  vitefle  du  cerf  pour  porter  fon 
maître  en  diligence  où  il  veut  allea ,  fuivantle  cas  , 
l’occurence  de  le  lieu. 


De  la  nourriture  &  de  l'entretien  des 
Chevaux  de  caroffe. 

L’on  ne  nourrit  pas  ces  efpeces  de  chevaux  comme 
ceux  dont  on  parlera  ci-aprés. 

Il  ne  faut  pas  être  excellent  Ecuyer  pour  fça- 
voir  qu’on  ne  peut  fixer  la  quantité  de  la  nourri¬ 
ture  aux  chevaux}  mais  il  faut  avoir  un  peu  d’ex- 
perience  pour  la  regler  fuivant  la  capacité  du  che¬ 
val  *  de  le  plus  ou  le  moins  de  travail  qu’il  fait. 

A  l’égard  du  cheval  de  carofle ,  il  eft  fans  difli- 
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us  long-tems  aux  filets 

O 

es  qu’autres  endroits, 
il  leur  faut  une  plûs  forte  nourriture  la  plus  or¬ 
dinaire  eft  fui  van  t  le  jour  naturel  de  vingt-quatre 
heures,  trois  bottes  de  foin  pelant  dix  à  douze  li¬ 
vres  la  botte  ,  une  gerbe  de  paille  de  froment  pe¬ 
fant  huit  à  neuf  livres  pour  la  nourriture  de  deux 
chevaux  ,  &  à  chacun  un  boiiTeau  d’avoine  mefure  de 
Paris. 

L’on  obferve  de  ne  point  compter  le  fon  pour 
nourriture  aux  chevaux  de  car o fie  ,  excepté  ceux 
qui  manquent  de  boyaux  ou  qui  font  encore  très 
jeunes  ou  extrêmement  échauffez  dans  le  corps  , 
ce  qui  fe  connoît  quand  leurs  fientes  font  durs  8c 
noirs. 

Les  chevaux  comme  les  créatures  ont  leurs  ap¬ 
pétits  8c  leurs  goûts  :  il  en  eft  qui  mangent  beau¬ 
coup  d’avoine  8c  peu  de  foin  ;  ces  fortes  dé  chevaux 
ne  durent  pas  long-tems  ;  il  efi:  de  la  prudence  de 
ceux  qui  les  gouvernent  d’y  veiller  pour  les  régler 
,  autant  qu’il  efi:  pofiîble  ;  ils  deviennent  ordinaire¬ 
ment  pouftïfs  ,  galeux  ,  8c  meurent  du  fiarcin. 

La  méthode  des  Laboureuts  des  environs  de  Pa¬ 
lis  ,  efi:  d’oter  l*u(age  du  foin  à  leurs  chevaux  dès 
que  les  bleds  font  femez  ,  8c  cela  jufqu’au  printems. 
Ils  y  fubfti tuent  des  coffats  8c  des  vefics  ,  des  me¬ 
nus  &  de  la  paille  de  froment  j  ils  leur  donnent 
une  jointée  de  bled  avant  de  les  faire  boire  ,  foie 
froment  ,  fegle  ou  méteil  indifféremment ,  8c  toû- 
jours  l’avoine  avant  de  boire  ;  cette  pratique  leut 
eft  favorable  ,  leurs  chevaux  font  bien  nourris  ,  ont 
beau  poil  ,  font  gros  8c  gras  8c  travaillent  bien  :  il 
efi  vrai  qu’ils  font  fujers  à  la  galle  ,  qui  naît  pref- 
que  toujours  de  cette  nourriture  trop  chaude ,  8c 
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qu’ils- meurent  fou  vent  du  farcin. 

L/on  ne  rapporte  ici  la  maxime  des  Laboureurs  $C 
autres  gens  de  campagne.,  que  pour  tenir  la  Cour  Sc 
ta  Ville  en  garde  contre  les  accidens  ,  de  pour  pré-* 
venir  ceux  qui  gouvernent  les  chevaux  fur  la  ma¬ 
niéré  de  les  nourrir  ;  c’effc  à  ce  fuj-et  que  je  rap¬ 
porte  ce  qu’il  convient  faire  encore  aux  chevaux  de 
caroffe. 

Pour  entretenir  ces  efpeces  de  chevaux  en  fanté  * 
îî  faut  d’abord  leur  tenir  les  jambes  nettes  :  il  ne 
fuffit  pas  de  les  mener  à  la  riviere  ,  il  faut  efxcQre 
étant  de  retour  à  la  maifon  leur  bien  laver  les  jam~. 
bes  jufqu’à  ce  que  feau  en  forte  claire  ,,  afin 
d’être  certain  qu’il  n’y  reffe  aucun  dépôt  de 
boue  ni  aucune  ordure  qui  .puifle  donner  lieu  à  la 
crimonie  ou  craîTe  enracinée  ^  puis  enfuite  effuyer 
les  jambes  avec  de  la  paille  pour  achever  d’expull-er 
ce  qui  pourroit  fe  trouver  dans  l’interffifîe  des  poils. 
L’on  doit  concevoir  ici  que  ces  foins  ne  font  necef- 
f  aires  que  lorfque  les  chevaux  reviennent  du  travail  * 
cette  propreté  tend  non  feulement  à  diffiper  les  hu¬ 
meurs  fu perdues  qui  pourroient  faire  des  obflruc- 
tions  >  mais  encore  a  une  extrême  propreté  que  Pon 
ne  peut  trop  chérir  bien  q.u*il  faille  rvoir  beau¬ 
coup  de  foin  des  jambes  de  tous  chevaux  indiftinc- 
tement.  Il  e-ft  néanmoins  vrai  qu’il  les  faut  redoubler 
pour  les  chevaux  de  caroffe  3  parce  qu’ils  periffenc 
prefque  tout  par  la. 

Tous  ceux  qui  font  dans  la  pratiqu  e  des  che¬ 
vaux  3  fçavent  par  expérience  que  les  boues  ar-> 
fenicales  de  Paris  font  acres  de  corofives  8c  qu’elles 
cautçrifent  3  pour  ainfi  dire ,  les  cuirs  de  la  jambe  du 
cheval  quand  elles  fc  dépofent  dans  Pintçrval  ou  ef- 
pace  vuide  de  fes  poils. 

Le  s*  Anciens  pretendoient  que  les  Chevaux  de  ca- 
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rode  moins  legeres  Se  moins  ingambes  que  les  au¬ 
tres  j  tiroient  leur  prétendue  pefanreur  de  la  nature 
des  lieux  aquatiques  ou  climats  où  ils  naiffoient  : 
pour  moi  il  m’a  toujours  femblé,&:  je  ne  fuis  pas  le  feul 
de  mon  opinion  ,  que  cette  différence  ne  vient  que 
de  la  ftrudture  de  les  organes  ,  Se  comme  les  che¬ 
vaux  que  bon  dedinè  aux  carodes  ,  chariots  ou  cha¬ 
let  tes  font  plus  hauts  ,  plus  forts  Se  plus  pniÜans  , 
il  s’enfuit  qu’étant  plus  remplis  de  chair  Se  plus  mal- 
dis  ,  tous  les  relTorts  de  leurs  machines  le  font  moins 
librement  raifon  phidque  Se  mécanique  pourquoi 
cet  animal  a  moins  de  viteffe  de  plus  de  force  qu’un 
autre.  Il  ed  vrai  néanmoins  que  les  lieux  aquatiques 
donnent  nailfance  ordinairement  aux  gros  chevaux , 
mais  ce  n’ed  pas  le  lieu  qui  donne  la  pefanreur  *, 
il  eft  vrai  que  plus  il  a  de  chair  3  plus  il  a  d’obdmc- 
tion  à  craindre  y  mais  les  chevaux  gros  Se  gras  ne 
font  pae  toujours  fujets  aux  maux  qu’ils  font  crain¬ 
dre  y  il  faut  pourtant  avouer  qu’étant  trop  chargez 
de  graille  3  il  leur  arrive  fouvent  que  chez  eux  cer¬ 
tains  égouts  le  font  pafiage  ,  Se  que  négligez  par 
l’iridollence  ,  la  patelle  ou  l’ignorance  d’un  Palfre- 
nier  ,  les  jambes  d’un  cheval  le  ruinent  oc  périffenc 
fans  efpoir  de  retour. 

LJon  trouvera  ici  reroede  à  tous  ces  maux. 

De  V obligation  &  des  devoirs  du 

F  a1  f renier . 

Un  Paîfrcnier  zélé  pour  fon  Maître  Se  amateur 
de  fes  chevaux  5  doit  être  iouvent  dans  fon  écurie  , 
vifîter  le  foin  qu’il  leur  donne,  Pafpçrger  d’eau  quand 
il  eft  trop  fec  après  l’avoir  délié  ,  leur  donner  peu  à 
peu  apres  l’avoir  également  réponde  avec  une  four¬ 
che  pour  en  ôter  la  poudre  \  ce  petit  foin  fait  qu« 
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les  chevaux  en  mangent  mieux  *  propretez  que  Pon 
ne -voit  gueres  3  &  précaution  que 
pratiquent  encore  moins ,  ce  qui  fait 
que  les  chevaux  ne  s9en  portent  pa£ 

■  •  \  ’  /'  .  /  •  , 

Four  le  Cheval  de  felle . 

Un  coureur  ou  cheval  de  Telle  de  bonne  taille  dans 
Paétuel  fervice  ,  Sc  qui  efl  long-tems  bridé  y  a  befoin 
d’une  plus  forte  nourriture  qu'un  cheval  qui  refie  à 
Pécurie. 

Il  faut  au  premier  une  botte  &c  demie  de  foin 
une  botte  de  -paille  ,  &  quatre  picorins  d'avoine 
partagez  en  trois  3  fçavoir  le  matin  3  à  midi  5c  au 
loir. 

Il  faut  beaucoup  moins  au  fécond  qui  ne  travaille 
point  3  c’efl  à  la  prudence  du  Palfrenier  de  regler  fa 
ration  :  Celle  du.  double  bidet  efl  de  deux  bottes  de 
foin  en  trois  jours  une  botte  de  jaailie,  deux  pi¬ 
cotins  d’avoine  &  un  picotin  de  fon  a  midi# 

Il  ne  faut  au  bidet  en  trois  jours  que  deux  bot¬ 
tes  de  loin  3c  autant  de  paille  ^  deux  mefurcs  d'a¬ 
voine  fufïifent  par  jour  ,,  il  faut  les  donner  en  trois 
fois.  -  ^  ) 

La  maxime  des  bons  Ecuyers  efl  de  toujours  bien 
nourrir  les  chevaux  qui  travaillent  ;  Pon  n’eflime 
point  un  homme  indiffèrent  pour  ces  animaux  5  celui 
qui  n'aime  pas  fa  monture  paffe  pour  inconfideré 
dans  le  monde.  ;  s 

He  t  Ecurie. 

Après  avoir  parlé  des  chevaux  5  il  convient  de  dire  1 
auffi  quelque  chofe  de  leur  demeure.  > 

Pour  en  choifîr  u/?e  bonne  ,  il  faut  qu’elle  foie 
airée  3c  bien  feche  j  PAumidité  étant  1  ennemie  des 
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chevaux  ,  6c  très  fouvent  la  caufe  de  leurs  incom- 
moditez. 

Il  eft:  également  neceffaire  qu’une  Ecurie  Toit  bien 
fermée  ,  fans  affeéter  néanmoins  qu’elle  foit  trop 
étouffée  3  pour  laifTer  l’air  librement  circuler  ;  c’cfl 
pourquoi  l’on  évitt  autant  que  l’on  peut  que  les 
écuries  foient  trop  baffes  ,  parce  qu’elles  font  or¬ 
dinairement  trop  chaudes  ,  6c  conféquemment  étouf¬ 
fée  s  3  6c  dans  cette  efpece  aufïi  mai  faines  que 
les  humides* 


Des  meubles  de  l'Ecurie. 

L’on  appelle  meubles  de  l’écurie  tout  ce  qui  fert  a 
l’entretien  6c  penfement  du  cheval. 

Le  premier  eft  l’étrille  3  qui  doit  être  fort  legere 
une  broffe  de  poil  de  fanglier  3  un  peigne  de  buis 
6c  un  de  corne  ,  une  grofî'e  éponge  3  une  broffe  à 
laver  les  jambes  des  chevaux  3  une  grande  épouffette 
de  toile  ,  une  petite  de  frife  verte  3  un  couteau  de 
chaleur  3  un  filet,  un  mafiigadour  3  un  caparaffon  , 
une  crinière  ,  un  furfait  3  un  fceau  ,  une  fourche  , 
un  balais  ,  une  pelle  6c  des  cifeaux  pour  faire  «  le 
crin  des  chevaux  -,  6c  quand  l’écurie  efb  meublée  de 
cette  forte  ,  il  faut  pour  l’entretenir  proprement,  un 
Palfrenier  prudent  6c  fage3  fidelle  3  laborieux,  6c  qui 
aime  fes  chevaux  ;  6c  pour  que  tout  fe  conferve 
propre  en  6c  bon  ordre,  il  faut  fouvent  l’œil  du  maî¬ 
tre,  fans  quoi  il  auroit  lieu  de  craindre  quelque  pe¬ 
tite  négligence. 

Quand  l’écurie  efl  fi  bien  garnie  ,  il  eft  naturel  de 
penfer  que  le  grenier  doit  l’être  de  même,  aufli  faut-il 
bon  foin,  bonne  avoine  6c  bonne  paille,  pour  encou¬ 
rager  le  ferviteur  à  bien  traiter  fes  chevaux  ,  6c  pour 
qu’ils  en  foient  mieux  nourris* 


Manuel 


De  la  raifon  pourquoi  ton  doit  couvrir  les 

chevaux . 

lien  eft  du  cheval  comme  de  l’homme ,  cet  ani¬ 
mal  veut  erre  couvert  ,  la  nature  fcmble  exiger  ce 
devoir  ,  de  la  maxime  des  fçavans  Ecuyers  eft  qu’il 
doit  être  couvert  douze  mois  de  1* année  *  pour  figu¬ 
rer  l’utilité  que  ce  noble  animal  retire  de  ce  grand 
fervice  }  en  effet  5  l’on  remarque  que  la  digeftion 
chez  lui  fe  fait  mieux  quand  il  eft  couvert  ,  parce 
que  fa  couverture  empêche  la  diftipation  des  efprirs, 
de  la  tranfpiration  trop  abondante  3  qui  nuit  fou- 
vent  à  la  fermation  de  fes  alimens  :  cette  petite 
fujetion  lui  eft  encore  plus  neceftaire  en  hyver 
qu’en  été  >  autant  pour  conferver  fa  chaleur  que  pour 
renteretenir  propre  ^  de  empêcher  la  poudre  de  vo¬ 
ler  fur  lui  s  cette  couverture  affujettit  le  poil  de  le 
rend  liffe  de  poli  plus  qu’il  ne  fer.oit  fans  ce  fe- 
cours  \  de  comme  c’eft  le  propre  du  froid  de  con- 
denfer  de  de  reflerrer  les  ports  ,  l’experience  enfei- 
gne  que  le  cuir  du  cheval  fe  reflerre  de  même  ,  de 
fait  herifter  le  poil,  ce  qui  n’arrive  point  quand  le 
cheval  eft  fervi  de  cette  forte. 

Il  importe  encore  de  feavoir  que  le  trop  ou  le 
trop  peu  de  précaution  pour  garantir  du  froid  les 
chevaux  dans  leurs  écuries  leur  nuit  également  ;  il 
n’eft  pas  moins  dangereux  de  les  trop  boucher  ^  que 
de  les  trop  expofer  à  l’air. 

L’on  donne  au  froid  les  facilitez  de  purifier  l’air  * 
comme  à  la  chaleur  de  le  raréfier  ;  il  faut  donc  cher¬ 
cher  le  milieu  entre  ces  deux  extrémitez. 

Quand  une  écurie  eft  bien  pleine  de  chevaux  , 
elle  doit  être  bouchée  moins  régulièrement  ,  parce 
que  la  chaleur  y  eft  plus  grande  *  de  quand  elle 


27 


des  Ecuyer  s. 


Teft  moins  à  proportion. 

L’on  obferve  que  les  écuries  trop  chaudes  nui- 
fent  extrêmement  aux  chevaux  ,  8c  qu’elles  leur  af- 
foibliffent  la  vue  quand  ils  l’ont  foible  naturelle¬ 
ment  ,  pourquoi  il  convient  de  les  couvrir  légère¬ 
ment  ,  fuivant  8c  à  proportion  du  domicile  qu’ils 
habitent  ;  il  s’enfuit  qu’il  faut  toujours  au  cheval 
une  couverture  y  quand  elle  ne  ferviroit  en  été  qu’à 
fixer  8c  entretenir  le  poil  fuivant  fon  inclination  natu¬ 
relle. 

Après  tous  les  confeiîs  donnez  ici  pour  le  gouver¬ 
nement  8c  la  nourriture  des  chevaux ,  il  paroît  ne- 
çeffaire  dç  pafTer  aux  rçmedçs  pour  les  guérir  des 
maux  ou  blefiures  qui  peuvent  leur  arriver. 

Comme  pour  guérir  les  maux  il  les  faut  connaî¬ 
tre  ,  8c  s’être  acquis  la  doctrine  pratique  des  reme- 
des  y  voici  par  ordre  tous  ceux  qui  conviennent  aux 
maladies  des  chevaux  ,  foit  indiquées  par  les  fimp- 
tômes  ou  par  les  autres  marques  fcnfiblçs  8c  fami¬ 
lières. 

L’on  y  diflinguera  le  poids,  la  qualité  des  hui¬ 
les  ,  onguens  ,  amplâtres ,  eaux,  graifles  8c  abfoudess 
8c  généralement  tout  ce  qui  convient  pour  guérit 
toutes  les  maladies  qui  leur  font  connues ,  8c  enfin 


les  propriété?  de  chaque  chofç. 
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Jjhsalitez,  &  valeur  des  poids  &  drogues 
ftecejf aires  pour  lacompofîtion  des  remedes 
pour  les  chevaux  malades . 

Ue  poids  de  marc  contient  feize  onces  >  vingt- 
quatre  grains  valent  un  fcrupule  ;  trois  fcrupules  oit 
foixante-douze  grains  valent  demie  dragme  ,  ou  le 
poid  d’un  écu  d*or  ;  huit  dragmes  valent  une  once  \ 
huit  onces  valent  demie  livre  >  douze  grains  valent 
demi  fcrupule  >  de  feize  onces  valent  une  livre 
poids  de  marc. 


DiJUniHon  de  la  qualité  des  poids • 


Un  graini 
Une  fcrupule. 
Demie  dragme. 
Une  dragme. 


Demie  once. 
Une  once. 
Demie  livre. 
Une  livre. 


Ce  que  l’on  tient  entre  les  doigts  fe  nomme  pn~ 
gille  au  caradere  P.  Une  pleine  main  manipule  au 
caradere  M.  Ce  que  l'on  tient  fous  l’aillelle  fojficn - 

JunmM  caradere  F. 

' X|  '  _  _  • 

Noms  des  Amplatres. 

Les  amplatres  fe  trouvent  chez  les  bons  ApotU 
eaires  ou  Droguiftes  ,  comme  a uflî  toutes  les  dro¬ 
gues  que  nous  mettrons  Sc  nommerons  ci-aprés. 

Amplâtre  occicotrium  pour  cheval  rompu  ou  qui 
a  fait  effort. 

Amplâtre  diachillum  juradum  pour  attirer  ou  ra- 
molir.  _  t  j 

Amplâtre  de  cerufe  pour  deflecher  ou  attirer. 
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Am  plâtre  de  cerufe  pour  deffecher  5c  adoucir. 
Amplâtre  de  melicot  pour  amolir  &:  réfoudre, 
Amplâtre  de  ranes  pour  le  même. 

Amplâtre  bellicum  pour  tirer  les  balles  du  corps. 

Noms  des  Onguens . 

Onguent  aureum  pour  incarner  5c  faire  venir  la 
chair. 

Onguent  bafilicum  pour  purifier  5c  fupurcr. 
Onguent  mundificativum  pour  mondifier. 
Onguent  apoftolorum  pour  nettoyer  une  playc* 
Onguent  rubeurn  difiicativum  pour  déffecher. 
Onguent  de  altea  pour  difii^er  les  humeurs. 
Onguent  refumtivum  pour  refoudre. 

Les  quatre  femences  froides  pour  appaifer  la  gran-î 
de  chaleur. 

Les  quatre  onguens  chauds  pour  humeur  froide^ 

Noms  des  Huiles . 


Oleo  de  camomille  pour  réfoudre  les  nerfs. 

Oleo  de  laurier  pour  réchauffer  une  humeur  froi-, 
de. 

Oleo  mamoni  pour  réchauffer  5c  digérer. 

Oleo  crocy  ou  crofiy  pour  conforter  5c  ramgîir. 

Oleo  de  capde  pour  la  galle. 

Oleo  de  petrole  pour  catares  5c  grandes  dou-* 
leurs. 

Oleo  imperium  pour  confolider  5c  provoquer  bu¬ 
rine. 

Noms  des  Eaux. 


Eau  forte  pour  enlever  les  fuperfîuitez  de  la 
chair. 
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Eau  •'de  -  vie  ou  efprit  de  vin  pour  nettoyer  une 
playe. 

Eau  de  chicorée  fauVage  pour  un  cheval  qui  eft 
échaudé. 

Eau  de  foîanum  pour  le  même. 

Eau  de  pourpier  pour  le  même. 


Noms  des  Cly/leres . 

Cîyftere  laxatif  pour  un  cheval  qui  a  la  colique 
©u  tranchée. 

Ci  y  fier  e  allongent  pour  un  ch  eval  qui  a  le  gras 
fondu. 

Cîyftere  lémolitif  pour  mal  de  reins. 

Cîyftere  annodin  pour  un  cheval  qui  a  la  rétention 
id’urine* 

Cîyftere  réfrigéra tif  pour  cheval  échauffé. 


Noms  des  Médecines * 

_  ^  -  -  •  ■ 

Medecine  fimple  pour  cheval  recreu  de  travail. 

Medeclne  mineure  pour  cheval  qui  ne  peut  en- 
grailler. 

Medecine  defïicàtive  pour  les  lunatiques. 

Medecine  operative  pour  cheval  qui  ne  digéré  pas 
fon  manger. 

Comme  le  defTein  de  cet  ouvrage  eft  d’accourcir 
tous  les  moyens  que  l’on  employoit  ci-devant  pour 
traiter  a  nourrir  8c  entretenir  les  chevaux  en  fan  té  j 
après  avoir  rempli  cette  première  idée  ,  il  paroit 
convenable  de  palier  à  la  compofition  8c  applica¬ 
tion  des  remedes  pour  les  guérir  quand  ils  font  ma¬ 
lades  ,  par  des  voyes  également  courtes  «,  familières 
êc  à  jufte  prix  ;  Iç  tout  appuyé  fur  l’ expérience ,  8C 
vérifié  par  l’avis  des  plus  dodes  Modernes  de  la  Cour 
8c  de  la  Ville. 
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Des  maladies  qui  arrivent  aux  chevaux 
la  connoi fiance  de  leurs  maux ,  avec  les  re- 
medes  qui  leurs  font  necef aires  four  les 
guérir  promptement» 

Pour  connoître  les  avives » 

Lorfque  le  cheval  tremble  *  qu’il  s’impatiente , 
qu’il  perd  l’apetit  tout  à  coup  ,  qu’il  montre  un  re¬ 
gard  colérique  >  &>qu’il  a  les  deux  cotez  de  la  veine 
tendue  comme  une  groffe  corde  ^  il  a  les  avives. 

Meme  de •  - 

Il  faut  d’abord  corrompre  les  glandes  qui  font  à 
coté  des  oreilles  3  les  bien  battre  avec  le  manche  du 
boutoir ,  8c  ne  les  point  ouvrir  ,  enfuite  lui  donner  le 
breuvage  fui  van  1 3  fçavoir  , 

Deux  poignées  de  graine  de  chenevis  ,  les  bien 
piler  8c  les  mettre  dans  une  pinte  de  bon  vin  *  avec 
deux  mufcades  râpées  8c  fix  jaunes  d’œufs  ^  le  tout 
mêlez  enfemble  3  &  le  faire  boire  au  cheval  ^  le  bien 
Couvrir  8c  le  promener. 

Autre  pour  le  même . 

.  v 

V 

Il  faut  ouvrir  les  avives  ,  lui  percer  la  langue  l 
lui  metrre  du  fel  ,  du  vinaigre  8c  du  beurre  frais 
dans  les  oreilles  ,  puis  lui  bien  laver  la  bouche  &  la 
langue  de  bon  efprit  de  vin  5  le  faire  brider  8c  bien 
promener. 


*  Manuel 
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connoître  les  tranchées • 

LoiTque  le  cheval  fe  débat j  s’impatiente  &  qu’il 
fe  veut  inceflamment  coucher  ,  que  le  ventre  lui 
groüille  ,  les  flancs  lui  battent  &  s’enflent  plus  qu’à 
l’ordinaire  5  battant  du  pied  de  derrière  8c  perd  l’a* 
petit  tout  à  coup ,  de  qu’il  tremble  3  il  a  les  tran¬ 
chées. 

Remede . 

Prenez  une  bouteille  de  terre  où  il  y  aura  eu  de 
l’huile  la  plus  vieille  qui  fe  pourra  trouver  *  vous 
îa  remplirez  d’urine  crhomme  ,  puis  vous  y  met¬ 
trez  deux  onces  de  fuif  de  cheminée  la  plus  fine  3 
que  vous  mettrez  enfemble  ,  enfuite  vous  la  don¬ 
nerez  à  boire  au  cheval  i  s’il  ne  fiente  ni  n’urine  y 
Vous  réïterez  la  dofe. 

v  \  . 

Autre , 

Prenez  huit  ou  neuf  œufs  frais  3  fuivant  îa  taille 
du  cheval ,  percez-Ies  par  l’un  des  bouts  8c  en  faites 
fortir  les  glairs  ,  puis  rempliflez-les  de  bonne  eau- 
de-vie  3  8c  y  ajoutez  neuf  grains  de  poivre  non  con- 
Gaffez,  8c  faites-le  boire  au  cheval  aprésles  avoir  caf- 
fez  8c  mis  en  lotion  ,  puis  couvrez  -  le  bien  8c  le 
faites  promener  au  trot  *,  s’il  ne  guérit  pas  3  il  faut 
téïterer  ce  rernede  trois  fois. 

'  r  >  ; 

Autre  pour  les  tranchées  rouges 

n  i  .. 

Prenez  Nuîla  campana  une  dragme,  Arifloloche 
ronde  deux  dragmes  ,  Philomene  Romanum  ou 
Thériaque  une  once  ,  vingt  ou  trente  grains  de  lau¬ 
danum  • 
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danum  3  fuivant  la  force  du  cheval  mettre  le  tout 
dans  une  pinte  de  vin  rouge  3  donnez-le  à  boire 
au  cheval  un  peu  chaud.  Il  faut  avant  ce  Remede 
lui  donner' un  lavement  d’herbe  rafraîchifTante  :  fou- 
vent  le  Laudanum  3  donné  (eul  dans  une  chopinedè 
vin.,  appàiie  les  douleurs  6c  guérit  le  chevah 

Poudre  excellente  pour  toutes  fortes  dé 

tranchées 

Prenez  deux  livres  de  racines  dé  perfil  fecheZ 
à  l'ombre  3  une  livre  de  maniguerte  3  une  livre 
d’écorfe  d’orange  réduite  en  poudre ,  demie  livre 
de  fiente  de  pigeons  feche  j  le  tout  pulverifé  allez 
gros  St  bien  niellez  ,  faites-le  boire  au  cheval  dans 
Une  pinte  de  vin  3  en  y  mettant  une  once  de  îadiré 
poudre  3  même  jufqu’à  deux  onces  aux  grands  6c 
forts  chevaux  ,,  de  enfuitele  bien  couvrir  6c  promet 
neia 

Pour  connoître  fi  le  Cheval  a  du  rhume  oà 

morfondementh 

Lotfque  vous  verrez  qu’un  cheval  bien  nourri 
èc  peu  travaillé  rt’engraifle  point  3  qu’il  eft  toûjours 
trille  3  frape  du  pied  de  devant  3  6c  que  le  flanc 
lui  bat  plus  qu’à  l’ordinaire  3  6c  qufll  lui  dillilé 
de  l’ea*u  blanche  par  les  nafeaux  ;  ces  Agnes  déno¬ 
tent  le  rhume  3  qui  peut  avoir  differentes  caofes  3 
ou  pat  le  chaud  3  ou  par  le  froid.  ,  , 

Ce  mal  eft  caufé  au  cheval  pour  avoir  été  logé 
en  lieux  humides  ou  nourris  dans  des  Pays  aquati¬ 
ques*  .  :  ~  - 

i."  • ..  .  ...  n  f** 

,  V 
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Remede» 


Vous  prendrez  d’un  bois  que  l’on  appelle  vior¬ 
ne  ,  ou  vigne  fauvage  ,  qui  vient  ordinairement 
dans  les  bayes  3  que  vous  taillerez  en  petits  bâtons 
d’un  pied  8c  demi  de  long  >  puis  vous  les  concafie- 
rez  groffierement  8c  les  mettrez  dans  un  fac  que 
vous  attacherez  fur  le  mufeau  du  cheval  ^  en  pref- 
fant  fort  la  mufeliere"*  afin  qu’il  ne  prenne  point 
d’air  par  enhaut  ;  vous  feiez  la  même  chofe  de  trois 
en  trois  jours  3  8c  en  moins  de  quatre  le  cheval  fera 
guéri  *,  il  fera  bon  aufii  d’ajouter  au  Remede  de  la 
nieîe  pilée  ,  la  vertu  de  ce  bois  fera  fortir  toute 
l’humeur  du  rhume  >  8c  ferez  cela  correctement. 

i 

Autre. 

Prenez  du  même  bois  ,  taillez-le  8c  le  concaA 
fez  groffierement  ,  faites- le  hoiiillir  "dans  du  vin  y 
puis  vous  lui  attacherez  au  nez  avec  un  fac  *  pour 
qu’il  puifle  en  recevoir  la  fumée 8c  II  guérira. 

Contre  toutes  fortes  d' eaux  &  d'humeurs  qui 
feintent^  qui  rendent  les  jambes  des  Chevaux 
puantes  &  infeffées  ,  foit  par  fluxions  ou 
autrement . 


Il  faut  à  tous  ces  maux  rafèr  le  poil  au  plus 
près  *  puis  prendre  du  fort  vinaigre  8c  fel  armo- 
niac  ,  8c  lorfque  vous  aurez  bien  frotez  ou  fait 
froter  les  jambes  de  votre  cheval,  que  vous  en  ver¬ 
rez  fortir  du  fan^  .  vous  ferez  bien  étuver  votre 

9  ■* 
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|ambe  avec  le  vinaigre  ôc  fel  armonîac  ,  puis  ayant 
continué  ce  Remede  trois  ou  quatre  jours  ,  vous 
lui  ferez  barrer  ou  arrêter  les  quatre  veines  des 
ars  ,  &c  enfuite.  vous  vous  fer  virez  des  Remedes 
fuivans. 

Remede. 

n 

Prenez  deut  pintes  de  fort  vinaigre  avec  d’exceR 
îente  eau-de-vie,  deux  onces  de  noix  de  cyprès,  deux 
onces  de  bon  alun  de  roche  *  trois  onces  de  coupe- 
lofe  verte ,  deux  onces  de  vitriol  Romain  ,  deux 
onces  de  litage  d’or,  deux  onces  de  litarçe  d’ar- 

<_p  o 

gent  ,  une  once  d’argent  vif  >  &  demie  once  de  can- 
taride;  vous  réduirez  le  tout  en  poudre  ,  que  vous 
ferez  boiiillir  avec  l’eau-de-vie  &  le  vinaigre  juf- 
qu’à  la  diminution  du  quart,  puis  le  mettrez  dans 
une  bouteille  ,  &  lorfque  vous  voudrez  vous  en 
fervir ,  vous  ferez  très  bien  netoyer  les  jambes  du 
cheval  jufau'au  fang  ;  vous  prendrez  enfuite  de 
ladite  eau  en  la  failant  un  peu  chauffer  &c  en  étu- 
verez  les  jambes  *  ce  Remede  eft  très  excellent  ôc 
expérimenté. 

Autre  Remede  four  le  même . 

11  faut  couper  le  poil  ,  bien  froter  les  jambes 
avec  un  bouchon  de  paille  jufqu’au  fang  ,  puis  y 
mettre  de  l’egipfiach  une  fois  par  jour ,  ou  tous  les 
deux  jours  feulement ,  8e  il  guérira. 

Intelligence  du  farcin. 

Les  Anciens  Sc  quelques  Modernes  en  petit  nom¬ 
bre  ,  ont  voulu  qu’il  y  eut  de  fept  fortes  de  farci  ns  j 
pour  moi  qui  n’en  ay  bien  connu  que  trois  ,  j’ay 
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traité  cette, maladie  lut  ce  principe  ,  ÔC  je  m’en  fuis 

toujours  bien  trouvé. 

Un  cheval  attaqué  du  farcin  ,  eft  ordinairement 
tout  couvert  de  boutons  &  greffes  galles  mêlées 
de  durerez  affez  longues ,  6c  que  Pon  nomme  cor¬ 
des  à  l’égard  de  la  nature  du  mal  3  qui  di flingue 
Pelpece  6c  qui  fait  les  différences,  il  n’eft  pas  aifê 
d’en  bien  juger  ?  Quant  à  moi  qui  ne  reconnois  dans 
le  genre  que  trois  efpeces  ,  je  les  divife  en  farciq, 
cordé  ,  en  cul  de  poulie  6c  en  larcin  volant. 

/  ■  * 

Rem  e  de  pour  le  cordé* 

Prenez  une  bonne  poignée  de  rue  pilée ,  une 
cuillerée  à  bouche  de  feî  bien  pilé  3  trois  cuillerées 
de  vinaigre  j  6c  le  tout  méfié  enfemble  3  vous  le 
mettrez  dans  les  oreilles  du  cheval  que  vous  lierez; 
bien  ,  obfcrvant  que  la  ligature  ne  le  marque  point  > 
qu'elles  foient  bien  bouchées  6c;  qu'il  nJen  puifferien 
lortir  ,  ny  que  Pair  y  pniffe  entrer  ,  vous  laiffereZr 
ce  Remede  pendant  deux  fois  vingt-quatre  heures* 

Autre  Remede  pour  le  cul  de  poulie J 

'  ,  \ 

Prenez  une  once  dejpoudre  à  canon  3  une  once 
de  pavot  3  une  one  de  racine  d'ache  3  vous  pille¬ 
rez -le  tout  enfemble  ,  que  vous  mettrez  dans  le 
tiers  de  deux  pintes  de  fort  vinaigre ,  que  vous  fe¬ 
rez  inlufer  dans  un  pot  Pefpace  de  deux  ou  trois 
heures  3  jufqiPà  confîflance  a  une  efpeçe  de  pâte  , 
dont  vous  compoferez  trois  pellotons  gros  comme 
une  noifette  que  vous  donnerez  au  cheval  en  trois 
fois  &  trois  jours  différons  ,  6c  que  vous  lui  intro¬ 
duirez  par  les  narines. 


/ 
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Autre  four  le  far  cm  volant • 

Prenez  une  once  de  rubarbe  ,  une  once  de  gintiene, 
une  once  de  fublimé  *,  le  tout  unis  3c  mis  en  pou¬ 
dre  3c  le  ferez  avaler  au  cheval  par  la  bouche  ,  dans 
une  pinte  de  bon  vin  blanc  ,  puis  le  brifferez  jeû¬ 
ner  pendant  vingt-quatre  heures  ,  3c  s’il  ne  guérit 
point  >  vous  lui  donnerez  une  fécondé  fois  fembla- 
b le  ptife  au  déclin  de  la  Lune  y  3c  le  ferez  feigner 
3c  purger  j  vous  lui  ôterez  1  avoine  3c  ne  lui  donne?; 
rez  que  du  fon  mouillé. 

Pour  toutes  fortes  de  farcins  en 

vénérai. 

O 


Prenez  une  demie  once  de  galinga  palmoifé  ,  que 
^ous  mettrez  dans  une  chopine  de  lait  de  vache  ti¬ 
ré  avant  le  Soleil  levant  ,  le  lait  3c  la  poudre  étant 
enfemble  fermenteront  ;  en  cet  état  vous  le  don¬ 
nerez  au  cheval  par  les  nafeaux  avant  qu’il  ait  bû  , 
puis  vous  le  ferez  feigner  de  la  veine  du  col  ou 
tien  aux  lampes  ,  3c  le  lailïerez  fix  heures  fans 
manger  *,  vous  ne  lui  donnerez  que  peu  de  foin  ,  de 
paille  3c  d’avoine  ,  mais  au  nirplus  bien  du  fon 
moi!  il  lé. 

Si  vous  voulez  préferver  vos  chevaux  de  far» 
cins  g  fervez  vous  du  même  galinga  en  poudre  , 
mettez-en  dans  leurs  avoines  un  plein  dez  à  cou¬ 
dre,  cela  fuffira  pour  deux  chevaux  ;  il  fufEt  de  le 
faire  trois  fois  par  femaine  ,  l’experience  fait  voir 
que  les  chevaux  gagnent  peu  le  farda  ,  queîqu’en- 
voifînez  qu’ils  foient  de  chevaux  farcineux  5  quand 
meme  les  écuries  où  ils  fe  trouveroient  feroient  in- 
fedez  de  cec  air*, 
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Onguent  Italien  four  le  farcinl 

Prenez  une  demie  livre  d’huiîe  de  laurier  pur  3 
àvec  moitié  de  bonne  graille  blanche  mellée  avec  du 
tcagal  8c  du  fublimé  en  poudre  Une  de  chacun  deux 
onces  3  prenez  aufli  de  l’arfenie  8c  de  leur  forme 
très  fin  de  chacun  une  once  ,  meflez  ces  deux  der¬ 
nières  poudres  avec  de  J’huile  de  laurier  comme 
vous  avez  méfiez  les  autres  ,  le  tout  à  froid  3  que 
vous  mettrez  dans  un  pot  de  terre  verni  pour  le 
garder  8c  vous  en  fervir  au  befoin  vous  ferez  ou¬ 
vrir  les  boutons  farcineux  avec  une  lancette  ^  8c  in¬ 
troduirez  votre  Remede  dans  les  ouvertures  avec 
un  peu  de  cotton  graiffé  de  cet  onguent  ,  le  tout  à 
froid  *  fi  le  lendemain  l’onguent  tombe  il  en  fauc 
remettre  ,  8c  s3il  y  demeure  une  fois  iuffit  :  cet  on** 
guent  cfl  aulfi  excellent  pour  les  porreaux  3  javards 
encornez  ,  Sc  pour  faire  tombersPécart, 

Pour  connoître  renclonure • 

Quand  le  cheval  efl:  fi  boiteux  qu’il  ne  peut  qu’à 
grande  peine  s’appuïer  fur  fon  pied  3  8c  qu’il  l’a  fort 

çhaud  j  il  efl  encloiié. 

*  *  /  .  • 

Remede < 

11  faut  faire  déférer  le  cheval  >  8c  chercher  fi  bien 
que  l’on  découvre  le  mal  pour  y  donner  l’air  *  en- 
fuite  vous  ferez  fondre  dans  une  cuillier  de  fer  un 
peu  de  Therebentine  de  Venife  de  la  groffèur  d’u¬ 
ne  fève  avec  autant  de  fucre  candie  3  8c  pareille 
quantité  de  poudre  de  gingembre  blanc  j,  enfuire 
vous,  verferez  ce  Remede  tout  chaud  dans  le  trou  de 


bis  Ecuyers.  39 

la  playc  j  puis  la  couvrirez  d’un  peu  d’étoupe  avec 
quelque  édifie  pardeflus  ,  de  ferez  remettre  le  fer  à 
votre  cheval. 

Autre  pour  le  meme . 

Prenez  trois  onces  d’huile  de  petrolle  ,  autant 
d’efience  de  rherebentine  ,  une  once  d’huile  de  vi¬ 
triol  3  le  tout  bien  méfié  enfemble  vous  le  met¬ 
trez  dans  une  fiole  ,  de  après  avoir  bien  netoyé  le 
trou  de  laplaye,  vous  y  jetterez  une  demie  cuille¬ 
rée  à  bouche  de  cette  eau  ,  8c  y  mettrez  un  peu  de 
fila  fie  j  vous  ferez  enfuite  referer  votre  cheval  de  il 
guérira  furement. 

Pour  connaître  la  gourme - 

C’eft  une  maladie  de  laquelle  il  n’y  a  point  de 
chevaux  exemts ,  il  eft  même  necefîaire  que  les  jeu¬ 
nes  chevaux  fe  déchargent  de  vuident  leurs  mauvai- 
fes  humeurs  par  cet  endroit  ,  afin  d’être  délivrez  de 
quantité  de  fluxions. 

Ce  mal  fe  communique  de  fe  connoît  ainfi  , 
quand  le  cheval  eft  trifte  ,  qu’il  a  la  vûë  trouble  , 
le  poil  herifïé,  qu’il  a  du  dégoût  ,  de  qu’on  l’entend 
groumeler  lorfquon  l’approche  j  pour  en  être  cer* 
tain  regardez  exa&emenc  dans  la  braye  s’il  y  a  en- 
•  flure  pour  diftinguer  fi  elle  eft  comble  avec  des  peti¬ 
tes  durerez  au  dedans  ,  c’eft  la  marque  de  la  gour¬ 
me. 

Jlemede. 

Il  faut  en  tout  tems  aider  à  la  nature  ,  mais  plus 
en  hyver  qu’en  été  *,  fi  c’eft  en  été ,  il  faut  tenir  le 
mal  bien  gras  ,  lui  mettre  du  beurre  frais  dans  les 
oreilles,  de  afin  de  la  faire  percer  vous  la  graiflere$ 
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tous  les  jours  d'onguent  d’alua  méfié  avec  de  l'huile 

4e  laurier. 

Si  c’eft  en  hyver  ,  il  le  frauda  tenir  bien  chau¬ 
dement  Ôc  bien  couvert  f  $ç  lui  apliquer  la  remolade 
fuivante. 

Sçavoir  d'ofeille-  ,  feneçon  ,  oignons  de  lys  *  8c 
gros  îimats  rouges  ,  le  tout  bien  cuit  lotis  les  cen-* 
«1res  que  vous  incorporerez  en  graiffe  de  pourceau 
malle  ,  dont  vous  ferez  une  remolade  qui  fera  chau¬ 
dement  appliquée  dans  la  braye  ,  8c  mettrez  pardef- 
fus  la  peau  d'un  mouton  fraîchement  dépouillé,  qui 
lui  envelopera  la  gorge  jufqu’à  la  ganache  pendant 
fonmal.il  mangera  du  fon  mouillé,  fur  l’eau  blanche 
avec  la  farine  j  vous  prendrez  le  loin  au  furplus  de 
le  faire  bien  fupurer  jufqu’à  ce  qu’il  foit  net  de 
gourme* 

Ÿ  1  .  .  -  >  "•  ' 

Jlutre  Rcmede  pour  ta  gourme  on  feu  aux 
corps  des  Chevaux * 

Vous  prendrez  deux  pintes  de  lait ,  &C  mettre^ 
dans  un  quarteron  de  gros  lard  deux  oignons  blancs  , 
vous  ferez  boiiillir  le  tout  eniemble  jufqu'au  tiers» 
&C  lailferez  jeûner  le  cheval  trois  heures  devant  8ç 
autant  après  ,  puis  vous  lui  donnerez  ledit  Renie- 
de,  8c  ohferverez  toutefois  de  faire  feigner  le  che¬ 
val  :  s’il  ne  jette  point  avant  lui  donner  cette  mé¬ 
decine  ,  avec  difiunce  competente  ,  alors  cette  fei- 
g  née  opérera  ,  &  lui  fera  fortir  le  feu  du  corps  ;  ob- 
ferver  encore  que  la  mixtion  cy-defus  doit  être  mile 
dans  trois  pintes  de  vin  blanc,  que  vous  ferez  boiiillir 
jufqufa  ce  qu’il  foit  diminué  de  deux  bons  doigts 
de  hauteur  ,  8C  le  donnerez  à  boire  au  cheval  un  peu 
chaud  ,  puis  après  vous  Je  ferez  promener  &c  tro¬ 
uer  jufqu’à  ce  qu’il  lue ,  après  cela  vous  le  ferez  bien 
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couvrir  3  5c  le  mettrez  dans  l’écurie  fans  lui  donner  à 
manger  pendant  vingt-quatre  heures. 

Nota.  Que  la  moitié  du  Remede  cy-defïus  donné 
à  un  cheval,  empêche  qu’il  ne  gagne  le  farcin. 

Si  votre  cheval  avoit  la  gourme  5c  étranguiî- 
Ion  ,  gardez  vous  bien  de  lui  donner  ce  Remede  5 
parce  qu’il  le  feroit  crever. 

Autre  Remede  four  le  meme . 

Prenez  du  Theriaque  de  Venife  du  fenouil 
commun  ,  de  chacun  une  dragme  ,  du  fel  de  pru¬ 
nelle  deux  dragmes  -,  faites  cuire  le  tout  enfemble 
dans  deux  pintes  de  petite  bierre  réduites  à  deux 
bons  doigts  de  hauteur,  5c  en  faites  boire  la  moitié  au 
cheval*,  obi erver  que  ce  breuvage  foi t  un  peu  tiede  * 
ëc  l’autre  moitié  le  lendemain  au  matin. 

%emede  infaillible  &  confortât  if  four  une 

faUjfe  gourme . 

Il  faut  faire  infufer  du  foir  au  matin  dans  un  de¬ 
mi  feptier  d’eau  une  once  de  gintienne  ,  5c  le  lem 
demain  vous  la  pallerez  dans  un  linge ,  puis  vous 
y  mettrez  une  once  de  confection  hiacinte ,  une  on¬ 
ce  d’alkermes  ,  demie  once  de  bon  Theriaque  ,  dont 
fera  compolé  votre  breuvage  que  vous  donnerez  le 
foir  à  boire  au  cheval  un  peu  tiede  \  avant  cette  pur¬ 
gation  vous  lui  donnerez  un  billot  comoofé  de  fu~ 
çre^  caneîle  5c  beurre  frais. 
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%,cmeâe  f our  les  Chevaux  de  la  maladie 

d'armée. 


Cette  maladie  fe  connoît  quand,  vous  voyez  le 
cheval  trille  8c  abatu  ,  le  nez  toujours  en  terre  ,  8c 
ne  regardant  ni  de  côté  ni  d’autre  ,  pour  le  guérir 
il  faut  lui  donner  le  Remede  fuivant 

Sçavoir ,  une  once  de  criilal  minerai  ,  un  verre 
*  d’huile  d’olive  ,  trois  verrez  d’eau  ,  une  charge  de 
poudre  à  canon,  comme  pour  charger  un  moufquet, 
quatre  gouffes  d’ail  bien  pilée$  ,  8c  mettrez  le  tout 
enfemble  ,  vous  le  ferez  boire  au  cheval  *,  cela  fe  fait 
à  toute  heure ,  quand,  le  befoin  exige. 

-Autre  Remede  four  le  même» 

Il  faut  prendre  une  demie  once  8c  de  catholicon,  une 
once  de  rhubarbe  ,  une  once  d’aloes  8c  autant  de 
foupcotin  préparé  ,  vous  mettrez  le  tout  infufer 
dans  une  pinte  de  vin  l’efpace  d’une  heure  ou  deux  , 
8c  le  ferez  boire  au  cheval  auffi-tôt  que  l’on  s’ap-, 
percevra  qu’il  a  cette  maladie. 


Indication  four  coiinoître  la  galle» 

Quand  le  cheval  deflfeiche  8c  maigrit  *  qu’il  a  été 
échauffé  plufieurs  fois  ,  que  fon  poil  fe  heriffe  plus 
qu’à  l’ordinaire,  regardez  -  lui  le  long  de  l’encolure 
|ufques  vers  le  garot ,  vous  y  trouverez  de  petites 
galles  qui  précèdent  la  grofle. 
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%emeàe  four  ce  mal. 

Vous  prendrez  de  Paparitoire  rododapne  de  cha¬ 
cun  une  poignée ,  avec  du  nitre  que  vous  ferez  cuire 
avec  fort  vinaigre  8c  huile  de  noix  ^  que  vous  met¬ 
trez  à  proportion  pour  faire  votre  cuiffon  ;  étant 
faite  vous  y  mcflerez  du  fouffre  vif  3  autant  qu’il  fe¬ 
ra  railonnable  ,  vous  froterez  votre  cheval  tous  les 
jours  une  fois ,  8c  Pexpoferez  au  foleil  3  s’il  fe  peut  9 
fi  non  le  tiendrez  chaudement  8c  il  guérira. 

•Autre  Remède  four  le  meme. 

Il  faut  bien  grater  le  cheval  jufqu’au  fang  8c  îuf 
tondre  le  poil  3  puis  vous  prendrez  un  demi  feptier 
d'huile  de  chenevis une  once  8c  demie  de  poudre  à 
canon  3  une  once  8c  demie  de  vif  argent  *  un  peu  de 
vinaigre  3  le  tout  bien  mellé  enfemble  5  puis  vous  en 
froterez  le  cheval. 

'  ..  '  s  .  t  (' 

Autre  four  le  meme . 

Après  avoir  fort  graté  votre  cheval  ,  prenez  de-s 
mie  livre  d’arroit  en  poudre  ,  un  quarteron  de  fou- 
fre  en  poudre,  autant  de  beurre  frais  ;  le  tout  bien 
mêlez  enfemble  réduit  en  onguent ,  vous  l’applique- 
té  furie  mal  ,  8c  ferez  la  même  chofcque  cy-defTus* 

Secret  four  la  guêrifon  de  la  galle 

d'un  Cheval. 

Il  faut  faire  brûler  des  os  de  chien  jtifqu’à  cé 
qu’ils  foient  réduits  en  poudre  s  puis  grater  le  che-^ 


t 
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val  jufqu’au  fang,  3c  enfuite  femer  fur  la  galle  ladite 
poudre ,  3c  trois  jours  après  grailîer  le  cheval  avec 
du  beurre  fans  fel  ,  3c  remettre  de  ladite  poudre 
fur  la  galle. 

Four  connoître  quand  te  Cheval  ejl 

Ce  mal  fe  connoît  par  un  grand  froid  qui  furvienc 
âu  cheval  lorfqu’il  a  fort  travaillé,  qu’il  eft  furmené, 
ou  a  été  trop  prelTé  3c  échauffé  ,  ou  lorfqu’il  a  été 
abreuvé  trop  chaud. 

Ce  mal  pour  l’ordinaire  tombe  fur  les  hanches, 
puis  fur  les  fabots ,  3c  le  rendprefque  fans  mouve¬ 
ment,  Ôc  lorfqu’il  veut  marcher,  il  chancelle  comme 
un  homme  qui  feroit  pris  de  vin. 

Mais  pour  bien  connoître  ce  mal ,  il  faut  le  faire 
reculer ,  Ôc  s’il  ne  le  peut  ôc  que  ce  foit  avec  grande 
peine  ,  il  eft  fourbu  3c  fon  mal  efl  grand, 

^ emede « 

’Auffi-tot  que  vous  appercevre2  ce  mal,  il  faut 
üiener  le  cheval  à  l’abreuvoir  ,  ôc  le  faire  feigner 
au  col  fur  le  lieu ,  le  conduire  aufli-tôt  dans  l’eau  > 
©bferver  qu’elle  ne  lui  puiffe  toucher  le  ventre  , 
ôc  quand  vous  aurez  tiré  fufîifaniment  de  fang , 
vous  le  ferez  fortir  de  l’eau  ,  incontinent  après  vous 
prendrez  une  greffe  poignée  de  fel  ,  que  vous 
mettrez  dans  une  pinte  d’eau  3c  lui  ferez  avaler  , 
enfuite  vous  le  ferez  bien  promener  ^  ce  remede  eft 
bon ,  pourvu,  qu’on  ne  lui  en  ait  fait  aucun  autre 
avant. 
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ÏAu  2 \emede  four  le  meme* 


Prenez  un  demi  verre  de  bierre  ,  autant  de  jus 
d’oignons  blancs  &  d’eau-de-vie  ,  que  vous  ferez 
boire  au  cheval  ,,  6c  avant  de  lui  donner  ce  breu- 


yage  , 

épaules, 


vous  le  ferez  feigner  au  ventre  6c  aux 


Autre  Remede  infaillible , 


Prenez  certaine  quantité  d’oignons  blancs  au 
défaut  d  es  rouges  3  6c  vous  en  tirerez  le  jus  , 
jufqu’à  concurrence  d’environ  une  chopine  ,  que 
vous  niellerez  avec  une  chopine  de  vin  blanc  ,  6c 
enfuite  vous  chercherez  une  nourrice  qui  donne  à 
taiter  à  fon  petit  enfant  ,,  vous  lui  en  demanderez 
les  couches  pleines  des  efcremens  de  fon  nourriçon  9 
que  vous  prendrez  avec  foin.,  6c  que  vous  ferez  bien 
détremper  dans  le  vin  6c  le  jus  d’oignon  blanc  ; 
bien  couvrir  le  cheval  5  puis  le  faire  promener  long- 
tems  avant  de  lui  donnerde  Remede  ;  il  faudra  aullî 
le  feigner  de  la  veine  du  col,  lui  bien  froter  les  qua¬ 
tre  jambes  de  fon  fang  3  6c  ne  lui  point  donner  d’a¬ 
voine  pendant  quelque  tems  ;  "mais  bien  un  peu  de 
foin  moüillé ,  beaucoup  de  paille  comme  auffi  du 
fon  moüillé.  Nota  qu’il  ne  lui  faut  jamais  mettre 
de  jarretières  ,  parce  que  le  cheval  fe  trouve  mar¬ 
qué  en  ces  endroits  ,  ce  qui  fait  qu’on  le  méprife, 
6c  que  perfonne  ne  le  veut  acheter  ,  parce  que  ce 
ligne  efl  la  marque  qu’il  a  été  attaqué  de  cette  ma-* 
ladie.  ^ 


mm 
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Remede  pour  un  cheval  vieux  fourbu » 

Prenez  trois  morceaux  de  la  peau  de  marcotte 
blanche  ,  trois  morceaux  de  favon  d’Efpagne  gras  ; 
niellez  le  tout  enfemble  dans  une  chopine  de  vin 
blanc ,  de  le  faites  avaler  au  cheval  ,  puis  le  bien  cou* 
yrir  de  le  promenpr  longtems. 


four  empêcher  quil  ne  devienne  jamais 

fourbu.  ' 


Tâchez  d’avoir  un  petit  os  que  les  chevaux  ont 
au  bout  du  pied  de  derrière  ,  faitesde  percer  de  l’at¬ 
tachez  au  col  du  cheval  ou  à  fon  mord  ,  tant  qu’il 
le  portera  il  ne  fera  jamais  forbu  ;  ce  Remede  eft 
expérimenté  ,  de  très  digne  de  l’attention  de  de  la 
conn.oiflance  des  curieux. 


Des  Sefmes . 

Ce  mal  vient  rarement  aux  roulîîns  Se  aux  gros 
chevaux  ,  mais  il  ed:  ordinaire  aux  chevaux  de  lé¬ 
gère  taille  ,  de  principalement  à  ceux  qui  viennent 
d’Efpagne  ,  aux  Caftillans  de  aux  Barbes  ;  le  mot 
de  Sefme  vient  du  mot  latin  Semi  ,  qui  lignifie  moi¬ 
tié  ou  mie  partie;  vous  connoîtrez  aufli  cernai  par 
une  fente  qui  paroît  au  milieu  des  pieds  ,  à  côté  ou 
au  devant  ;  le  plus  fouyent  ,  il  en  vient  aufli  der¬ 
rière  ;  mais  rarement,  de  lorfque  le  cheval  marche  ou 
fait  effort  ,  la  vieille  corne  foule  la  nouvelle  ,  fi  bien 
qu’il  en  fort  du  fang,  qui  caufe  douleur  de  inflamma¬ 
tion  qui  fe  conYertiten  pus,  de  rend  enfin  le  cheval 
tort  boiteux. 


ï)E  s  Ecuyers, 

»  Remede. 


Il  faut  prendre  une  Couleuvre  coupée  par  les 
deux  bouts  >  afin  d’en  tirer  le  venin  5  &  la  tailler  en 
petits  morceaux  ,  puis  la  mettre  dans  un  pot  de 
terre  verni  3  avec  une  livre  de  bonne  huile  d’olive  * 
puis  boucherez  8c  lurerez  bien  le  trou  du  pot  avec 
une  pâte  ;  vous  ferez  enfuite  mettre  ce  pot  dans  un 
grand  chaudron  remplis  d’eau  ,  pour  qu’il  puilTe 
y  boüiilir  8c  confommer  la  couleuvre  en  compote  : 
alors  vous  prendrez  le  tout  8c  l’exprimerez  dans  un 
linge  3  ce  fera  alors  un  onguent  froid  propre  à  gué¬ 
rir  les  Sefmes, 


Autre  Remede  pour  le  meme . 

\  -,  *  -, 

Il  faut  prendre  de  la  chaux  vive  en  poudre  8c 
du  glaire  d’œuf  frais  ,,  les  mefler  enfemble  5  puis 
appliquer  ce  Remede  en  diligence  dans  la  Sefme  8c 
le  faire  entrer  autant  qu’il  fe  pourra  dans  la  fente., 
avant  que  cette  compofition  qui  durcit  foit  con¬ 
gelé.  Si  vous  faites  promptement  ce  Remede  la  Seta 
me  fera  confolidée  dans  trois  jours  ,  autrement 
<8c  faute  de  cette  diligence  le  Remede  fera  de  nui  effet. 

Des  Blefmes . 

C’efl  un  mal  qui  vient  ordinairement  aux  che¬ 
vaux  qui  ont  le  talon  bas,,  8c  qui  craignent  le  travail, 
parce  que  naturellement  ils  ont  le  talon  mol  ,  8c 
trouvant  le  pavé  ou  le  païs  rude ,  il  s’engendre  une 
corruption  dans  le  talon*,  c’eft  le  mal  qui  précédé  or¬ 
dinairement  la  neceflité  de  deffolerle  cheval ,  8c  que 
vulgairement  l’on  appelle  Bleftne. 


M  A  N  U  E  t 


\  '  .  ;  . 

Connoifance  ou  indication  du  mal. 


Quand,  le  cheval  fe  tient  fur  le  devant  ,  ôc  que 
vous  n’y  trouvez  apcune  enflure ,  vous  ferez  paret 
le  pied  ,  ôc  fl  vous  trouvez  des  meurtri flures  dans 
le  fabot  j  ce  font  bleflnes* 

Remede. 

Ayant  bien  fait  parer  le  pied  ,  vous  appliquerez 
delfus  le  mal  l’onguent  fuivant,  qui  efl:  fait  en  cette 
forte. 

Prenez  du  fang  de  pourceau  une  livre  ,  cendré 
de  ferment  autant  ,  fuir  de  bouc  une  livre  ,  faites  fon¬ 
dre  le  fuif  y  puis  y  mefler  la  cendre  dedans  ôc  le  fang 
enfui  te  ;  ôc  quand  le  tout  fera  cuit  ,  il  faut  l’appli¬ 
quer  fur  les  folles  le  plus  chaud  que  l’on  pourra  3  ôc 
bander  bien  les  pieds  ,  après  qu’ils  feront  bien  cou¬ 
verts  de  fiente  de  cheval  ,  ôc  continuerez  ainfi  quel¬ 
ques  jours  j  ce  qui  opérera  fa  guerifon. 

Autre  four  le  même. 

Prenez  de  Phuile  d’olive  ,  de  la  therebentîne  ,  de 
la  poix  de  Bourgogne.,  ÔC  de  la  j^oix  navale,  de  cha¬ 
cun  égale  portion  ,  que  vous  réduirez  en  onguent  „ 
Sc  mettrez  dans  le  pied  du  cheval,  ôc  tout  au  tour 
de  la  corne ,  avec  un  peu  de  beurre  Irais  par  deflus  y 
ôc  lui  tiendrez  le  pied  fort  gras  j  obferver  au  fur- 
plus  qu’il  n’aille  point  à  l’eau  pendant  ce  terns  -  là, 
ôc  de  le  laifler  repofer. 


Cheval 


i 


DIS  Ecüyéus.  4^ 

Cheval  trop  échauff e  pour  avoir  été  forcé 

au  travail . 

Les  Chevaux  de  manege  5  les  coureurs  8c  che-< 
vaux  de  porte  3  font  fort  lujers  à  ce  mal  à  caufe 
des  grands  efforts  qu'ils  font  au  travail  j  cette  ma¬ 
ladie  ert  fi  violente  ,,  qu'elle  tue  le  cheval  s’il  n'ert 
fecouru  promptement  >  il  m'indique  point  d'autre 
marque  de  Ton  mal  que  de  le  voir  battre  du  flanc 
8c  perdre  l’apetit  tout  à  coup  3  le  plus  prompt  8>C 
affûté  remede  naît  d’une  fage  8c  fubite  réflexion  * 
8c  d’un  jugement  fain.  Pour  juger  fi  le  cheval  eft 
trop  travaillé ,  8c  fi  cela  fe  trouve  y  il  faut  auiîî- 
tôt  qu*il  ert  arrivé  à  l’écurie  >  lui  bailler  du  fon 
moüilié  au  lieu  de  foin  *  &  fi  le  chevaine  veut  pas 
manger  vous  lui  donnerez  ceci  en  forme  de  breuva¬ 
ge 

Remede  peur  ce  mal* 

Prenez  une  once  de  fené  une  once  d'anis  ^  une 
once  de  fcl  de  prunelle  <>  une  once  de  galiauneje  tous 
réduit  en  poudre  >  avec  quoi  vous  mettrez  pour 
fix  fols  de  fin  Theriaque  de  Venife  j  vous  meflerez 
le  tout  dans  une  pince  de  bierre  ou  de  vin  *  8c  le 
ferez  boire  au  cheval  *  puis  vous  le  laifferez  au  fi¬ 
let  pendant  douze  heures  fans  manger  3  vous  le  fe» 
rez  bien  couvrir  au  furplus  ,  8c  ne  lui  donnerez 
point  d’avoine  pendant  quatre  jours  ÿ  mais  bien 
du  fon  mouillé. 


i 


i 
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rAutre?  Remede  four  le  memél 

Prenez  du  fel  de  prunelle  3  de  comin  5C  de  gen<* 
tienne^une  once  de  chacun  *,  fi  le  cheval  efl  malade 
en  hyver  >  au  lieu  du  premier  Rcmede  5  prenez  deux 
onces  de  vitriol  dô  Cyprès  3  le  tout  réduit  en  pou¬ 
dre  y  que  vous  meflerez  dans  une  pinte  de  bierre  ou 
de  vin  ^  &  le  donnerez  en  forme  de  breuvage  au 
cheval  que  vous  kiflerez  jeûner  douze  heures  ,,  ob- 
ferver  de  ne  lui  point  donner  d’avoine  de  trois  jours* 
mais  bien  du  fon  moiiillé  avec  des  coques  de  navet¬ 
te  j  ce  Remede  eft  très  bon  pour  les  chevaux  de 
caroffe  5c  de  charettc  5  pour  ceux  de  monture  ,  il 
faut  obier  ver  que  bon  ne  leur  en  donne  que  la. 
moitié  qui  doit  fiuffir. 


Remede  four  un  cheval  qui  a  été  échauffe  * 

&  four  l’engraiffer 

Il  faut  avoir  une  chopine  de  vin  rouge  *  mettre 
dedans  une  noix  mufcaqé  en  poudre  pour  qua-» 
tre  fols  du  meilleur  faffrant  en  poudre  ,,  du  fin  Thé¬ 
riaque  gros  comme  une  noifette,  un  jaune  d’œuf* 
une  cuillerée  à  bouche  de  fel  5  puis  mefler  le  tout 
enfemble  dans  un  pot  de  terre  neuf,& le  faire  chauffer 
à  tiedeur  ou  chaleu/de  breuvage^  5c  comme  le  cheval 
le  peut  prendre  3  obferver  furtout  quâil  n’ait  ni  bû  ni 
mangé  quatre  heures  avant  5c  autant  après  3  5c  de 
le  bien  couvrir  5  puis  réïterer  le  remede  au  bout  de 
neuf  jours  }  fi  vous  voyez  que  votre  cheval  n’amen¬ 
de  point. 


:ï>  E  S  E  e  u  Y  E  R  "$c 


J* 


de  la  poudre  cordiale  ,  bonne  pour 
les  Chevaux  échauffés  -,  /  rifle  $  & 
mélancoliques » 

t;.  >v 

Prenez  une  once  &  demie  de  fenum  ’Grccürri  3  de 
la  colloquintc  8c  des  grains  de  laurier  en  poudre 
8c  anti^i  femblable  quantité ,  vous  réduirez  le  tout 
en  poudre  8c  en  donnerez  au  cheval  malade  trois 
bonnes  cuillerées  à  boucfie  dans  une  chopine  de  lait 
de  vache  en  forme  de  breuvage  *  8c  que  ce  ioit  tou¬ 
jours  ttois  heures  avant  ou  après  le  manger» 

Cras  f  on  dure* 

?  -  «  ,  ■  }, 

Les  chevaux  précédées  font  fujets  à  ce  grès  fon- 

dure  j  il  n’y  a  de  moyen  pour  le  connoître  que  dé 
leur  voir  battre  du  flanc  $  comme  il  eft  dit  cy-def- 
fus ,  8c  de  prendre  garde  encore  quand  ils  fientenç 
S’il  y  a  du  fang  8c  de  la  gras  fondure  parmi  ^  8c  fi 
vous  en  trouvez  vous  lui  donnerez  ceRemede  en  for^ 
îne  de  breuvage. 


*■  r  v  1  ,  ,  'ii 

Prenez  quat  nces  d’huile  d’olive  ,  quatre  on~ 
ces  de  miel  deux  onces  de  therebentine  *  vous 
Incorporerez  le  tout  enfemble  dans  une  pinte  de  vih 
le  plus  rouge  que  vous  pourrez  trouver. 

i ..  -  * 

Autre  Remede  pour  le  même* 

Dès  que  l’on  $5apperçoit  de  ce  mal  dans  un  che¬ 
val  3  il  faut  faire  apporter  dans  fon  écurie  un  mou¬ 
ton  ou  veau  à  qui  vous  ferez  couper  la  goree  >  8c 

ET 
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dont  vous  recevrez  le  fan  g  dans  une  terrine  que  vous 
donnerez  au.  cheval  en  forme  de  lavement  *  en  ob^ 
fervant  que  la  feringue  foit  chaude  avant  de  lui 
donner  ledit  lavement  pour  conferver  le  fang  liqui¬ 
de  de  fluide  ,  vous  lui  tirerez  auparavant  le  cro- 
tin  ou  fiente  qui  eft  dans  le  fondement  j  s’il  ne 
guérit  pas  de  ce  Remede  vous  recommencerez 
le  même  douze  heures  apres  ^  de  laiflerez  au  fur- 
plus  agir  la  nature. 

7 

Four  connoîtrt  le  Sur-os . 

C’eft  un  mal  que  l’on  nomme  ainii  ,  parce  qifiî 
vient  fur  l'os  *  de  il  n’y  a  point  d’autre  explication  , 
il  ne  fe  fait  connoî tre  que  par  la  groflêur  qui  efi 
toute  apparente  fur  l’os  ,  de  qui  eft  élevé  fur  le  ca¬ 
non  de  au  deffous  du  genou. 

.  , ,  •  "  ■  .  •  ->  ■  ■ 


R  a  fez  le  pod  de  la  grandeur  du  fur-os  ;  puis 
prenez  un  peu  de  favon  blanc.,  autant  de  fuif  avec  de 
la  chaud  vive  de  la  groffeur  d’une  aveline  5  détrem¬ 
pez  le  tout  avec  votre  lalive  à  jeun  ,  faites -en  une 
emplâtre  puis  vous  refondrez  1  ur  -  os  ,  de  le 
piquerez  avec  une  lancette  juiqu’au  fang  ;  en- 
lui  re  vous  mettrez  i’amplâtre  que  vous  ferez  fur  le 
mal  Se  ne  lui  laifferez  que  deux  heures  *  Se  après 
que  Papareil  fera  levé  vous  promènerez  votre  che¬ 
val  ou  vous  voudrez. 


T)  X  f  E  C  ü’Y  !  R  Si 

I Autre  Remède  four  un  gros  Sur  -  os 
endurci  quil  y  a  long-tems  que 
le  Cheval  forte. 

< 

Rafez  bien  le  poil ,  battez  bien  le  fur-os  avec 
un  petit  bâton  de  coudre  ,  jufqffia  ce  qu'il  foit  mol, 
puis  vous  le  piquerez  avec  la  lancette  8c  le  lai  fie¬ 
rez  bien  faignei:  vous  mettrez  deffus  une  petite 
piece  de  cuir  de  la  grandeur  du  fur-os ,  8c  le  pou» 
drerez  de  chaud  vive  *  puis  vous  lierez  très  fort 
le  tout  avec  une  bande  de  toile  allez  large  ,  8c  le 
iaiiîerez  dans  cet  état  environ  trois  heures  3  enfuite 
vous  ôterez  ladite  bande  ,  après  quoi  vous  ferez 
conduire  le  cheval  à  la  riviere  pour  le  laver  fans  fai** 
ce  autre  chofe» 

Pour  cennoître  les  atteintes * 

Quand  un  cheval  fe  frape  ou  choque  du  fer  de 
derrière  vers  le  paturon  ou  au  dedans  d'iceîui ,  ou 
qu'il  fe  blelfe  au  vif,  qu'il  s’entame  ou  que  quelque 
autre  cheval  le  touche  8c  l’atteint  de  l’un  de  fes 
fers  en  marchant  derrière  lui,  en  quelqu’endroit  que 
ce  foit,  ou  que  par  cas  fortuit  il  rencontre  quel¬ 
que  chofe  de  coupant  dont  il  devient  ferru,tout  ce!% 
le  nomme  atteinte. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  une  qui  blelfe  au  vif. 
feulement  ,  8c  qui  ne  bielle ,  ne  touche  8c  n'enta¬ 
me  pas  la  couronne  ,  je  l'appelle  atteinte  limple  , 
qui  n’ell  pas  dangereufe  ni  difficile  à  guérir. 

La  fécondé  efpecc  elf  celle  qui  fépare  la  couronne 
d’avec  le  vif,  que  l’on  appelle  atteinte  Lourde  quieffc 
mal  aifée  à  guérir» 

D  iif 

Z 


I 


m  a  n  w  m 
Remede . 


Il  faut  bien  nettoyer  la  playe  avec  du  vinaî-: 
gre  3  enfuite  faire  durcir  un  œuf  3  le  couper  en 
deux  j  le  poudrer  avec  du  poivre  3  3c  l'appliquer 
tout  chaud  fur  le  mal ,  ou  bien  prenez  de  la  pou- 
dre  à  canon  3  broyez  la  avec  votre  falive  3c  la  met¬ 
tez  fur  le  trou  >  enfuite  vous  y  mettrez  le  feu  en  te* 
nant  la  playe  3  puis  la  laverez  bien  avec  du  vinaigre*; 

'Autre* 


^Prenez  du  poivre  battu  avec  de  la  fuie  de  che~ 
minée  que  vous  niellerez  avec  des  glairs.  d’œufs  * 
puis  vous  l’appliquerez  fur  le  mal  avec  un  linge  * 
vous  o’bferverez  de  mettre  le  cheval  hors  d’état  de 

i»  > 

porter  la  dent  au  mal  ,  3c  de  ne  le  point  mener  4 
l’eau  :  ce  Renie  de  peut  fervirpour  lsun  3c  l’autre. 

Maladie  du  crin  9  autrement  la  jpefte 

aux_  Chevaux \ 

CONNOI SS AXÇ  B, 

(  \  . 

Ce  mal  fe  connaît  lorfque  le  cheval  quitte 

fübitement  le  boire  5<  le  manger  3  qui  fait  voir 
les  yeux  abattus  3c  trilles  le,  crin  3c  le  poil 
tout  heriffez ,  3c  qui  le  fépare  de  la  peau  comme 
de  la  charpie  j  cette  marque  défigne  cette  maladie  * 
5c  montre  que  le  cheval  a  mangé  quelque  chofe  qui 
l\a  empoifonné  :  voici  Iç  Gontre-poifon  auquel  il  faut 
.ftvoir  recours» 


\ 
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Rem  c  de. 


Prenez  demie  once  de  poivre  ,  autant  de  canelle 
5c  de  clouds  de  gerofles. ,  demie  once  de  mu  ica  de 
gros  comme  une  noix  de  fin  theriaque  de  Venife  , 
avec  une  tête  d’aille  j  Se  fi  îe  cheval  eft  bien  mal  il 
en  faut  mettre  deux  ,  bien  piler  le  tout  5c  méfier 
enfembîe  ,  puis  îe  mettre  dans  une  pinte  de  vin 
rouge  ;  il  eff  necefiaire  de  bien  délayer  le  theriaque 
dans  du  vin  ,  5c  le  donner  à  boire  au  cheval  ,  8c 
apres  qu’il  aura  bû  ce  contre  poifon  ,  il  faut  le  fai¬ 
re  troter  Jufqu’à  ce  qu’il  fuë  ,  5c  enfui  te  le  remettre 
dans  l'écurie  ,  le  bien  couvrir  5c  le  laiffer  douze  heu¬ 
res  fans  boire  ni  manger,  5c  ne  lui  pas  donner  d’avoi* 
ne  pendant  quinze  Jours  ,  mais  bien  du  fon  mouillé. 
Le  lendemain  de  cette  prife,  il  faut  lui  tirer  du  fang 
aux  chairs  de  devant  5c  au  derrière  ;  fi  le  cheval  n’é- 
toit  pas  guéri  de  cette  première  prife  ,  il  faut  réïte- 
rer  une  fécondé  fois  ,  qui  le  tirera  d’affaire  infailli¬ 
blement. 

Autre  Remede» 

Prenez  une  roquille  du  plus  fort  vinaigre  ,  une 
tête  d'aille  ,  avec  la  groffeur  dJune  noifette  de  there- 
bentine  de  Venile ,  meflez  îe  tout  enfembîe  ,  5c  le 
donnez  promptement  à  boire  au  cheval  ,  obfervez, 
bien  de  ne  lui  rien  donner  à  manger  fix  heures 
avant  5c  autant  apres,  5c  de  le  préparer  par  une  fai- 
gnée  au  lampa  avant  ladite  prife  ,  au  furplus  le  fai¬ 
re  bien  couvrir. 


'* 
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M  A  NU  !  i 


Four  eonnottre  les  piquëures  d cpines  quand 
elles fer  oient  cangrenées . 


Les  chevaux  de  chahe  font  fujets  à  cet  accident; 
l’on  connoît  qu’ils  en  font  attaquez  quand  ils  re¬ 
muent  toutes  les  jambes  ,  ou  l’une  d’icelles  beau¬ 
coup  plus  qu’à  l’ordinaire,  &  qu’ils  ne  peuvent  fe 
tenir  en  repos  ;  fi  d’ailleurs  le  cheval  n’eh  qu’un  peu 
boiteux  ,  8c  qu’il  air  des  épines  aux  pieds  ,  vous  le 
connoîtrez  en  lui  pafTant  la  main  le  long  des  jambes  , 
&  l’animal  fe  plaint  au  toucher ,  c’en  eh  la  preuve. 


Remede . 


Il  faut  rafer  le  poil ,  8c  s’il  fe  peut ,  tirer  les  épi¬ 
nes  5  puis  lui  faire  etuver  la  playe  avec  du  vin  chaud 
ou  eau-de-vie  j  mais  ii  vous  ne  pouviez  trouver  les 
épines  *  il  faut  avoir  du  bel  de  bœuf  8c  l’appliquer 
fur  l’endroit  où  vous  jugerez  que  les  épines  lont  ÿ 
l’application  de  ce  Remede  les  feront  fortir  ,  fî  vous 
aviez  la  peau  d’un  ferpent  en  l’appliquant  au  côté 
oppofé  aux  épines  elle  fera  le  même  effet  ,  en  fuite 
vous  éeuverez  la  playe  d’eau-de-vie  comme  il  eh  die 
ailleurs» 

^iitre  y  erneie. 

Prenez  une  once  de  gomme  élemi  ,  une  once 
de  poix  graffe  3  une  de  jus  de  baume  ,  deux  onces 
de  therçbentine  de  Venife  j  fondez  le  tout  enfemblc,  ' 
8c  étant  refroidie  ,  ajoûtez~y  de  la  poudre  de  mirot  , 
poudre  de  mahique  ,  poudre  d’Alas^poudre  de  théria¬ 
que,  de  chacun  une  demie  once,  vous  meflerez  le  tout 
enfemble  &  en  ferez  une  emplâtre  que  vous  applique¬ 
rez  fur  le  mal 


I 
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Tour  rafraîchir  un  Cheval  qui  touffe . 

Il  eft  peu  de  maladie  plus  facile  à  connoître  * 
quand  le  cheval  en  eft  attaqué  il  touffe  ordinaire¬ 
ment  avec  violence  8e  vuide  par  la  bouche  8e  les 
narines  un  efpece  d’écume  ,  avec  une  liqueur  humi¬ 
de  8e  froide  j  il  fait  raifonner  fa  poitrine  en  touf- 
fant  \  il  mange  plus  qu’à  l’ordinaire  ,  8e  bat  fouvenc 
la  terre  avec  les  pieds. 

Cet  efpece  de  maladie  eft  facile  à  guérir  ,  mai? 
la  toux  inveterée  eft  beaucoup  plus  dangereufe  , 
pourquoi  il  importe  de  fe  fervir  promptement  des 
Remedes  fuivans  avant  que  le  ppul.mon  foit  altéré. 

Rem  e  de . 

^  * 

1  ■  ■  ■<> 

Si  la  toux  eft  nouvelle  ,  il  faut  prendre  de  la 
graine  de  liere  8e  la  faire  feicher  puis  la  donner  à 
manger  au  cheval  dans  fon  avoine  y  {’efticacité  de 
ce  Remedceft  appuyé  fur  l’experience. 

Autre  four  le  même , 

Il  faut  avoir  un  demi  quarteron  d’ams  ,  autant 
de  reg lifte  &  de  finagrée,  une  once  de  comin, une 
once  de  fabine faire  réduire  le  tout  en  poudre  ?  que 
vous  mettrez  dans  une  pinte  de  vin  rouge  ,  &  (e  fe¬ 
rez  boire  au  cheval  5  puis  le  lai  lierez  trois  heures 
devant  8c  trois  heures  après  fans  manger  de  foin  , 
mais  bien  de  la  paille  hachée  ,  que  vous  méfierez 
parmi  fon  avoine  >  ce  fera  fa  meilleure  nourriture 

V  .Vf  .  t 
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Autre  idem 


Prenez  fîx  onces  de  raifîn  fec  ,  deux  livres  de- 
ïniel ,  deux  onces,  de  graines  de  lauriers  ^  deux  onceSt 
de  marjolaines ,  quatre  d*oringan  3  une  once  de  vieil¬ 
le  g  rai  (Te  ,  quatre  livres  d'arrarum  j  broyez  le  roue 
©n(emble5  8c  faites  une  confection  qu’il  faut  divifer 
en  trois  parties ,  que  l’on  donnera  au  cheval  à  trois 
fois  differentes  3  en  y  ajoûtant  un  peu  de  vin  tiede  4 
chaque  fois» 


Remede  pour  la  grande  touxl 

Lorfque  îè  cheval  fouffre  quelque  grande  toux  2 
8c  qu’elle  arrive  par  défaut  de  poulmon  3  ou  pour 
avoir  trop  travaillé  ,  prenez  de  la  farine  d’orge  SC 
autant  de  miel  de  ta  groifeur  d’un  œuf  de  poule  cha¬ 
cun  3  puis  vous  oindrez  vos  mains  d’huile  d’olive 
ôc  en  ferez  quinze  pelotes  vous  prendrez  enfuite 
une  livre  de  miel  que  vous  ferez  boüdlir  en  remuant 
toujours  avec  un  bâton  ;  vous  ajouterez  une  once  de 
farine  3  demie  once  d’épices  commune  5  8c  quand 
cela  aura  bouilli  enfembîe  un  bon  efpace  de  tems  * 
vous  ferez  mettre  le  cheval  par  terre  8c  lui 
ferez  avaler  une  defdites  pelottes  3  puis,  vous  lui 
donnerez  à  boire  un  peu  de  cette  compofîtion  ,  fai- 
fant  le  meme  à  chaque  pelote  jufqu’à  ce  qu’il  les 
ait  toutes  a  vallées  ,  puis  vous  le  ferez  conduire  à 
l’écurie  5  8c  obferverez  qu’il  ne  mange  pas  juf- 
qu’au  lendemain  ^  8c  qu*avant  lui  donner  ce  Remç- 

de  ,  il  n’ait  rien  mangé  le  jour  de  devante 

/ 


£  3  s  E  C  U  Y  I  &  S». 
tAuîre  pour  le  mèmt. 

Si  la  toux  ne  vient  point  de  froid  5  8c  que  le 
cheval  maigrilïè  3  prenez  une  livre  de  lard  vieux  * 
phi  s  ou  moins  ,  leion.  la  grandeur  du  cheval  3  ratif- 
fez-le  bien  3  Sc  faites-en  des  pelottes  à  votre  difcre- 
tion  3  puis  vous  prendrez  deux  pintes  de  vin  blanc, 
8c  pour  deux  liards  de  faffrant  que  vous  y  mdlerez  8e 
en  donnerez  à  boire  au  cheval,  vous  ordonnerez  qu’il 
ne  prenne  rien  autre  chofe  de  quatre  heures  ,  juf- 
qu*a  ce  que  le  R  e  me  de  ait  produit  fon  effet  ;  vous 
lui  ferez  enfuite  mander  un  faiffeau  de  cannes  ver- 

O 

tes  3  8c  le  lai  lierez  jufqu’au  foir  fans  boire  ,  alors 
vous  lui  donnerez  une  portion  d’eau  avec  de  la 
farine  ;  le  matin  f.iivant  vous  pouvez  lui  don¬ 
ner  de  l’avoine.  Si  la  toux  eft  caufée  pour  avoir 
mangé  quelqu’ordure  ou  quelque  mauvaife  chofe  3 
comme  terre  ,  plumes  ou  autres  faletez  ,  prenez  du 
froment,  mouillés- le  bien  ,  puis  le  faites  fecher  ,  fen- 
duifez  avec  du  miel  8c  lui  donnez  à  manger  à  trois 
fois  fans  autre  chofe  j  c’eft  un  Remede  fort  approu¬ 
vé. 

Four  çheval  qui  ne  peut  uriner * 

♦  ,  t 

&  E  ME  D  E» 

Si  le  cheval  s’éforce  8c  fc  met  en  devoir  d’uriner  ; 
8c  qu’il  ne  le  puiffe  ,  faites-le  promptement  con¬ 
duire  dans  une  étable  de  brebis  ,  éc  lui  faites  mettre 
de  leurs  fientes  ou  fumiers  deffous  lui  ,  il  urinera  in¬ 
failliblement  ,  ou  faites-lui  froter  le  foureau  en  de¬ 
dans  ,  8c  les  teflicules  avec  de  l’huile  dipericum  ,  8c  il 
urinera  incontinent. 


M  A  N  ü  E  L« 

Autre* 


*  « 

à»& 

\ 


Donnez-lui  plein  une  cuilÜer  à  bouche  d’huile 
d’ambre  jaune  dans  une  chopine  de  vin  blanc  ,  8c 
lui  faites  avaller  :  vous  le  ferez  enfuite  bien  cou¬ 
vrir  8c  promener  ,  ou  bien  faites-lui  boire  une  pinte 
d’eau  8c  une  pinte  de  vin  de  verjus  ,  meflez  le  touc 
enfemble  ,  puis  vous  le  ferez  couvrir  8c  bien  pro¬ 
mener. 

Autre . 

Prenez  fïx  crottes  de  brebis  ,  fîx  gtains  de  lau¬ 
riers  5  ou  à  ce  défaut  prenez  de  la  grolfeurd’un  oeuf 
de  pigeon  de  fiente  de  poulet  mefle  dans  une 
chopine  de  vin  blanc  ,  &c  lui  faites  boire  un  peu 
tiede  ,  puis  le  faites  couvrir  8c  bien  promener. 

S’il  urine  le  fang  ,  vous  prendrez  deux  onces  de 
theriaque  d’ Andromaque  ,  qui  eft  la  plus  fine ,  qua¬ 
tre  onces  de  miel  commun  ,  autant  de  canonnade  3 
mettez  le  tout  dans  un  mortier  pour  être  bien  pilé, 
puis  ajoutez  encore  de  l’anis  ,  de  la  coriande  8c  de 
la  regüfle  en  poudre  de  chacun  deux  onces,  que  vous 
jetterez  dans  une  pinte  devin  rouge  ,  8c  le  donnerez 
tiede  à  boire  aucheval,qui  doit  être  bridé  trois  heures 
avant  de  prendre  ce  brevage,  vous  ferez  faigner  vo¬ 
tre  cheval  la  veille  8c  lui  donnerez  un  lavement  rafraî- 
chifîant ,  compofé*de  lait  de  vache  que  vous  ferez 
bouillir  avec  deux  onces  defeoriés  de  foye  d’antimoine 
en  poudre  ,  8c  d’abord  que  tout  bouillira  ,  jettez-y 
quatre  onces  d’huile  d’olive  ,  puis  vous  tirerez  cette 
medecine  du  feu  8c  la  donnerez  à  boire  un  peu  tiede 
au  cheval. 


f 


Ce  que  c' ejl  que  vertigot 

Le  vertiçot  eft  un  mal  trés-dan£ereux,&:  s’il  n’eft 
or  o  J 

promptement  recouru, le  cheval  devient  comme  enra- 
géôc  d’une  folie  inabordables  les’accès  de  ce  mal  fecon- 
noi fient  non  feulement  par  ce  premier  iimptôme  > 
mais  encore  parce  que  cet  animal  dans  un  efpece 
de  defeipoir  ,  fe  débat  ôc  fe  frape  la  tête  contre  les 
murs  ,  de  ne  veut  ni  boire  ni  manger ,  la  caufe  de 
ce  vertige  vient  d’un  ver  qui  prend  naiffance  dans 
la  queue,  êc  qui  monte  toujours  le  long  de  l’é¬ 
pine  du  dos  juiquâà  la  tête  ,  où  étant  parvenu  il 
caufe  tous  ces  ravages  quand  il  vient  à  toucher  la 
durmere  s  c’eft  Je  terme  où  le  mal  devient  incura^ 
ble  ,  &:  où  il  faut  que  l’animal  perilTc* 

/ut 

Remede * 

Dés  que  vous  vous  appeteevez  que  votre  che-* 
val  fe  tourmente  ,  de  que  vous  ne  lui  voyez  point 
d’autre  caufe  fenlible  ,  l’on  peut  juger  feu  renient 
que  fon  mal  efl  le  vertige;  mais  pour  en  empêcher  le 
progrès,  il  faut  fans  remife  prendre  un  fer  de  la  grof* 
leur  du  petit  doigt  ,  le  faire  rougir  de  percer  le  che¬ 
val  en  quatre  endroits  :  Sçavoir  fur  les  rognons,  fur 
le  garot  ,  fous  les  deux  oreilles  de  fous  le  crin  , 
vous  palferez  dans  les  trous  un  fetton  que  vous 
laifferez  pendant  neuf  jours  ,  de  aurez  foin  pendant 
ledit  te  ms  de  nettoyer  une  fois  par  jour  lemits  fet- 
tons  pour  en  ôter  la  boue  ,  après  ce  tems  expiré,vous 
les  ôterez  de  graifferez  les  playes  avec  du  beurre  que 
vous  ferez  brûler  à  la  poêle  ,  puis  vous  jetterez 
cette  mixtion  dans  de  beau  ,  que  vous  réïtererez 
pour  engraiifer  les  playes ,  de  en  fuite  vous  donnerez 
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à  votre  cheval  un  rafraîchilfement  compofé  de  pou¬ 
dre  de  briaune  &  de  gintienne  3  une  diagme  dans 
une  chopinede  vin  blanc  que  vous  lui  ferez  prendre 
par  les  nafeaux  3  de  au  défaut  une  dragtne  de  com- 
mine  qui  produit  le  même  effet  j  ce  Remede  étant 
fait  promptement  empêchera  le  vers  de  palier  ou» 
tre  5  Sc  le  fera  mourir  quand  il  approchera  de  Ten^v 
droit  où  le  cheval  aura  été  percé  ,  ce  que  vous  con¬ 
naîtrez  bien-tôt  par  le  retour  de  la  fanté  du  che- 
Vaî3qui  fans  douleur  reprendra  pleine  peau3buvant$£ 
mangeant  à  fon  ordinaire, 

'Onguent  f  g ur  fervir  k  l’eneloüure  5  é? 
propre  h  conferver  long-tems* 

Prenez  fix  onces  de  poix  raifine  bien  claire  3  deux 
fonces  de  therebentinc  de  Venife  3  une  once  &  de¬ 
mie  de  gomme  elemy  3  demie  once  d'ariftolofe  Ion- 
gue3une  once  &  demie  dé  fang  de  dragons  en  larmes  $ 
Vous  ferez  bien  cuire  le  tout  *  puis  vous  en  ferez 
une  malfe  d'onguent  3  vous  mettrez  le  tout  dans  uà 
pot  pour  le  conferver  plus  long-rems  3  afin  que  vous 
puiffiez  vous  en  fervir  au  befoim 

*Vfàge  de  ce  &emeâè* 

Lorfque  vous  voudrez  faire  ufagede  ce  Remede  ± 
vous  prendrez  de  votre  onguent  de  la  grolTeuf  d’une 
forte  noifette  3  que  vous  ferez  fondre  dans  une  cuil¬ 
lerée  de  fer  3  vous  le  varierez  bien  chaud  dans  le 
trou  de  la  playe  apres  l’avoir  agrandie  ;  vous  met» 
trez  un  peu  d*étoupe  fur  ledit  onguent  3  ferez  referer 
Votre  cheval  &  continuerez  votre  voyage  3  qui  n’em¬ 
pêchera  pas  fa  guérifon. 


»hs  Ecuyers: 

4 

Autre  onguent  four  le  meme • 

Prenez  une  once  de  gomme  de  pain  ,  une  once 
de  gomme  élemi  ,  quatre  onces  de  cire  rouge ,  avec 
une  once  8c  demie  de  iinableSc  une  once  8c  demie 
de  therebentine  claire  ,  fondez  le  tout  enfemble  , 
puis  étant  tiré  du  feu  ,  vous  y  ajouterez  demie  on¬ 
ce  de  fang  de  dragons  en  poudre  ,  avec  une  once 
des  deux  arifto  lofes  longues  8c  rondes  à  vous  remue¬ 
rez  le  tout  jufqu'à  confiance  d'onguent  pour  s*eâ 
fervir  comme  du  précèdent  Ton  peut  ajouter  à 
Pun  8c  à  l'autre  maftique  ,  une  once  d'olifant  ,  une 
once  d'altea,  demie  once  de  miel  perfecis. 

h  ;  ' 

Autre  onguent  four  guérir  les  eaux  &  autres 
incommodité z,  qui  viennent  aux 
fieds  des  Chevaux . 

Prenez  un  quarteron  de  couperofe  verte  ,  autant 
de  vert  de  gris,  femblable  poid  de  vipere  de  litar- 
gie  d5or  ,  de  Heure  de  fouffre  8c  de  miel  commun  5 
meilez  le  tour  enfcmble  ,  puis  le  faites  cuir  jufqifà 
confiftance  d’onguent,Sc  le  mettez  dans  un  pot  pour 
en  prendre  au  befoind’ufage  eil  d*'en  froter  le  pied  de 
votre  cheval  à  contre  poil  une  fois  par  jour  en  hy- 
ÿcr,  8c  en  été  deux  fois,  8c  ne  le  point  mener  jà  lcau.' 

Pour  faire  fommeler  un  Cheval . 

Am  commencement  de  May  quand  les  jeunes 
chênes  viennent  à  boutonner  ,  il  en  faut  cueillir  deux 
poignées  le  matin  8c  autant  le  foir  ,  8c  les  donner 
à  manger  au  cheval  dans  ion  avoine ,  8c  continuer 
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•pendant  quinze  jours  ;  ce  fecrec  eft  expérimenté. 

Nuta.  Que  les  boutons  ne  doivent  être  gros  que 
comme  des  glands  8c  point  éclos. 


-Autre  onguent  four  les  fieds  des 

Chevaux . 

Prenez  une  once  de  couperofc  verte ,  autant  d’a¬ 
lun  8c  de  verd  gris  ,  le  tout  mis  en  poudre,  vous  y 
ajouterez  de  la  Therebentine  de  Venife  >  faites  bien 
cuir  le  tout  jufqu’à  confection  d’onguent  ,  dont  vous 
froterez  le  pied  du  cheval  à  contre  poil,  que  vous  ne 
mènerez  point  à  l'eau. 

Onguent  four  la  foulure * 

Il  faut  prendre  quatre  livres  de  panes  de  Porc  y 
la  bien  hacher  ,  une  poignée  de  graine  de  laurier  , 
autant  de  romaiain  j  meflei  le  tout  enfemble  8c  le 
faites  boUillir  dans  un  pot  de  terre  neuf  jufqu'à  la 
-ïnoitié  ,  puis  vous  y  ajouterez  pour  un  liard  d’huile 
de  noix ,  un  quarteron  de  poix  de  Bourgogne  ,  au¬ 
tant  d'huile  d’afpic  que  vous  laifTerez  boiiillir  enco¬ 
re  un  peu  ,  puis  vous  paflerez  le  tout  par  un  gros 
linge  ,  8c  remuerez  tant  que  la  liqueur  le  congele  j 
la  maxime  eft  de  faire  faigner  le  cheval  de  la  pattie 
où  il  a  mal  pour  ôter  l’inflammation  j  il  faut  chauf¬ 
fer  l’onguent  8c  mener  le  cheval  à  l'eau  deux  fois  le 
jour. 

Four  fol  battu  ou  douleur  de  fieds . 


'Prenez  un  quateron  de  fain  doux  ,  autant  de 
lard  ,  un  demi  quarteron  de  tapontin  ,  autant  de 
poix  grade,  fondez  le  tout  enfemble  8c  en  rempliflez 
le  pied  de  votre  cheval ,  mettez-en  (ur  la  ©orne  8c 


des  Ecuyers* 

le  laiffez  repofer  quatre  ou  cinq  jours  fur  la  litiè¬ 
re  ,  vous  continuerez  ain/I  pendant  quelques  jours  5 
ce  Remede  elt  également  expérimente. 

Onguent  pour  douleur  des  pieds  des  Chevaux 
eaufez>  par  l’ extension  ou  rejf  zrement 

de  la  corne . 

*  .  .  *  ( _  »  • 

Prenez  une  livre  de  cire  neuve  ,  une  demie  li¬ 
vre  d’huile  d’olive  ,  quatre  onces  de  therebentine, 
deux  onces  de  galbanum  avec  du  vinaigre  ,  mellez 
le  tout  enfemble  ,  vous  en  ferez  un  onguent  dont 
vous  froterez  au  befoin  le  pied  du  cheval  ,  puis 
vous  mettrez  de  la  fiente  de  vache  dans  le  pied  8c 
le  laifferez  bien  repofer  fur  la  litiere  pendant  quel¬ 
ques  jours. 

PourVhémeragie  de  fang  par  le  nez  des 

Chevaux . 

REMEDE. 

Prenez  de  l’écorce  de  grenade  feche,  du  vitriol 
Romain  de  de  l’alun,  de  chacun  quatre  onces,  met¬ 
tez  le  tout  en  poudre  8c  le  niellez  bien ,  puis  vous 
en  poudrerez  quantité  dans  les  nafeaux  du  cheval. 

Autre  Remede  pour  le  meme • 

Il  faut  prendre  de  la  fiente  d’un  ane  qui  /bit 
mâle  ,  que  vous  laifferez  bien  fechcr  à  l’ombre 
8c  réduirez  en  poudre  ,  que  vous  ferez  fouffler 
dans  les  nafeaux  de  votre  cheval  avec  un  tuyau  ; 
cette  poudre  cft  également  bonne  pour  les  hommes 
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qui  feignent  du  nez  en  s’en  fervant  comme  du  ta¬ 
bac  en  poudre. 

Pour  l’enflure  des  jambes  des  chevaux . 

C’eft  à  bon  droit  que  les  Do&eurs  ont  vanté  le 
mérité  de  l’urine  ,  tant  par  l’intelligence  qu’elle  don» 
ne  des  maladies  que  par  les  vertus  quelles  renfer¬ 
me  comme  médicamens. 

Meme  de. 

Pour  guérir  l’enflure  des  jambes  des  chevaux  ,  il 
faut  prendre  l’urine  d’un  cheval  ou  de  celle  d’une 
vache  à  ce  défaut  j  le  vrai  moment  d’en  prendre 
efl:  d’entrer  le  matin  dans  fon  étable  où  elle  le  trou¬ 
ve  ordinairement  couchée  fur  la  litière  ,  l’ingenieux 
artifice  de  ceux  qui  ont  befoin  de  cette  liqueur  *  efl 
de  lever  cet  animal  par  la  queue. 

La  vache  a  cette  vertu  entre  plufieurs  autres,  c’efi: 
de  répandre  fa  liqueur  aufli-tôt  qu’elle  efl:  agitée 
par  cette  partie,  elle  obéît  à  l’approche  de  celui  qui 
en  a  befoin. 

Pour  faire  ce  %emede. 

Il  faut  mefler  dans  cette  urine ,  demie  once  de 
fleur  de  fouffre  &  une  dragme  d’Alun,  faites  bouil¬ 
lir  ôc  cuir  le  tout  jufqu’à  réduction  d’un  demi  feptier, 
puis  de  cette  liqueur  vous  badinerez  lefoirSc  le  ma¬ 
tin  les  jambes  malades  de  vos  chevaux  ,  &  les  enve- 
loperez  de  linges  imbibez  de  cette  même  liqueur. 


bis  Ecuyers. 


! Autre  four  le  même • 

*  '  ,  ■ 

Voici  encore  deux  autres  petits  Remedes  plus 
faciles  3  le  premier  eft  dedilîoudre  de  l’Alun  en  pou¬ 
dre  dans  du  vin  blanc  ou  rouge  indiftincftement  > 
puis  en  badiner  les  jambes  de  vos  chevaux. 

Le  fécond  eft  la  dente  de  vache ,  dont  on  peut 
fe  fervir  en  forme  de  cataplâme. 


Pour  toutes  fortes  de  demangeaifons  aux 

Chevaux . 


Prenez  quatre  onces  de  couperofe  verte ,  autant 
d’allun  brûlé  ,  &  deux  poignées  d'herbes  nommées 
du  curage  >  que  vous  mettrez  dans  deux  pintes  de 
fort  vinaigre  >  vous  ferez  boiiillir  le  tout  êc  réduire 
jufqu'à  la  moitié  3  puis  vous  en  frotterez  piudcurs 
fois  le  cheval. 


Remede  four  faire  mourir  les  fous  des 

Chevaux . 


Prends  d'une  graine  que  l'on  nomme  bonnet  de 
Prêtre  qui  ed  rouge  ,  deux  poignées  feulement ,  fan* 
tes -la  bien  piler  &:  infufer  fur  des  cendres  chaudes 
dans  une  pinte  de  fort  vinaigre  ,  puis  vous  en  la¬ 
verez  les  endroits  neceftaires  :  vous  ne  le  ferez  pas 
deux  fois  que  le  cheval  fera  guéri  3  la  faignéc  y  eft 
audi  parfaitement  bonne. 


Mahûb  t 


é  $ 


Des  demangeaifons  à  la  queue  des  1 


Chevaux. 

Prenez  du  bon  tabac  en  feüille  ,  faites-le  ift- 
fuferdans  de  Pefpritde  vin  3c  en  frottez  la  racine 
de  la  queue  tous  les  jours^  les  demangeaifons  céde¬ 
ront. 

Il  vient  aulîi  à  la  queue  des  chevaux  une  maladie 
affez  bizarre  au  dedbus  du  tronçon  ,  directement 
dans  le  milieu  de  la  queue  ,  qui  fait  qu'elle  fe  cou¬ 
pe  &  fe  rompt  facil  ement  >  ce  Remede  ed  expéri¬ 
menté. 

Bouillie  four  Us  pieds  douloureux  des 

Chevaux 

Prenez  une  pinte  d’eau  dé  vie ,  trois  demi  -  fep- 
tiers  de  fort  vinaigre  ,  une  livre  d’huile  de  laurier, 
medez  le  tout  avec  fudifante  quantité  de  farine  de- 
fève  ,  que  vous  réduirez  en  boüillie  ,  3c  quand  elle 
fera  bien  cuite ,  vous  en  emplirez  les  pieds  de  votre 
cheval  ,  vous  mettrez  par  dedus  de  la  filade  &c  des 
cclifles,&  tout  autour  de  la  couronne  >  vous  réité¬ 
rerez  l’application  de  ce  Remede  trois  fois  en  vingt- 
quatre  heures ,  fi  vous  voulez  que  votre  cheval  f© 
récabüde. 

Du  Cheval  poujjlf 

Cette  maladie  peut  avoir  differentes  caufes  ,  la 
plus  commune  efï  i’adherence  des  poulinons  aux 
cottes  j  il  y  en  a  d’autres  qui  viennent  de  l’altera¬ 
tion  des  parties  vidîciées  ,  foit  parce  quelque  l'aube 
vlferce  de  ce  vilTerf  ou  autrement  ,  auquel  cas 


des  Ecuyers,’  ir$ 

le  Remede  peut  adoucit  8c  prolonger  la  vie  ,  mais 
il  ne  peut  guérir  radicalemement  l’animal. 

Pour  le  mal  qui  vient  de  l’adherence  des  poul¬ 
inons  ,  il  fe  guérit  ordinairement  par  des  Remedes 
chauds  8c  fondans  ,  les  plus  naturels  font  les  fui- 
Vans. 

Remede . 

Prenez  gerofies,  noix  mufcade  ,  gingembre  ,  ga~ 
lange  en  poids  égaux  *,  c’elf-à-dire ,  celui  d’une  on¬ 
ce  chacun,  vous  y  joindrez  du  cumin  8c  du  fe- 
nu  grec  en  plus  grande  quantité;  vous  détremperez 
le  tout  enfemble  avec  du  bon  vin  blanc,  8c  y  ajou¬ 
terez  autant  de  jaunes  d'œufs  que  le  poids  8c  le  vo¬ 
lume  de  tout  le  relie  ,  que  vous  ferez  avaller  au 
cheval  avec  la  corne,lui  faifant  tenir  la  telle  haute, 
afin  qu’il  puiffe  avaller  plus  aifément,  8c  le  tiendrez 
dans  cette  fituation  deux  heures  durant  ,  afin  qu'il 
n'en  rende  rien  ,  enfuite  vous  le  mènerez  doucement 
à  la  main  8c  au  pas,  afin  que  ces  chofes  s'incorporent 
enfemble  dans  î’eflomach  ,  vous  le  ferez  tenir  un 
jour  8c  une  nuit  fans  manger  *,  le  fçcond  jour  vous 
continuerez  de  lui  donner  à  mander  des  herbes  fraî- 
ches  comme  l’on  doit  taire  auparavant.  Ces  herbes 
font  des  feüilles  de  faux  ou  rofeaux  pour  tempérer 
la  chaleur  *,  ce  Remede  elt  excellent  lorfquc  le  mal 
n’effc  pas  invétéré  ,  car  autrement  il  faudroit  lui 
faire  fendre  les  nafeaux  8c  lui  faire  boire  de  l’eau 
dam  laquelle  auroient  trempez  des  poix  chiches. 

Autre  four  Le  même • 

Mefiez  parmi  l'avoine  que  doit  manger  votre 
cheval ,  des  feüilles  de  coudre,  8c  bien- tôt  il  fera 
guéri. 

E  iij 
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Plus  y  prenez  de  l’herbe  appelles  pain  de  pour¬ 
ceaux  meflée  avec  du  Ton  ,  vous  lu)  en  donnerez 
environ  trois  livres  chaque  fois,  durant  quinze  jours. 

Autrement  faites  lui  boire  durant  neuf  matinées 
du  moulx  de  vin  rouge  3  8c  avant  qu’il  en  boive  , 
il  faut  qu’il  ait  été  deux  heures  fans  manger  , 
puis  vous  lui  donnerez  de  l’avoine  baignée  dans 
de  l’eau  de  puys^il  feroit  encore  meilleur  fi  vous  pou¬ 
viez  avoir  un  poulmon  de  Renard  ,  qu’il  faudroit 
mettre  dans  un  pot  fur  la  cendre  chaude  ,  8c  lui  en 
faire  recevoir  la  fumée  parle  nez  pendant  trois  jours \ 
obierver  pendant  ce  tems-là  de  donner  très  peu  à 
boire  8c  à  manger  au  cheval  ,  8c  enfui  te  vous  lui 
donnerez  une  livre  de  lard  à  la  maniéré  8c  fuivant 
la  pratique  des  habiles  Maréchaux  ,  ainli  la  bouche 
de  l’eftomach  s’ouvrira. Cette  maladie  vient  aux  che¬ 
vaux  pour  avoir  mange  de  la  terre  ,  des  plumes  ou 
pour  avoir  été  forcé  à  la  courfe  après  avoir  bû. 

■Autre  four  le  même . 

Prenez  une  once  de  fleur  de  fouffre  8c  des 
boutons  de  bouillons  blanc  8c  en  mettez  le  foir  8c 
le  matin  dans  l’avoine  de  votre  cheval  pendant  trois 
fèmaines  ,  durant  8c  quand  vous  le  ferez  boire  mê¬ 
lez- y  du  miel. 

»  j 

OnÛion  four  tous  les  coufs  contenàans , 
meurtrijfures  &  bleffures  qui  arrivent 
aux  Chevaux. 

Pour  guérir  ces  fortes  de  bîeffur es,  il  faut  prendre 
une  once  d’huile  de  Renard,  une  once  d’huile  d’afpic, 
quatre  onces  d’huile  rofat ,  puis  incorporez  le  tout 
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enfemblc  dans  un  petit  pot  tout  neuf  &  en  froter  la 
b  le  Hure. 

Autrement . 

Si  le  coup  eft  meurtri  >  faites  rafer  la  partie  avec 
un  rafoir  ,  puis  y  appliquez  l’amplâtre  qui  fuir. 

Prenez  douze  jaunes  d’œufs  ,  de  la  farine  d'orge  * 
du  miel  8c  du  fel  fuivant  l’état  de  la  maladie  8c  la 
prudence  de  celui  qui  traite  ,  puis  incorporez  le 
tout  enfemble. 

Compofition  X un  onguent  pour  toutes  fortes  de 
hleffures  &  coups  de  feux  qui  arrivent 
aux  Chevaux . 

Il  faut  prendre  de  la  chaux  vive  en  pierre  gros 
comme  le  poing  ,  que  vous  ferez  détremper  dans 
deux  pots  d'eau  de  riviere  bien  claire  8c  bien  nette, 
vous  la  mettrez  dans  une  grande  gamele  ,  8c  vous 
la  laifierez  toute  une  nuit  repofer ,  puis  le  lende¬ 
main  matin  vous  y  trouverez  une  petite  peau  bleue 
fur  Peau  ,  vous  T  ôterez  doucement  avec  mie  ipa- 
tule  ,  afin  de  ne  pas  troubler  ladite  eau  ,  enfuite 
vous  la  verferez  par  inclination  dans  un  autre 
vaifieau  où  vous  mettrez  à  proportion  de  bonne  huile 
de  navette,  il  s3en  formera  un  onguent  dont  vous 
froterez  les  play  es  de  votre  cheval.  Après  cette  pré¬ 
caution  il  n’y  a  pas  lieu  de  craindre  que  la  gangren- 
ne  s’y  mette. 


» 
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Autre  composition  de  poudrâ* 

Prenez  de  la  poudre  d’ariftolofe  ronde  ,  de  îa 
poudre  de  laurier  ,  de  la  rapure  d’y  voire  ,  de  cha¬ 
cune  deux  onces  ;  meflez  le  tout  enfemble  ôc  îc 
mettez  dans  une  bouteille  de  verre  en  un  lieu  fec  , 
vous  pouvez  vous  en  fer  vil*  contre  toutes  fortes 
d’infirmitez  qui  arrivent  aux  chevaux  ,  quand  mê- 
<  me  ils  auroient  la  fièvre  j  en  leur  en  mettant 
plein  une  cuillier  à  bouche  dans  une  chopinc  de 
vin  blanc  que  l’on  fera  prendre  au  cheval  ;  il  faut 
s'il  eft  poffible  ,  le  faire  fuer  &  promener  au  pas  ; 
vous  pouvez  aulîî  lui  en  donner  une  prife  dans  du 
fon  mouillé  ,  cela  effc  encore  d’ufage.' 

Bleffure  fur  la  langue* 

Prenez  du  miel  rouge,  de  la  moüeîle  de  porc 
faîé  ,  de  la  chaux  vive  ôc  autant  de  poivre  ;  fai¬ 
tes  bouillir  le  tout  enfemble  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
réduit  en  onguent, puis  vous  en  mettrez  fur  la  lan¬ 
gue  de  votre  cheval  deux  fois  par  jour,  à  la  difere- 
îion  &C  prudence  de  celui  qui  traite. 

Flux  de  ventre  qui  arrivent  aux 

JL 

Chevaux . 

Fcmc&e  fecret  &  particulier* 

U  faut  avoir  une  courroye  de  cuir  de  cerf  bien 
courroyée ,  &  lier  la  queue  du  cheval  très  fort 
prés  du  col  de  la  queue  $  il  faut  qu’elle  foit  de  peau 
de  cerf  &  non  d’autres,  autrement  il  ne  guériroit  pas. 


/ 


B  1  $  E  C  Ü  Y  E  R  S. 


7? 


Autre  four  le  même . 

#  4 

Donnez-lui  à  manger  du  levain  ,  du  miel  rofat  » 
du  fucre  ,  du  gingembre ,  du  cloud  d©  gerofle  de 
la  canelle  ,  que  vous  mettrez  en  état  d’être  pétri 
enfemble  *,  &  s’il  le  refufe  à  manger  ,  le  mal  efl  in¬ 
curable  ,  il  faut  qu’il  periffe  ;  s’il  le  mange  il 
guérira.  Pour  s'affûter  de  l’évenement ,  il  faut  obfer- 
ver  s’il  regarde  derrière  lui,  &  fî  les  yeux  lui  pleu¬ 
rent  ,  en  ce  cas  il  faut  qu'il  meurt. 

Four  rendre  un  Cheval  courageux • 

.  ,  •  A  ^  \ 

Donnez-lui  tous  les  purs  la  groffeur  d’une  fève 
de  fafetida  en  poudre  dans  fou  avoine  ou  dans  du 
fon  vous  en  verrez  l'effet. 


Four  un  Cheval  qui  refufe  de  fe  laiffer 

ferrer * 


Il  faut  monter  delTus  lui  faire  lever  le  pied 
dont  on  veut  le  ferrer  ,  Sc  étant  monté  deffus  vous 
aurez  un  pilfolet  chargé  d’un  coup  de  poudre  que 
vous  lui  tirerez  dans  l’oreille  du  pied  qui  efl  ferré  \ 
fecret  ou  moyen  éprouvé  ,  8c  qui  réuffit  toujours. 


Contre  la  morve. 

Cette  maladie  eft  un  écoulement  d’une  grande 
quantité  d’humeurs  blanches  ,  touffes  ,  jaunâtres  ôc 
de  toutes  couleurs ,  qui  fe  fait  par  les  n  a  féaux  ,  cela 
arrive  quand  le  cheval  efl  hors  d’âge  de  pouffer  la 
gourme.  Si  ce  qu’il  jette  par  le  nez  efl  puant  ,  cette 
maladie  efl  prefqu’incurable  }  elle  fe  communique 
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par  l’infeéHon  de  Pair  qu'elle  corrompt  5  c’efl:  pour¬ 
quoi  pour  le  raréfier  ôc  purifier  5  il  faut  faire  par¬ 
fumer  l’écurie  ôc  l’auge  où  ils  auront  été. 

Remede .  \ 

Il  faut  percer  les  glandes  du  cheval  avec  une  lan¬ 
cette  ,  ÔC  mettre  dans  Pincifion  de  chacune  defdites 
glandes  ,  un  grain  d’arfenie  de  la  gro fleur  d’un 
pois  ,  cela  fera  tomber  les  glandes  ÔC  fon  mal  di¬ 
minuera  peu  à  peu. 

Autre  Remede  four  le  meme . 

Prenez  du  verjus  de  grain  &€  un  peu  de  moiiclle 
de  bois  de  vigne  de  fureau  ,  avec  un  peu  de  moufle 
de  chêne  frais  >  que  vous  ferez  brûler  enfêmble  fur 
une  pelle  rouge  jufqu’à  ce  que  tout  foit  en  cendre  y 
a  laquelle  vous  joindrez  un  peu  de  caflonadc ,  ÔC 
ferez  le  tout  bouillir  enfemble  ,  Pefpace  de  demie 
heure  y  puis  vous  prendrez  de  la  mufeade  ,  de  la 
canelle  ,  du  cloud  de  gerofie  ,  ôc  détremperez 
ce  que  vous  méfierez  avec  un  jaune  d'œuf  3 
puis  vous  donnerez  ce  Remede  à  votre  che¬ 
val  par  les  nafeaux  pendant  trois  jours  de  fuite  tous 
les  matins  la  quantité  convenable  ;  il  faut  aupara¬ 
vant  obfcrver  de  faire  boüillir  dans  une  chopine  de 
lait  de  vache  la  mufeade  3  la  canelle  ôc  le  cloud  de 
gerofie  que  vous  ferez  réduire  à  peu  prés  à  moitié  , 
ôc  faire  au  furplus  bien  couvrir  le  cheval  pour  que 
rien  ne  s’évapore. 


) 


©es  Ecuyers. 


75 

Encheveture . 

Ce  mal  vient  ordinairement  au  cheval  par  la 
faute  de  celui  qui  le  panfe  ,  qui  a  laiflé  trop  lon¬ 
gues  les  longes  du  licol  ,  ce  qui  fait  que  le  che¬ 
val  ayant  la  facilité  de  fe  gratter  avec  les  dents  5  il 
s’attrape  le  pied  de  derrière  avec  les  longes ,  Sc  en 
fe  voulant  dépêtrer  5  il  fait  de  grands  efforts  en  fe 
débattant  ;  il  arrive  encore  le  même  inconvénient 
en  voulant  fe  grater  à  la  tête  ,  au  col  ou  ailleurs  * 
ce  qui  fait  que  les  chevaux  fe  font  fouvent  des 
playes  dans  le  pli  du  paturon  qui  font  fouvent  diffi¬ 
ciles  à  guérir  ,  fi  on  ne  les  fecoure  promptement  ; 
il  y  a  encore  ce  rifque  à  coure  ,  qui  efl ,  quâils  s’ef- 
tropient  en  voulant  fe  dépêtrer  quand  ils  font  vi¬ 
goureux. 

/  R  e  me  de. 

Prenez  une  demie  livre  de  lard  gras  avec  fa 
coenne  ,  deux  onces  d’ail  &  demie  once  de  poivre; 
le  tout  bien  pilé  enfemble,  vous  obferverez  d’ôter 
la  coenne  avant  de  piler  ,  enfuite  vous  jetterez  le 
tout  dans  une  pinte  de  fort  vinaigre  ,  que  vous 
ferez  chauffer  jufqu'à  ce  que  le  lard  foit  bien  fon¬ 
du  ,  puis  vous  appliquerez  ce  I^emede  fur  le  mal 
avec  la  coenne  ;  le  tout  bien  chaud  que  vous  ban» 
derez  avec  des  linges. 

-dutre- 

Prenez  de  l’huile  de  lin  de  de  l’eau  -  de  -  vie  y 
partie  égale  environ  un  demi  jfèptie r  de  cha¬ 
cun  5  vous  barrerez  le  tout  ênfèmble  dans  une  fiole 
pour  les  mefler  3  ôc  vous  en  graiflerez  1e  mal  foir 
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ÔC  matin  ,  ayant  préalablement  bien  coupé  le  poil 
du  cheval  pour  tenir  le  tout  bien  net  ,  en  conti¬ 
nuant  ainfî  quelques  jours  il  guérira. 

Une  fimple  encheveture  fe  traite  autrement  ,  ôc 
fe  guérit  avec  de  l’huile  ÔC  du  vin  ,  partie  égale 
cuite  enfemble  jufqu’à  ce  que  le  vin  foit  évaporé  , 
vous  pouvez  appliquer  de  ce  Remede  tous  le*  jours 
fur  le  mal  une  quantité  convenable,  Ôc  votre  cheval 
fera  bien-rôt  guéri. 

Vous  pouvez  vous  fervir  d’ailleurs  de  favon  noir 
avec  de  l’cfprit  de  vin  pour  faire  la  même  opera¬ 
tion. 

JPour  le  Cheval  ou  Mulet  blejftü 

au  garou 

i  i 

Lorfque  vous  verrez  ces  fortes  de  bleffures  , 
badinez  la  pîaye  avec  de  l’eau-de-vie  ,  cnfuite  pou- 
drcz-là  de  fucre  bien  menu  ,  puis  faites  infufer 
quantité  de  perlîl  dans  deux  pintes  d’eau  «  de  -  vie 
pendant  vingt-quatre  heures  ;  obfervez  que  le  vaif- 
feau  foit  bien  couvert  pour  qu’il  ne  fe  puiffe  rien 
évaporer  ,  ÔC  lorfque  le  perfîl  fera  bien  cuit,  vous 
l’appliquerez  fur  le  mal  tout  chaud  ,  ôc  le  cheval 
guérira  infailliblement. 

^utre  pour  le  meme . 

>  •  ■.  » 

Prenez  une  chopine  d’urine  d’homme  fain  ,  faites- 

là  bouillir  avec  une  bonne  poignée  de  fel  ,  que  vous 
réduirez  en  un  demi  feptier  ,  vous  en  badinerez  tous 
les  jours  votre  cheval^  s’il  efl  nece  (Taire  d’y  faire  ou¬ 
verture  ,  vous  le  ferez  ÔC  l’étuverez  du  même  Re¬ 
mede  fans  autre  chofe. 


i 


bes  Ecuyers.' 


77 


Four  guérir  les  courbes. 

Ce  mal  fe  connoît  lorfque  le  cheval  boite  envi¬ 
ron  cent  cinquante  pas  au  fortir  de  l’écurie  *  ce  qui 
eeffe  dès  qu’il  efl:  échauffé  3  pour  compter  feure- 
ment  fur  l'indication  ,  vous  regarderez  aux  jarrets 
de  y  trouverez  la  courbe  par  derrière  ,  c’eft  un  tas 
d’humeurs  qui  fe  forme  dans  la  boctedu  jarret  par 
le  rejailliffement  du  fang  qui  reflue  ,  de  dont  le 
mouvement  efl:  intercepté  en  cette  partie,  il  s’y  fer¬ 
mente  de  l’altere  ,  de  c’efl:  ce  qui  forme  cette  tu¬ 
meur  ,  de  qui  vient  d'avoir  été  forcée  au  tra¬ 
vail. 

Il  y  a  une  infinité  d’ignorans  qui  font  croire 
qu’ils  guériront  une  courbe  ,  de  qu’il  fuffit  pour 
cela  d’arrêter  une  veine  dans  la  cuiffe  du  cheval  , 
puis  mettre  un  décicatif  fur  le  mal. 

Il  y  a  des  Dodleurs  en  ces  matières  qui  promet¬ 
tent  beaucoup  ,  mais  il  y  en  a  peu  qui  exécutent  3 
plufieurs  prétendent  avoir  fait  de  ces  cures  ,  bien 
que  rien  ne  foit  plus  rare  que  la  preuve  de  cette 
expofition.  En  effet  ces  efpeces  de  tumeurs  enquif- 
trées  ne  diffolvent  que  très  -  rarement ,  non  pas, 
parce  que  fuivant  le  raifonnement  des  Empiriques,les 
quatre  veines  magiftrales  qui  font  aux  quatre 
arts  ,  afpirent  ainfi  que  des  pompes  ,  mais  parce  que 
cette  définition  efl:  autant  obfcure  que  le  fond  de  la 
queftion  efl:  abfurde. 

L’on  explique  les  caufes  de  la  courbe  ,  comme 
étant  d'une  matière  flegmatique,  elle  efl:  groffe ,  du¬ 
re,  fituée  en  dedans  du  jarret  ,  plus  haut  que  l’épar- 
vin  fur  la  fubftance  du  tendon  ,  les  chevaux  de  ti¬ 
rage  y  font  plus  fujets  que  les  autres ,  par  rapport 
aux  efforts  qu’ils  font  en  tirant  3  elle  vient  suffi 
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très  fouvent  aux  jeunes  chevaux  pour  avoir  tra¬ 
vaillé  trop  tôt,  ayant  les  jarrets  foibles  de  petits. 

Remede. 


Pour  guérir  un  cheval  de  cette  maladie ,  il  faut 
arrêter  la  veine  de  votre  cheval  au  delTus  du  iar* 
ret  au  plat  de  la  jambe  que  vous  lierez  par  le  bas  ,  en- 
fuite  ramolierez  la  courbe  en  frapanqdeiTus  avep  un 
bâton  de  fureau  applani  d'un  côté  ,  de  quand  il  fera 
ramoli ,  vous  appliquerez  déifias  le  retoir  fuivant. 

Retoir  ,  nommé  par  les  Italiens 
Feu  mort . 

Prenez  trois  dragmes  de  Vadec. 

Trois  dragmes  Mercure. 

Deux  dragmes  d’Eeuforbe. 

Deux  dragmes  de  Cantarides* 

Il  faut  mettre  le  tout  en  poudre  de  l’incorporer 
avec  de  l’huile  de  l'aurier ,  de  du  tout  en  faire  un 
onguent  que  vous  appliquerez  fur  la  courbe  avec 
un  peu  de  chevrotin  ,  puis  en  bander  bien  le  jarret  , 
afin  que  l’emplâtre  ne  tombe  point  ,  de  lui  laiflerez 
pendant  vingt-quatres  heures. 

Le  FeJJlgon . 

Ce  mal  vient  de  la  même  caufe  de  la  cour¬ 
be  ,  excepté  qu’il  fe  tient  dans  la  boete  de  grofiît 
le  jarret  j  il  n’y  a  d’autres  moyen  de  le  connoître 
que  de  voir  quand  le  jarret  elf  gorgé  ;  il  y  en  a  qui 
croyent  le  guérir  en  arrêter  la  veine  comme  la  courbe,  v 
mais  ils  fe  trompent  lourdement. 


bïs  Ecuyers. 

Remede. 

Le  plus  fur  moyen  cft  de  bien  rafer  îe  poil  3c 
fendre  la  peau  par  le  côté  du  jarret ,  3c  Tayaut  fen¬ 
du  bien  délicatement  5  vous  trouverez  une  pellicule 
Toute  pleine  d’eau  3  qu’il  faut  percer  doucement  avec 
la  pointe  de  la,  lancette ,  3c  toute  l’humeur  en  for«* 
tira  à  Tinftant  *  3c  le  jarret  fe  défenflera  aufli-tôt  3 
puis  enfuite  vous  fermerez  îe  trou  avec  de  la  terre 
figillée  en  poudre  mellée  avec  du  fort  vinaigre  *  3c  îe 
blanc  d’un  œuf  bien  battu  enfemble  pour  éviter 
que  la  playe  ne  s’évante  ,  3c  fur  tout  prenez  garde 
qu’il  ne  foit  expofé  au  vent  tant  que  la  playe  fera 
ouverte  ,  les  poulains  héritent  fouvent  de  cette 
infirmité  de  leur  pere. 

Du  Jardon . 

Le  Jardon  eft  une  tumeur  calleufe  caufée  de 
matière  vifqueufe,  3c  qui  ne  fe  ré foud  point  faute 
de  chaleur  3  attendu  fon  extrême  dureté  ÿ  ce  mal 
eft  d’autant  plus  fenfible  à  l’animal  qu’il  prefte  les 
tendrons  3c  les  nerfs  3  qui  font  les  principes  du 
mouvement  ,  en  forte  qu’il  en  demeure  maigre  9 
fouvent  boiteux  3c  étroit  de  boyaux.  Cette  incom¬ 
modité  eft  confiderable  3  elle  peut  eftropier  le  che¬ 
val  3c  le  rendre  inutile  ;  ce  mal  eft  prefque  toujours 
héréditaire  ,  il  vient  pourtant  de  fatigues. 

Remede . 

Vous  mettrez  le  cheval  dans  un  travail  3  &  lui 
percerez  bien  doucement  le  Jardon  fans  offenfer  le 
nerf ,  cela  fait  vous  pafferez  une  vergette  de  plomb 
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au  travers  Se  le  graillerez  d’onguent  appelle  bafili- 
cum  qui  le  fera  fupurer  3  8c  le  plomb  par  fa  pe- 
fanteur  réfoudra  le  tout  5  Sc  lorfque  la  playe  ne  fu- 
purera  ,  plus  vous  tirerez  la  vergette  8c  graifferez 
la  playe  d’onguent  nommé  delîicativum  rubrum  , 
8c  continuerez  quelques  jours  ,  puis  le  cheval 
guérira. 


Eremkre  cfpece  à'Epervin  ,  appellé 
Epcrvin  Jec. 


L’Epervin  fec  efl  different  de  celui  que  l'on 
nomme  Epervin  de  Bœufjle  fec  e 11  celui  auquel  il  ne 
paroît  rien  au  jarret  5  qui  n'eft  autre  chofe  qu'un 
mouvement  gâté  8c  dépravé ,,  qui  femble  tenir  quel- 
que  chofe  du  mouvement  convulfîf  j  la  caufe  vient 
de  ce  que  le  jarret  eft  embaraffé  par  des  matières 
craffes  8c  viiqueufes  y  qui  defeendues  des  parties 
d’enhaut,  s’arrêtent  aux  mufcles  qui  font  le  mouve-' 
ment  j  cette  incommodité  n’empêche  perfonne  d’a-  l 
cheter  de  ces  fortes  de  chevaux  mais  on  en  doitr 
avoir  meilleur  marché  de  beaucoup  :  car  c’elEun 
grand  deffaut  de  quelque  fens  qu’on  le  tourne  ,  le 
cheval  étant  confideré  comme  eflropié bien  qu’il 
ne  laiife  pas  de  rendre  fervice  ,  il  eft  vrai  qu’il: 
n’eft  jamais  fi  vif.  Comme  rexperience  a  fait  voir 
l’inutilité  de  beaucoup  de  Remede  l’on  n'a  pas  jw* 
gé  à  propos  de  les  rapporter  ici ,  celui  du  feu  à  qui 
Pon  a  quelquefois  recours  n’ayant  que  très  peu  de 
vertus  *  -  a  toujours  fait  regarder  comme  incurables 
les  maux  où  il  a  fervi  3  néanmoins  j’ai  réuffi  quel¬ 
quefois  avec  le  Remede  fuivant  que  l’on  peut  ex- 
perimenrer  avant  d’y  mettre  le  feu. 


XEMEDE.  ' 


Dis  Eçuye&& 


V 

\emcde. 

Prenez  une  lancette  8c  fearifiez  la  partie  mala¬ 
de  qui  eft  au  dedans  du  jarret,  appliquez-y  le  re- 
toir  de  la  courbe  ,  il  attirera  toute  l’humeur  qui 
fera  dedans  ,  obfervez  de  le  bien  grailler  avec  du 
lard  lapé. 

•  ^ 

Seconde  efpece  d'Epervin ,  appelle  Epervîn 

de  Bœuf. 

Cette  fécondé  efpcce  fe  nomme  ainft  *  parce  que  les 
vieux  bœufs  font  prefque  tous  atteints  de  cette  mala- 
die,qui  n’eft  autre  choie  qu'un  écoulement  de  liqueurs 
qui  peu  fluide  s’arrêtent  aux  articulations,  fl  fermen¬ 
tent  caufent-ccs  depots ,  qui  comme  des  humeurs 
froides  altèrent  les  parties  ou  elles  fe  trouvent  ,  qui 
font  8c  caufent  les  accidens  dujardon  &  du  vefligon* 
les  chevaux  qui  en  font  attaquez  font  ordinairement 
maigres,  éflanquez  ,  n'ont  jamais  guere  de  boyaux, 
8c  font  peu  propres  au  travail.  En  mon  particulier  je 
n’en  voudrois  point  acheter  à  quelque  prix  que  ce 
fut  }  ce  mal  étant  trop  dangereux ,  l’on  eft  fouvent 
obligé  d’en  venir  au  dernier  Remede ,  qui  eft  le  feu, 
qui  comme  il  eft  dit  ci-deflus  ne  guérit  pas  toujours, 
ce  n’eft  pas  qu’au  commencement  de  ce  mai  ,  on  ne 
puifle  tenter  quelque  remede  topique  j  c’eft-à-dire  , 
extérieurs  ,  comme  les  onguents  d’altea ,  marciarum 
d’agripa ,  de  chacun  deux  onces  ,  de  l’huile  d'iris 
une  once ,  de  l’huile  de  l’ombrie  ,  8c  des  fcmences 
d’hiebles  8c  d’hana  ,  trois  onces  de  chacun ,  meflez 
le  tout  enfemble  que  vous  appliquerez  tout  chaud 
comme  une  emplâtre  fur  l’éperyin,  8c  continuer  huit 
ou  dix  jours.  "  E 
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J  'j  r 

Emoragie  de  fang  far  le  nez,  des 
Chevaux. 

Cet  accident  arrive  aux  chevaux  lor  (qu’ils  tom¬ 
bent  ou  qu'ils  ont  été  battus  aux  mufles  %  le  fang 
vient  quelquefois  en  abondance  aux  narrines  du  che¬ 
val,  en  telle  forte  qu’on  ne  le  peut  quelquefois  arrê¬ 
ter. 

Eemedc. 


PfeneZ  une  groffe  éponge  mâle  trempée  en  fort 
vinaigre  avec  de  la  poudre  d’encens  fin /que  vous 
appliquerez  aux  nafeaux  de  votre  cheval ,  cela  ar¬ 
rêtera  le  fang.  y 

,  N  ■  '  i.  I  -  "  .  u 

Tour  que  les  Chevaux  ne  J oient  que 
rarement  malades ,  tant  à  l'armée 
qu ailleurs. 

REMEDE. 


■> 


faut  prendre  un  grand  chaudron  que  vous, 
ferez  remplir  de  bonne  eau  ,  8c  la  ferez  boüillir  qua¬ 
tre  ou  cinq  bouillons  avec  cinq  livres  de  mercure 
préparez  envelopé  dans  un  linge  bien  lié  ,  8c  après 
dans  un  morceau  de  cuir  que  vous  lierez  de  ma¬ 
nière  qu5il  nage  enrre  deux  eaux  ;  cela  fait  vous  jet¬ 
terez  cette  eau  dans  un  tonneau  à  fure  ,  8c  à  mefure 
u’elle  aura  bouillie  5e  que  vous. en  aurez affez pour 
aire  boire  votre  cheval ,  8c  cela  pendant  trois  ou 
quatre  jours  en  un  mois  de  fois  à  autre  ,  8c  quand 
les  chevaux  mangeront  leur  avoine  ou  fon  ,  vous 
meflerez  de  cette  eau  8c  ajouterez  deux  cuillerée  s 
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êes  Ecuyers. 
à  bouche  de  fleurs  de  fouffre  pour  chaque  cheval 
à  chaque  fois  ,  8c  fouvenez-vous  de  faire  ce  Reme- 
de  tous  les  mois  pendant  trois  ou  quatre  jours  fui- 
vans  }  le  même  mercure  fervira  pour  tout  ce  tems  , 
ôc  lorfque  vous  voudrez  recommencer  /  vous  ferez 
acheter  la  même  dole  ,  8c  vous  vous  en  fervirez  com* 
me  il  eft  expliqué  cy-deflus  â  8c  par  ce  moyen  vos 
chevaux  fe  préferveront  de  toutes  fortes  de  maladies. 

D es  Malandres  &  Soujlandres . 

-  Les  Malandres  paroiffent  au  pli  du  genoiiil ,  8c 
les  Souflandres  au  dedans  du  jarret  *  chacun  dans 
la  jointure  ,  il  y  a  comme  une  groiïe  galle  ou  cre- 
vafle  aflez  apparente  qui  fupure  quelquefois  *,  ce  mal 
vient  aux  bons  chevaux  ,  8c  lorfqu’ils  n'en  font  pas 
boiteux  ,  un  bon  Ecuyer  ne  doit  pas  les  laifler  fei— 
cher  ni  guérir  :  car  les  chevaux  fe  purgent  fouvenc 
par  cet  endroit  ,  ce  qui  empêche  qu:ils  leur  tombent 
d'autres  fluxions  plus  dangereules  ,  mais  fi  le  cheval 
en  étoit  bien  boiteux,  &  qu’il  en  eut  les  jambes  roi- 
des  8c  par  trop  incommode.  Voie!  leremede  vérita¬ 
ble. 

Remede* 


j Prenez  de  l'huile  de  lin  ou  de  l'huile  de  noix  ,  mçfléç 
avec  un  demi  verre  d’eau-de-vie,  vous  Impliquerez 
fur  lé  mal  \  mais  avant  cette  application  vous  fré¬ 
terez  bien  les  malandres  &  fouflandres  avec  du  fa  von 
loir  ou  du  lard  bien  gras  que  vous  ferez  auparavant 
laver  en  piufieurs  eaux. 


Autre  four  le  même . 

Vous  prendrez  du  lard  à  larder  ,  8c  le  ferez  râ¬ 
per  ,  vous  le  ferez  bien  laver  afin  d’en  tirer  l’accri- 
monie  ,  puis  vous  l'incorporerez  avec  de  l’huile  d’a¬ 
mande  douce  ,  vous  ferez  bien  battre  le  tout  enfenv 
ble  ,  il  s’en  fera  un  onguent  très  propre  pour  ce  mal, 
dont  vous  vous  fer  virez  au  befoin. 

j Pour  le  Cheval  enflé  far  le  coté  h  cou  fs 

déferons. 

i 

REMEDE . 

Prenez  d’une  herbe  appellée  par  les  Apotiquai- 
res  tapfus  barbatus  ,  autrement  bouillon  blanc  i 
faites-îa  cuire  dans  du  vin  blanc  ,  &  en  lavez  deux 
fois  le  jour  votre  cheval ,  puis  il  guérira  fûrement. 

four  rendre  la  bouche  fraîche  à  un 

Cheval . 

x  .. ,  -t"  -j  a 

Il  y  a  des  chevaux  qui  font  fujers  aux  cathar- 
res  &  mal  des  yeux  ,  cela  vient  d’une  furabondance 
de  fang  j  tels  chevaux  veulent  être  faignez  de 
deux  en  deux  lunes  par  la  bouche  d'un  coup  dé 
corne  qui  fe  doit  donner  en  vieille  lune,  &  lui 
mettre  enfuite  la  poudre  que  voici. 


•&§§*. 


D,1S  E  C  U  Y  2  R  Si  f  5 

Rcmede . 

Prenez  demie  once  de  pyrethre ,  demie  once  de 
canclle,  autant  de  poivre  long,  trois  bayes  de  noix 
mufeade  ,  une  once  de  laurier  ,  vous  ferez  bien  p”f- 
verifer  le  tout  cnfcmble  8c  en  mettrez  dans  la  bo  - 
che  du  cheval  avec  les  deux  doigts  fans  le  débri¬ 
der  j  cela  lui  fera  faire  force  écume ,  le  rendra  lege  : 
à  la  main  8c  amateur  de  la  bride. 

Autre  four  le  même . 

Prenez  Stafifagria  avec  pyrethre  ,  que  vom 
mettrez  en  poudre  ,  puis  en  fermez  Jadit 
poudre  dans  un  petit  fachet  de  toile  ,  8c  rou»r 
les  fois  que  vous  voudrez  rendre  la  bouche  ftî 
de  votre  cheval  ,  vous  ferez  attacher  ledit  fa  cl* 
dans  le  milieu  de  fon  embouchure ,  il  aura  la  b 
che  fraîche ,  gaillarde  5c  écumante  toute  la  joun 

Autre .  Idem. 

■  -s  -  '  ■{  ■  ,  1 

Prenez  du  poivre  bien  pulverifé  ,  du  miel  a 
fat ,  8c  de  celâ  vous  frorterez  la  bouche  8c  la  que 
de  votre  cheval  deux  lois  par  jour,  8c  continue¬ 
rez  jufqu’à  ce  qu’il  ait  repris  l’appetit ,  8c  qu’il  ait 
la  bouche  rafraîchie. 

Autre  Remeâe .  Idem. 

Vous  ferez  une  rôtie  de  gros  pain  fort  feiche, 
que  vous  mettrez  en  poudre  ,  avec  du  miel  rofat 
8c  du  vinaigre*,  meflez  le  tout  enfemble  en  quan¬ 
tité  convenable  à  l’ufagc  que  vous  en  voudrez  faire 

F  iij 
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puis  vous  en  frotterez  la  langue  3c  la  bouche  du. 
cheval  deux  fois  par  jour  ,  3c  il  reprendra  J’appe- 
tit.  i / 

L'En  cœur. 

C’eft  un  mal  qui  vient  ordinairement  aux  che¬ 
vaux  à  caufe  des  grands  efforts  qu’ils  font  en  tra¬ 
vaillant  j  ce  mal  ne  fe  connoît  que  par  la  grofleur 
qui  eft  à  la  poitrine  que  l’on  appelle  encceur*  parçc 
qu’il  eft  devant  le  cœur. 

Remede • 

Prenez  de  la  racine  d  elebord  noire  à  difcretion  y 
faites  quatre  ou  cinq  trous  dans  l’enflure  avec  un 
poinçon  ,  3c  mettez  dedans  des  morceaux  de  la¬ 
dite  racine  ,  enfuite  vous  graillerez  l’enflure  tout 
au  tour  avec  le  meilleur  beurre  frais  qu’il  fe  pourra 
trouver  ,  3c  votre  cheval  guérira. 

J Panade  pour  un  Cheval  qui  ne  peut 

manger. 

:  '  "  -,  '  .  \  .  :  V. 

Prenez  une  livre  de  bonne  eau  commune  3c  bien 
claire,  une  demie  livre  de  pain  blanc  râpé,  deux 
onces  de  poudre  cordiale ,  deux  onces  de  mitri- 
date,  une  dragme  de  faffran  ,  trois  jaunes  d’œufs 
frais  ,  demie  livre  de  fucre ,  que  vous  ferez  cuire 
tout  enfèmble,  puis  vous  en  ferez  une  panade  com¬ 
me  vous  le  jugerez  à  propos  ,  que  vous  donnerez 
à  manger  à  votre  cheval ,  3c  continuerez  jufqu’à  ce 
qu’il  ait  recouvré  l’appetit. 


%  v 


des  Ecuyers. 


Rhumes  aux  chevaux . 

Ce  mal  vient  ordinairement  aux  Chevaux  logez 
en  lieux  humides  ,  ou  qui  ont  été  nourris  dans 
des  païs  humides  ;  il  peut  aufîl  venir  par  l'intem¬ 
périe  8c  les  autres  caufes  naturelles  ,  comme  aux 
autres  animaux. 

Lorfque  vous  voyez  qu’un  cheval  n'engraiffe 
point  qu’il  eft  dégoûté  ,  8c  qu’il  jette  de  l’eau  blan¬ 
che  par  les  nafeaux,,  c'eftlemaî  ci-deffus. 

Remede. 

Prenez  d’un  bois  que  l’on  appelle  viorne  ou  vb 
gne  fauvage  qui  vient  ordinairement  dans  les  hayes, 
que  vous  taillerez  en  petits  bâtons  de  la  longueur 
d’un  pied  8c  demi ,  vous  les  concafîèrez  grofïîere- 
ment  8c  les  mettrez  dans  un  fac  ,  puis  vous  l’attache¬ 
rez  fur  le  mu  zeau  du  Cheval  3  dont  vous  grefferez 
fort  la'  mufeliere  afin  qu’il  ne  prenne  pas  d’air  par  le 
haut,  la  vertu  du  bois  fera  for  tir  tout  le  rhume.,  vous 
ferez  cela  de  trois  en  trois  jours  3  ou  en  quatre  une 
fois  autant  que  vous  le  jugerez  à  propos  fui vant  îe 
progrès  du  remede  ,  8c  alors  le  Cheval  fera  guéri  t 
vous  pouvez  y  ajouter  de  la  nieillc  pilée. 

î  .•/ .  *  •  •  -, 

%  »•  ' 

De  r Epiflanefie. 

Cernai  efl  une  demangeaifon  qui  vient  dans  le 
pied  du  Cheval  pour  s’être  grandement  échauffé  5  de 
forte  que  le  Cheval  ne  peut  pas  s’empêcher  d’y  met¬ 
tre  le  nez  y  8c  s’y  frottant  il  y  prend  une  telle  infec¬ 
tion  3  qu’il  perd  l’appétit  tout  à  coup  dans  vingt- 
quatre  heures  ^  la  langue  lui  tombe  >  ce  mal  ne  vient 


gg  Manusi 

gueres  qu’en  été,  8c  ne  fe  connoît  qu’à  la  langue  qui 
lui  devient  noire  )  c’efi:  pourquoi  les  Italiens  rappel¬ 
lent  piffanelfe.  :  • ..  ;  ? 

Remede.  r  ' 

:  ;  •;  .  ^  /.  :  ?li 

Il  faut  faigner  le  Cheval  de  la  pince  du  pied  ,  lui 
laver  la  bouche  avec  du  fel  &  du  verjus ,,  le  faigner 
enfuite  de  la  langue  ,  8c  il  guérira  infailliblement. 

’  f  /  “•  '  *j  // 

Les  foyes  &  ongles  fendus. 

f  ,*  .  t-'  %  ■  ■  ■ 

C’efl  une  infirmité  qui  vient  aux  chevaux  qui  vont 
en  cabrioles  ,  qui  parles  grands  efforts  qu’ils  font  , 
s’altèrent  le  fabot  8c  l’échauffe  de  fi  vive  maniéré 
qu’il  faut  qu’ils  en  crevent ,  8c  parce  que  c’eff:  au 
pied  de  derrière  qu’il  arrive  fouvent ,  l’on  appelle  çes 
maladies  foyes ,  il  n’y  a  pas  d’autres  marques  pour 
les  connoître  que  la  fente  quiefl  au  fabot» 

"  i  '  .  (  ' 

Remeie. 

.  •  \  -  r\ 

Faites  une  remolade  avec  une  livre  de  vieux  oing  , 
üne  pinte  de  vinaigre  ,  quatre  poignées  de  fon  que 
vous  ferez  boiiillir  enfemble ,  puis  vous  l’applique¬ 
rez  fur  le  fabot ,  le  plus  chaud  que  vous  pourrez  8c 
que  pourra  fouffrir  la  main  ,  vous  continuerez  fera- 
blablc  appareil  durant  fix  jours  ,  8c  après  le  teins 
paffé  vous  ferez  bien  parer  le  pied  de  votre  cheval  , 
8c  le  ferez  faigner  du  paturon  afin  d’ôter  l’infiamma- 
îion ,  puis  le  graifferez  avec  l’onguent,  du  bon  pied. 

Cheval  fAnthis < 

Le  cheval  panthis  efi;  celui  qui  à  force  d’être  tra^- 
vaillé  8c  mai-à-propos  abreuvé  ,  tombe  malade  >  la 
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caufe  vient  de  ce  que  le  fang  agité  par  le  travail,  fait 
efFervecence  èc  un  elpece  d'anchiperififl  ae  ,  parce 
qu’ayant  chaud  la  contraction  qui  le  fait  dans  le 
mouvement  y  caule  la  corruption  à  peu  près  fçmbla- 
ble  aux  maladies  pleuretiques  des  hommes. 

p  H  ‘  '  ïï-  '  '  ,  * ,  • 

1  Moyens  de  connoître  ce  mal. 

C'efl  lorfque  vous  voyez  que  le  cheval  perd 
tout  à  coup  l’appétit  8c  ne  fe  peut  tenir  fur  Tes  pi  eds, 
qu'il  ne  chancelé  ou  panthele  comme  un  yvrogne. 

Remede. 

Faites  incontinent  faigner  le  cheval  de  la  veine 
du  col  8c  en  tirez  peu  de  fang  ,  puis  après  vous  le 
ferez  faigner  delà  veine  des  flancs  8c  lui  ferez  don¬ 
ner  un  ely  Itéré  rafraîchiflant ,  vous  lui  redonnerez 
cinq  heures  après  un  autre  clyftere  de  tête  de  mou¬ 
ton  ,  8c  le  ferez  promener  en  lieu  frais ,  il  c’eff  en  été; 
8c  fl  c’efl:  en  hy  ver  vous  le  promènerez  en  lieu  chaud; 
le  lendemain  vous  lui  donnerez  la  medecine  corpo¬ 
relle  ,  ou  la  medecine  mineure  ,  félon  la  faifon  ,  8c 
ne  lui  donnerez  à  manger  que  deschofes  rafraîchit- 
fantes.  Si  après  quatre  jours  il  ne  fe  porte  pas  mieux, 
vous  lui  donnerez  quatre  onces  d’huile  delice,  8c 
quatre  heures  après  une  demie  livre  d’huile  de  noix, 
§c  il  fera  guéri. 

fôUT  oter  les  cirons  aux  chevaux . 

Ce  mal  efl;  une  demangeaifon  qu’ils  ont  dans  le 
pied  que  vous  connoîtrez  en  voyant  le  cheval  bat¬ 
tre  inceflamment  du  pied  ,  8c  auquel  il  faut  remé¬ 
dier  en  diligence  pour  prévenir  les  accidens,  tant 


Manuel.* 

du  petit  pied  que  de  la  folle ,  vous  ferez  bien  parer 
le  pied  jufqu’à  la  pince ,  ôc  tant  que  le  fang  en  forte 
eniiiite  vous  y  appliquerez  deflus  le  mal  du  chenevis 
êc  des  lentilles  que  vous  pillerez  enfemble  &;  que 
vous  ferez  tremper  dans  du  fort  vinaigre,  puis  met¬ 
trez  pardeffus  des  étoupes  bien  imbibées,  tk  vous  en- 
yeloperez  le  pied  avec  un  linge. 

<Autre  pour  le  meme . 

Piquez  les  cirons  avec  une  lancette  jufqu'au  fang, 
êc  y  appliquez  du  fa  von  blanc  en  emplâtre  ,  autre¬ 
ment  prenez  un  oignon  blanc  cuit  dans  la  cendre  > 
appliquez-Ie  fur  le  mal ,  après  que  vous  l’aurez  pi¬ 
qué  comme  ci-deffus  jufqu’au  fang. 

Cheval  refroidi. 

Prenez  pour  fix  fols  de  fucre  candy  ,  deux  fols  de 
canelle,  trois  fols  de  faffran  ,  lîx  liards  de  commin  , 
deux  liards  de  poivre,  un  fol  degerofîe  ,  le  tout  mis 
en  poudre,  que  vous' mêlerez  &  jetterez  dans  une 
chopine  de  vin  blanc  ;  puis  vous  ferez  boire  au  che¬ 
val  avec  la  corne  raifonnablement  chaud  ,  ou  jufqu’à 
tiedeur  de  breuvage. 

‘  ; .  •x  '  -  '  ^  **  • 

Four  le  cheval  qui  a  mangé  trop  de  grains . 

Prenez  une  once  de  bafîlicum  en  poudre,  une  once 
de  fabine  fauvage ,  demie  once  d’antimoine  préparé, 
pour  trois  folsdediacarlemy,  mettezde  tout  dans  un 
pot  de  bonne  bierre  ,  &  le  faites  boire  au  cheval  un 
peu  tiede  avec  la  corne,  ôc  il  guérira. 
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Recette  pour  toutes  fortes  de  chevaux ,  pour  les 
rendre  gais  &  courageux, &  pour  leur 
faire  tomber  le  grand  poil. 

Il  faut  avoir  une  livre  de  finabre ,  un  quarteron 
d’anis,  autant  de  eommin  j  mêlez  le  tout  enfembîe  , 
6c  en  donnez  une  pleine  cuilliere  à  bouche  par  jour 
à  votre  cheval,  6c  vous  en  verrez  l’effet. 

Pour  les  jambes  &  cuijfes  foulées  des  chevaux , 

telles  qu’elles  foient* 

'  .  *  .  y 

Prenez  cinquante  limaçons,ou  environ  ,  de  toutes 
fortes  de  couleurs,  indifféremment.  Il  faut  obferver 
qu’en  hyver  les  limaces  reftanc  dans  leurs  coquilles , 
qu’il  les  faut  mettre  dans  l’eau  fufïifamment  chaude, 
pour  les  en  faire  fortir  ;  puis  étant  fortis  de  leur  co¬ 
quille  ,  vous  les  couperez  par  le  milieu  ,  6c  les  met¬ 
trez  dans  un  pot  de  terre  neuf,  avec  deux  grandes 
poignées  de  fel  ;  obferver  que  le  pot  foit  bien  bou¬ 
ché  ,  6c  que  l’air  n’y  puiffe  entrer  :  puis  vous  le  ferez 
mettre  à  trois  pieds  de  profondeur  dans  du  vieux 
fumier,  6c  vous  lui  laifferez  pendant  neuf  jours  >  en- 
fuite  vous  le  retirerez  6c  le  pafferez  par  un  fin  linge  ^ 
puis  en  frotterez  les  jambes  6c  cuiffes  de  votre  cheval 
a  contre-poil,  en  appliquant  de  tems  en  tems  un  fer 
rouge  ,  afin  que  par  cette  chaleur  l’onguent  puiffe 
mieux  pénétrer,  6c  cela  pendant  trois  jours  de  fuite 
foir  6c  matin.  Ce  Remeae  eft  certain  pour  remettre 
les  jambes  u fées. 

Vous  pouvez,  pour  autre  Remede  encore,  prendre 
pour  trois  folsd’attia,  6c  autant  de  populeum ,  puis 
tout  chaud  en  frotter  les  jambes  ;  il  eft  bon  de  mettre 
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côt  onguent  entre  deux  linges  pendant  vingt-quatte 

heures,  8c  le  renouvelle!*. 


Tour  le  mal  des  yeux ,  &  des  taches  qui 
leur  Surviennent. 


Ces  fortes  de  maux  arrivent  aux  chevaux  par  flu¬ 
xion  ou  par  accidents.  Si  c’efl:  par  fluxion  ,  donnez- 
vous  de  garde  de  le  faire  faigner,car  il  en  deviendroit 
aveugle-,  de  quelque  maniéré  que  ce  mal  leur  foit 
venu ,  ôtez-leur  abfolumënt  l’avoine  ,  8c  ne  leur  don¬ 
nez  que  du  fon  mouillé.  Obferver  de  laifïer  les  che¬ 
vaux  atteints  de  ce  mal  longtems  fans  travailler,  8c 
<fe  les  mettre  dans  un  lieu  qui  ne  foit  point  trop 
chaud,  parce  que  la  grande  chaleur  de  l’écurie  aug¬ 
mente  le  mal  des  yeux  ,  ainfi  que  le  trop  grand  froid. 

Voicy  les  Remedes,  comme  ils  doivent  être  appli¬ 
quez,  fuivantles  differentes  caufes  de  ce  mai,  &  les 
moyens  d’y  remedier,  pour  ne  pas  être  toujours  obli¬ 
gé  d'avoir  un  Maréchal  à  fa  fuite  ,  la  plûpart  des 
Maréchaux  de  Campagne  n’en  ayant  que  le  nom  * 
fans  en  avoir  la  capacité. 


Remede . 

1  . ..  -  ••  \ 
I  .  J  ;  _  .  L  1  '  . 

Si  votre  cheval  a  les  yeux  rouges  8c  tachez  de 

fang  ,  il  faut  prendre  un  blanc  d'œuf  avec  un  peu 
d'huile  rofat  :  mêlez  le  tout  enfemble  puis  vous  lui 
en  oindrez  Fœil,  8c  lui  ferez  tirer  du  fang  dés  tem~ 
pes.  '  -  !  . 

Autre. 


Prenez  trois  cloportes  fauvages,  qui  viennent  aux0 
murailles ,  8c  du  crâne  de  Phomme,dc  la  pefanteur  de 
deux  grains  d’orge ,  la  groffeur  d’une  noifette  d  une 
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pompe  cuite  \  mêlez  le  tout  enfemble  ,  8c  le  mettez 
au-dedans  de  l’œil  une  fois  fculement,huit  jours  après 
yous  en  verrez  l’experience. 

Four  connoître  un  cheval  lunatique ,  même 
quand  il  vient  au  monde . 

MOYEN  S. 

Remarquez-lui  la  paupière  >  elle  eft  ordinairement 
double,  qui  eft  la  marque  que  le  cheval  fera  lunati¬ 
que  :  pourquoy  il  eft  bon  de  ne  s’en  charger  que  le 
moins  que  l'on  peut,  pareeque  ces  fortes  d’infirmitez 
font  difficiles  à  guérir  :  neanmoins  comme  tous  les 
lunatiques  ne  le  font  point  de  naiftance ,  8c  qu'il  en 
eft  qui  le  deviennent  par  accident  ,  voici  le  Remede 
convenable. 

Remede  pour  le  cheval  lunatique . 

Jamais  il  ne  faut  faigner  pour  ces  fortes  de  maux* 
ny  laiffer  manger  aucuns  grains  aux  chevaux  pendant 
la  fluxion,  mais  du  foin,  de  la  pailîe,&  du  fon  mouil¬ 
lé  feulement  :  vous  ferez  coucher  le  cheval  hors  de 
l’écurie,  fi  elle  eft  trop  chaude,  le  ferein  lui  étant 
tres-bon  ;  vous  lui  ferez  aufli  faire  un  fetton  au  haut 
de  la  tefte  entre  les  deux  oreilles,  én  perçant  la  cri¬ 
nière  d’outre  en  outre  avec  un  fer  pôlntu  8c  rouge,  à 
l'endroit  où  la  palette  de  la  bride  porte  :  vous  graif- 
ferez  ledit  fetton  de  bafîlicum,  8c  le  retournerez  tous 
les  matins  pour  en  faire  fortir  la  fnariere  :  enfuite 
ayez  un  petit  verre  d’eau  de  rhue ,  8c  y  faites  difTou- 
dre  la  grofteur  d’une  petite  noix  de  couperofe  blan¬ 
che,  8c  baiïinez  l'œil  du  cheval  foir  8c  matin.  Si  ce 
Remede  ne  réuifit  pas  ,  fervez-vous  de  l'huile  de 


ï 
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Saturne  ,  &  en  mettez  avec  une  plume  fept  à  huit 
goûtes  dans  l’œil  tous  les  jours. 

Four  coup  ou  fluxion  fur  les  yeux. 

Rtmedel 

Prenez  demi-feptier  d’eau  commune, bien  claire  : 
mêlez  parmi  une  once  de  demie  de  couperofe  blai> 
che ,  8c  le  poids  de  deux  écus  d’iris  de  Florence  en 
poudre  line  j  laiflez  infufer  le  tout  à  froid  une  heu¬ 
re,  &  après  vous  en  laverez  l'œil  trois  ou  quatre  lois 
le  jour. 

c Autre. 

—  .  Ji 

Ou  bien  prenez  delà  pierre  lapis  mirabilis ,  la  pe» 
fanteur  de  demie  once,  que  vous  jetterez  dans  quatre 
onces  d'eau  bien  claire  :  quand  elle  fera  fondue,  vous 
en  mouillerez  l’oeil  du  cheval  foir  de  matin. 

Cette  pierre  eft  tres-bonne  pour  les  playes  de  ul¬ 
cérés  *,  elle  ôte  le  feu  de,  les  delfeiche,en  lavant  deux 
fois  le  jour  la  playe,  de  en  appliquant  un  linge  def- 
fus.  Il  en  faut  deux  dragmes  dans  un  verre  d’eau. 

guene  de  7{ats. 

'  •'  '  ;  ;  f  "  I 

C’eft  un  mal  qui  vient  au  cheval  par  un  grand 
refroidiffement  :  vous  le  connoilTez  par  la  queue  , 
qui  cft  toujours  toute  pelée,  lepcii  étant  tombé. 

-  •  /  "  v  .  ..  •;  '  -, 

Rem  t  de. 

Prenez  demie  once  de  counerofe  blanche,  allunde 

jl  *  t  \ 

roche,  demie  once,  poix-raifne ,  deux  onces  :  vous 
calcinerez  la  moitié  de  l’allun  ,  de  la  moitié  de  la 
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poix-raifine  cnfemble  fur  une  pelle  de  fer  qui  foie 
chaude  ,  jufqu’à  ce  que  l'aljun  Ôc  la  railine  foient 
prêtes  à  bouillir  5  tant  enfin  que  le  toutfoir  fecj  puis 
pulverifez  bien  menu  toutes  les  drogues  féparé- 
ment ,  afin  de  les  mettre  mieux  en  poudre  :  ôc  ceîa 
fait  ^  mêlez  le  tout  enfemble  ,  tant  que  le  tout  de¬ 
vienne  noir.  Il  faut  dêtremppr'tme  partie  de  cette 
poudre  dans  de  l'huile  de  efienevis  ;  puis  étant  bien 
chaude  3  vous  en  laverez  la  queue  du  cheval  foir  ÔC 
matin  ,  ôc  il  guérira  ,  8c  le  crin  8c  le  poil  revien¬ 
dront.  Il  faut  confiderer  que  cette  maladie  ne  vient 
que  de  refroidifiement ,  que  la  longueur  du  tems 
peut  lui  avoir  caufé  3  ou  des  relies  de  maladie  qui 
empêche  d’engrailîer  un  cheval >  c'ell  pourquoi  faites- 
le  purger  avec  la  Médecine  fimple. 


i  -  •  *  .  =.  .  '»  •  . 

Pour  empêcher  le  cheval  de  jouer 
de  la  queue. 


Il  faut  couper  la  toile  ou  nerf  tenant  la  racine 
de  la  queüe  par  les  deux  cotez  ,  8c  percer  fi  avant 
tout  le  long  de  la  queüe  en  entrant  dans  la  croupe 
que  vous  y  puifiiez  mettre  des  plumaceaux  graillez 
d’onguent  appelé  bafilicum ,  vous  renouvellerez 
tous  les  jours  jufqu’à  ce  que  la  chair  poulie  les 
plumaceaux. 


Pour  les  Loupes , 

G’ell  an  amas  d’humeurs  qui  viennent  au  Che¬ 
val  dans  une  pellicule  qui  avec  le  tems  fe  durcit  8C 
fe  forme  en  calus.  Il  faut  obferver  que  lorfqu’elle 
cfic  fur  une  pointe  ôc  qu'elle  durcit  ^  elle  effc  trés- 
incommode  pour  le  Cheval  ^  ce  mal  devient  gros  êc 


rond  comme  une 
fe  connoît* 
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pomme  ,  8c  c’efl  à  cette  forme  qu’il 


■ \emede . 


Prenez  demie  once  d’arfenic ,  une  once  d’eau  de 
vie  par  trois  fois  rectifiée  ^  faites  boiiillir  l'arienic  un 
bcüiilon  dans  l’eau  de  vie ,  pendant  un  bon  quart- 
d’hcure  &  la  laiflez  refroidir  vingt*  quatre  heures  , 
vous  trou  verez  après  ce  tems  cette  poudre  en  pierre 
dont  vous  vous  iervirez  de  cette  façon. 

Il  faut  faire  un  petit  trou  avec  le  biflouril  dans 
la  loupe,  8c  mettrez  dedans  un  petit  morceau  de 
ladite  pierre  gros  comme  une  tête  d'épingle  ,  rien  de 
plus ,  8c  tout  fe  confommera  peu  à  peu. 

h  j 

Médecine  fmple. 


Prenez  rhubarbe  demie  dragme,  feamoné,  une 
dragme,  agaric  deux  dragmes.  alloës  une  once, 
fené  une  once ,  reduifez  le  tout  en  poudre  8c  le  don¬ 
nez  en  forme  de  breuvage  au  Cheval  dans  une  pinte 
de  vin  blanc  un  peu  tiede  ,  après  qu’il  aura  demeu¬ 
ré  bridé  toute  la  nuit ,  enfuite  vous  le  promènerez 
une  bonne  heure  ,  puis  vous  lui  donnerez  fon 
ordinaire. 

-  -4  =. 

*Vlccre  au  gofier  &  a  la 
bouche  du  Cheval* 


Il  cfl  confiant  que  la  mauvaife  nourriture  que 
l’on  donne  quelque  fois  aux  Chevaux  contribue  plus 
qu'aucune  autre  choie  à  leur  faire  venir  des  ulcérés 
au  gofier  Si  à  la  bouche. 

en  combien  de 
inanicre 


Il  a  die  expliqué  précédemment 


I  > 
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maniéré  Pon  doit  préparer  à  manger  aux  Chevaux 
pour  les  traiter  doucement  &  proprement  j  outre  la 
malpropreté  de  la  nourriture  l’bn  obierve  encore 
que  la  mauvaife  embouchure  peut  auffi  contribuer 
aux  maux  qui  leur  viennent  à  la  bouche  qui  les  env* 
pêchent  très-fouyent  de  boire  &  manger» 


Prenez  une  fimpîe  qui  vient  dans  îes'rauraillès  qui 
Rappelle  àluyne  ,  ou  éclaire  ,  pilez- la  avec  du  fel> 
frottez-en  les  playes  du  cheval  ,  faites-luy  avaler  du 
marc  ,  8c  dans  trois  ou  quatre  jours  votre  Cheval 
fera  guéri. 

Barbillon ♦ 

Ce  mal  eft  plus  incommode  aux  Chevaux  'que 
dangereux,  puifque  ce  h’eft  qu’une  petite  croi (lancé 
de  chair  qui  vient  dans  le  canal  fous  la  langue  du 
Cheval  ,  ce  qui  l’empêche  de  boire» 

.-y  f.  '  '  ‘ 

I 

^emede* 

Pour  y  remedièr ,  on  coupe  ces  Barbillons  avec  des 
cizeaux  ,  le  plus  près  qu’on  peut ,  on  les  frotte  de 
[cl  après  qu’ils  ont  elle  coupez ,  ils  gueriffent  par  ce 
moyen,  8c  pour  ainii  dire,  d’eux-mêmes. 

9 

Bojfe  fous  la  gorge.  , 

ïl  y  a  une  efpece  de  maladie  que  l’on  appelle, 
morfondement  intérieur ,  qui  eft  que  le  Cheval  ne 
I  rend  point  par  le  canal  ordinaire  du  nez  les  liquurs 
glandinéufes  de  la  morve  qui  prenant  une  autre  route, 
;  vu  l’obâTiiéiion  ,  fe  dépofent  fous  la  gorge  ,  y  font 

I  ■*.  .  G 

I  -  '  '  ’  . 
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une  bofïè  qui  trop  près  des  glandes  faîivaires  atrire  le 

fuc  des  faveurs  ,  ôc  dégoûte  entièrement  le  Cheval* 

Remede. 

Prenez  mie  manipule  d’alluyne  r  autant  d5  aehe  , 
pareille  quantité  d’orties  griefehes ,  pilez  le  tout  en^* 
femble  Ôc  l’incorporez  avec  du  vieux-oing  ,  puis  en 
ferez  un  cataplafme  que  vous  appliquerez iur  le  mal* 
ôc  que  vous  y  lailïerez  feulement  vingt-quatre  heures, 
êc  le  Cheval  guérira. 

Pouf  délaffer  bien-tot  un  Cheval. 

JJ 

Dès  que  votre  Cheval  fatigué  fera  arrivé  faite-îë 
déférer  des  quatre  pieds  *  ÔC  les  luy  faites  parer  pour 
Juy  alléger  la  folde,  vous  obferverez  de  faire  voutter 
les  fers  5  afin  que  rien  ne  porte  fur  la  folle  ,  ôc  qu’il 
loit  remis  à  deux  ou  trois  clouds,  puis  vous  prendrez 
du  tartre  avec  de  la  cire  neuve  ,  un  peu  de  galbanum, 
le  tout  fondu  ,  ôc  étant  chaud  ,  vous  luy  mettrez  dans 
les  pieds  ôc  poferez  par  defius  de  la  fiente  de  vache  , 
puis  vous  enveloperez  bien  les  quatre  pieds  avec  du 
linge,  puis  après  vous  prendrez  de  bon  vin  ôc  du  miel 
commun  avec  une  poignée  de  fel ,  Ôc  de  cela  vous  luy 
laverez  bien  les  jambes  à  contre  'poil  fi  chaud  que 
vous  y  publiez  endurer  la  main  ;  continuer  trois  ou 
quatre  fois ,  vous  verrez  votre  Cheval  bien  difpofé  à 
faire  voyage ,  ôc  très-long. 

Pour  Cheval  qui  ne  peut  fienter  ny  uriner . 

Remede . 

Bien  fouvent  les  Chevaux  tombent  fujt  la  litière  & 
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fc  tourmentent  fi  extraordinairement  que  ne  pouvant 
fienter  ni  uriner,  ils  fouffrent  des  maux  terribles, 
ainii  que  les  hommes  qui  font  attaque^  de  ces  maladies* 
alors  il  faut  courir  au  Remede ,  qui  eft  d’avoir  d<§  la 
racine  de  fougère  mâle,  &c  en  mettre  des  morceaux  fur 
la  langue  du  Cheval  ,  luy  fermer  la  bouche  un  peu  de 
tèms  9  Ôc  il  guérira* 

¥evè. 

Le  mal  qu’on  appelle  Feve  ,  eft  une  crciftancê  de 
chair  grofte  comme  une  feve,  qui  vient  dans  le  pataisj> 
auprès  des  pinces,  &C  qui  furpaftant  les  denrs ,  empê¬ 
che  que  les  chevaux  ne  mangent  leur  avoine» 

Remede* 

■  { 

y  '  V 

Quand  on  a  remarqué  que  les  chevaux  font  atta¬ 
quez  de  ce  mal,  on  leur  ouvre  1a  bouche,  Sc  (i  fon 
voit  que  le  lampa  eft  plus  haut  que  les  dents ,  on  hem-" 
porte  avec  un  fer  rouge  fait  exprès ,  le  moindre  Ma¬ 
réchal  feait  la  figure.^u’il  doit  avoir» 

Rognes  vives. 

Pour  cette  efpece  de  maladie,  il  faut  prendre  du 
fang  de  porc  &  du  vit  argent,  que  vous  délayerez 
enfemblepour  en  faire  un  onguent,  &  avant  de  le  rUct- 
tre  fur  le  mal ,  vous  le  laverez  avec  du  favon  noir 
un  peu  chaud  :  faites  cela  quatre  ou  cinq  fois* 

Ou  bien  prenez  du  fort  vinaigre  &  le  faites  bien 
bouillir  ,  eftant  un  peu  tiède  ^  lavez-en  le  mal  autans 
de  fois  que  dellus* 
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Four  un  Cheval  qui  jette  fort 
eau  apres  quil  ejl  abruvé. 

La  calife  de  ce  mal  vient  des  fcrofîtés  ou  liqueurs 
froides  qui  portées  au  cerveau  de  cet  animal  en  trop 
grande  quantité  excitées  par  le  travail  8c  le  feu  des 
entrailles  >  afFoibliïïent  3  en  retombant  ,  fur  les  muf- 
cles  fphine&eres  8c  empêchent  qu'ils  ne  falîent  leurs 
fondions  j  8c  que  l'animal  puiffe  retenir  les  eaux  quil 
a  prife. 

Remede. 

Il  faut  tirer  du  fang  de  la  veine  du  col  du  Che¬ 
val  >  8c  luy  donner  en  portion  cordiale  un  breuva¬ 
ge  *  puis  le  tenir  chaudement  y  luy  faire  manger  de  la 
veffe  en  p-erbe,  8c  luy  donner  de  l'eau  blanche  où  il 
y  ayt  de  l’anis  bien  battu,  8c  continuer  jufqu’a  gue- 
rilon. 

Fourreaux  &  Gr  apc  aux. 

Les  Fourreaux  8c  Grapeaux  font  comme  des  verus 
qui  viennent  aux  boulets  ,  aux  pâturons  ,  8c  jufqu'au- 
près  des  fourchettes  ,  8c  rendent  du  pûs  quand  ils 
font  verds» 

Remede. 

Prenez  du  fouphre  ^  du  vif  argent  ,  8c  un  peu 
d’eau  forte  ,  faites  boüillir  le  tout  enfemble  dans  un 
pot  ,  8c  quand  il  aura  un  peu  boullu  ,  ôtez-Ie  du 
feu  8c  le  biffez  refroidir  jufqu’à  ce  qu'il  foit  rlede  , 
lavez-en  les  parties  malades  deux  ou  trois  fois  le  jour, 

obfervez  que  le  Remede  foit  tiède  chaque  fois. 
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Autre  pour  le  meme. 


H  faut  avoir  un  pot  de  terre  de  huit  pintes ,  8e y 
mettre  lîx  pintes  de  bonne  bierre  ,  dix-huit  gros 
oignons  de  lys  qu’il  faut  mettre  en  pièces,  des  mau¬ 
ves  6c  guimauves ,  de  chacune  trois  bonnes  poi¬ 
gnées  ,  fans  la  racine,  vous  ferez  cuire  le  tout  jufqu’à 
ce  qu’il  vienne  en  boüillie  ,  puis  y  ajouterez  une  livre 
de  beurre  8c  une  livre  de  vieux-oing  ,  une  livre 
terebentine  commune  ,  8c  une  livre  de  miel  commun, 
que  vous  ferez  boüillir  avec  de  la  farine  de  froment 
comme  de  la  boullie  ,  8c  jufqii'à  ce  que  le  tout  foie 
fondu  ,  8c  après  avoir  razé  le  poil  de  vo*tre  Cheval 
bien  près ,  vous  frotterez  les  pourreaux  jufqu'au  fang3 
8c  vous  mettrez  de  vorre  onguent  allez  chaud  fur  des 
étoupes  de  chanvre,  8c  le  banderez  fur  le  mal  fans  le 
trop  prefTer  ,  8c  après  en  avoir  mis  trois  ou  quatre 
fois ,  s’il  y  refie  des  pourreaux  ,  vous  les  ferez  cou¬ 
per  8c  remettrez  du  même  emplâtre  jufqu’à  l 'entière., 
guérifon.  ïl  importe  que  pendant  ce  tems  le  Cheval  ne 
travaille  point  8c  n’aille  pas  même  à  l'eau  pour  opérer 
parfaite  guérifon:  Ce  remede  eft  des  plus .excellons» 

Pour  faire  revenir  la  corne . 


Vous  prendrez  quatre  onces  de  cire  neuve  ,  autant 
d’huile  de  chenevis  ,  quatre  onces  de  poix  grade  8c 
autant  de  fa  in  doux,  &  quatre  onces  de  grande  de 
mouton  que  vous  ferez  fondre  ,  puis  vous  remuerez 
le  tout  enfemble  ,  6dorS  qu’il  fera  bien  cuit  vous  le 
verferez  dans  un  pet,  8c  vous  le  confervercz  pour  vous 
en  fervir  au  befoin  ,  en  frottant  feulement  le  fabot  de 
votre  Cheval  deux  fois  par  jour  >  il  n’en  faut  pas 
davantage  pour  voir  guérifofi. 

G  ü) 
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Remede four  le  feu  aux  chevaux, 

La  maladie  du  feu  dans  les  chevaux  fe  nomme 
ainfz,  parce  que  le  feu  leur  fort  par  les  yeux  ,  les  na-r 
zeaux,  5c  autres  parties,  5c  que  l’objet  en  eâ  ignée  , 
c’efl-à-dire,  qu’il  vient  de  caufe  étrangère,  qui  porte 
le  feu,  comme  herbe  ou  autres  chofes  ,  qui  enflam¬ 
ment  le  fang,  6c  non  de  l’amas  des  humeurs  qui  leur 
donnent  quelquefois  la  fièvre. 

Autre  Remede  four  le  meme. 

Faites  faigner  votre  cheval  de  la  queuëj,  6c  dans1: 
ï’inftant  même  faites-le  entrer  dans  l’eau,  5c  quand 
il  aura  fuflifamment  verfé  de  fang ,  vous  le  mènerez 
dans  récurie  où  vous  lui  donnerez  un  lavement  ra- 
fraîchiflant  :  peu  de  tems  après  vous  prendrez  une 
once  de  colloquinte  en  poudre  ,  une  demie  livre 
d’huile  d’olive  ,  que  vous  mettrez  infufer  avec  une 
chopihe  de  vin  blanc  toute  la  nuit,  dans  un  pot  de 
terre  neuve  ,  bien  couvert  ,  obferver  que  fi  c’efl:  en 
h  y  ver,  il  le  faut  mettre  fur  la  cendre  chaude  ,  pour 
qu’il  ne  bouille  pas  *,  5c  fi  c’efl:  en  Eté  ,  il  faut  l’infu- 
fer  à  froid  ,  5c  le  lendemain  vous  le  ferez  avaler  au 
cheval  avec  la  corne,  5c  que  ce  foit  toujours  deux 
heures  devant  6c  après  le  manger,  puis  le  lendemain 
du  matin,  vous  lui  donnerez  un  lavement  rafraîchit 
faut ,  5c  un  autre  fur  le  foir  ,  5c  la  même  choie  les 
jours  fui  vans,  fi  on  le  juge  nece  flaire  :  il  efl  bon  de 
lui  ôter  l’avoine,  d’y  fubflituer  du  fon ,  5c  le  faire 
boire  à  l’eau  blanche,  le  laiflant  barboter  dedans  au¬ 
tant  qu’il  le  voudra^  il  ne  faut  pas  qu’on  lui  ait  fait 
d’autres  Remedes  ,  fi  l’on  veut  compter  furemçnt 
fur  fa  guérifom 
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filtre  Rente  de  encore  four  le  même  5  que  l’on 
feue  emporter  k  l'armée. 

* 

Prenez  le  poids  de  deux  écus  d'or  de  gfcntienncs- 
autant  de  poivre  d’Efpagne,  demie  once  de  deolanus, 
arontaticus,une  once  de  noix  de  galle,  une  once  db 
clôud  de  gerofle  ,  une  poignée  de  fauge ,  demie  once 
de  racine  d’ Angélique  ,  deux  gros  de  calloreum,  un- 
gros  de  faffran,  demie  livre  de  fenu  Grec  ;  le  tout  en 
poudre  bien  mêlé  enfembîé  ,  que  vous  mettrez  dans 
un  fac  de  cuir  bien  fermé,  8c  que  vous  emporterez 
avec  vous  pour  vous  en  fervir  au  befoim 


Maniéré  de  fe  fervir  de  ce  Rente  de. 


Vous  prendrez  uneprife  de  cette  poudre,  avec  les 
trois  doigts,  vous  la  mettrez  infufer  deux  heures  dans 
une  pinte  de  vin  blanc,  pendant  lequel  tems,  il  faut 
tnettre  le  cheval  au  filet  :  ce  même  tems  expiré  vous 
ferez  tiédir  le  Remede  ,  8c  lui  ferez  prendre  avec  la 
corne:  vous  le  lailferez  au  filet  encore  deux  heures, 
enfuite  vous  lui  donnerez  à  manger  du  fon  en  pefot- 
te,  &  de  l’eau  blanche  tiede,  8c  fur  tout  de  bon  foin. 


On  peut  mettre  au  poitrail  où  l'on  fait  incifion  ,  ïi 
on  le  juge  à  propos ,  pour  détourner  l’humeur  ,  une 
racine  ou  deux  d’élebore  noire  fur  la  playe,l’on  en 
met  à  quelques-uns,  8c  point  à  d’autres, qui  ont  guéri 
également. 

Si  lp  mal  s’opiniâtre ,  il  fera  bon  de  pofer  îes  ra¬ 
cines  fur  Pincifîon  avant  de  lui  donner  îa  prife  ;  il 
faudra  le  faigner  le  lendemain,  non  du  col, mais  bien 
des  flancs,  ce  qu’il  ne  faut  faire  que  dans  le  grand  be- 
foin,  en  lui  donnant  des  hQjislavemens  rafraîchiflan^ 
pour  vuider  les  inteftins0 


y 

J 
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En  cas  qu'une  première  prife  ne  fit  rien  ,  ou  peu 
de  choie,  il  faut  réitérer  le  même  le  lendemain  à  pa^ 
i:ei  1  le  heure  >  car  le  plus  promptement  que  l*on  peut 
donner  ce  Remede  elt  toujours  le  meilleur  ,  d’autant 
que  le  mal  fait  un  grand  progrès  en  peu  de  tems.  Il 
faut  aufiî  qu'il  foi t  feul  dans  une  écurie  ,  s’il  fe  peut  > 
l'efpace  de  quinze  jours ,  d’autant  qu’il  commun!- 
queroit  fon  mal  aux  autres  chevaux  ;  il  ne  lui  faut 
pas  donner  d'avoine  qu’aprés  qu'il  aura  été  purgé. 

R  e  me  de. 

Prenez  une  once  d’allegaro  en  pondre  ,  que  vou& 
mettrez  dans  une  chopine  de  vin  blanc ,  ou  bien  du 
Catolicum  de  lys ,  que  vous  lui  ferez  boire  avec  la 
corne  ;  obferver  de  Se  faire  brider  cinq  heures  avant 
la  prife,  &c  autant  après. 


Pour  ewpefcherqu  un  cheval  ne  foit  molejlê 

des  mouches. 

i  ♦  •  .1 

REMEDE. 

-  •  ..  t 

\  , 

i  ,  - 

Prenez  du  jus  de  manne  fauvage  en  grandéquan^ 
tité  ,  &  en  frottez  le  cheval  par  tout ,  les  mouches  ne 
Incommoderont  point  abfolument. 


\ 


- Autre  four  le  meme. 


H  faut  piler  du  laurier  avec  l'élebore  noir  Sc  le 
mettr  e  dans  du  lait  ou  de  Pidromelç  avec  un  peu 
4'çau  ,  frottez ,  Idem . 


I 
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Autre  idem* 

P 

Autre  idem* 

Prenez  du  poüüîot  fauvage  en  bonne  quantité  * 
que  vous  ferez  infufer  en  peu  d'eau  \  vous  prefTerez 
le  marc  de  la  liqueur  ou  décoction  frottez  votre 
cheval  3  ce  remede  efl  excellent  contre  les  mouches  * 
ainh  que  les  précedens» 

Autre  Remede  four  les  Animaux  d'autre 

effece . 

Prenez  du  bac  de  laurier  que  vous  pilerez  Sc  me-* 
ferez  avec  de  l’huile  de  en  frotterez  vos  animaux* 

Autre . 

Prenez  delà  graUFe  de  lion^li  vous  êtes  en  lieu  pour 
cela  3on  de  l’alun  de  de  la  fariette  fauvage]piîez  enfem- 
bîe  3  de  du  marc  comme  de  la  liqueur  j  frottez  fem- 
blablement  vos  animaux^les  mouches  n’en  approche¬ 
ront  pas ,  ou  les  téméraires  périront  fur  le  champ. 

four  que  les  Mouches  n.  aillent  point  fur  les 
places  des  Chevaux . 

Prenez  de  la  poix  &  de  l'orange  vieille  mêlées  en- 
femble  dont  vous  oindrez  les  playes  *,  les  mouches 
fi’y  viendront  pas 9  leur  approche  eJffc  d'autant  plus 


Prenez  delà  cafFe  piîée  que  vous  mettrez  dans  d& 
huile  3  de  en  frottez  l'animal. 
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dangereux  qu’elles  mettent  des  vers  fur  les  playes  8c 

qu'elles  les  enveniment. 

Remede  pour  le  cheval  dont  la  felle  a  fait 

enfler  le  dos . 

Il  faut  prendre  des  ortils  ,  les  piler  8c  les  faire 
tremper  en  urine  d’homme ,  puis  en  faire  un  emplâ¬ 
tre  du  marc  que  vous  appliquerez  deffus  Je  mal  ,  8c 
que  vous  ferez  l}ien  ferrer  avec  un  fur  fait  pendant 
la  nuit.. 

—  .  / 

Secret  four  empêcher  que  le  s  Chevaux  ne 

tombent . 

Faites  brûler  un  petit  fagot  de  ferment  ;  prenez- 
en  la  cendre  que  vous  ferez  bien  tarai fer^en  fui  te  vous 
en  poudrerez  votre  cheval  deux  ou  trois  fois ^  8c  s'il 
continue  de  tomber  vous  recommencerez. 

Incommodité z,  de  la  glace  qui  s'attache  aux 
pieds  des  chevaux. 

Leremede  çft  de  leur  graiffer  les  pieds  avec  de 
l’huile  tiede  mêlée  dans  l’eau  3  8c  en  frotter  fou  vent. 

Remede  pour  guérir  les  angelures. 

Prenez  de  la  rue  8c  du  maftic  cuit  avec  un  peu 
d’huile  ,  du  miel  8c  du  poivre  mêlez  enfemble  8z 
l’appliquez  fur  le  mal. 

Cheval  herijfé. 

11  faut  arrofer  de  faumure  le  foin  8c  l'avoine  qu'il 
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mange ,  ce  remède  lui  ôtera  ce  défaut  3c  le  poil  re¬ 
viendra  poli  •,  vous  lui  ferez  enfuite  tirer  du  fang  s 
&  de  ce  même  fang  vous  lui  en  frotterez  tout  le 
corps  3  puis  vous  lui  laifferez  tout  le  poil  colé  de  cet- 
enduit  durant  trois  jours  *  après  quoi  vous  ôterez 
tout  cet  enduit  avec  un  peigne. 

Four  les  nerfs  fouliez  ou  entorfes . 

Toutes  les  efpcces  de  foullures  ou  entorfes  font 
trop  étendues  pour  les  définir  *  il  faut  l’afpeét  du 
mal  pour  en  donner  l'intelligence* 

Remede . 

Pour  guérir  cet  animal  *  il  le  faut  fàignet 
de  la  jambe  où  fera  la  mal  y  fi  c'eft  du  devant  > 
daignez  à  la  charte  fi  c’eft  de  derrière  ,  faignez  à  la 
cuiffe  &  frottez  le  mal  avec  le  même  fang  }  vous 
prendrez  enfuite  deux  poignées  de  feuilles  d’abfintes 
coupées  bien  menues  *  vous  y  joindrez  trente  rofes 
de  provins  3c  une  pleine  cuillerée  à  bouche  de  fon 
de  froment*  3c  mettrez  le  tout  dans  du  fort  vinai¬ 
gre  avec  une  livre  de  fain  doux  *,  vous  fricafferezle 
tout  enfemble  ,  3c  après  qu’il  fera  cuit  *  vous  in¬ 
corporerez  dedans  quatre  onces  de  miel  avec  du 
martialum  *  3c  vous  prendrez  du  linge  3c  des  étou- 
pes  que  vous  appliquerez  fur  le  mal  après  y  avoir 
pofé  votre  Remede  le  plus  chaud  que  le  cheval 
pourra  fouifrir  *  3c  lui  laifferez  ce  Remede  pendant 
trente  heures*fi  vous  vous  appercevez  de  diminution* 
vous  lui  bifferez  plus  long-rems  y  fi  au  contraire 
vous  voyez  qu’il  ne  guêriffe  point  *  faites-lui  le  Re¬ 
mede  qui  luit. 

Prenez  une  pinte  d’huile  de  noix  *  une  pinte  3c 
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demie  de  bon  vin  blanc  ,  mettez  le  tout  dans  uni 
badin  d’étain  ,  fa ites-le  bien  boiiillir  à  petit  feu 
de  crainte  que  le  feu  ne  s’y  prenne  ,  8c  fans  inter¬ 
valle  jufqu’à  ce  que  îe  rout  foit  réduit  en  une 
chopine  ;  vous  îe  mettrez  enfuite  dans  un  pot  de 
terre  pour  le  lailïer  refroidir,  puis  après  vous  en 
frotterez  le  mal  à  contrepoil  deux  fois  par  jour  3 
jufqu3à  ce  que  la  jambe  fe  mette  en  petite  bou¬ 
teille  3  8c  quand  cela  ce  fera  3  il  faut  ceffer  de  froc** 
fcüVj  8c  il  guérira» 

Four  les  entorfes  fimples * 


Prenez  de  la  lie  de  vinaigre  avec  des  cendres 
chaudes  de  votre  feu  8c  de  vieil  axonge  que  vous 
mef  erez  enfemble  avec  un  œuf ,  puis  vous  l’appli¬ 
querez  un  peu  chaud  fur  le  ni  ah 


Four  faire  tomber  les  corps  de  de  (fus  le 
dos  des  Chevaux . 


Prenez  du  vieux  oing,  graiiTez-en  lehnaî  ,  ou  à  ce- 
défaut  prenez  de  l’huile  de  noix  battue  avec  autant 
d’eau  ,  8c  quand  le  corps  frotté  fera  tombé  *  il 
fraudra  poudrer  fur  l’endroit  de  la  cendre  de  foulier 
ou  de  favate  ,  ou  bien  allumez  une  chandelle  que 
vous  pancherez  ou  inclinerez  doucement  pour  en 
lailïer  dégoûter  fur  le  corps  les  goûtes  toutes 
bouillantes  >  ç’eft  la  voye  qu’il  faut  prendre  pour 
les  guérir. 

<D 
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Cataplàme  pour  enflure* 

Prenez  une  poignée  de  îiere,  autant  de  rrunnè* 
^ne  cuillerée  à  bouche  de  lemence  de  lin  3  autant 
d’altea  8c  un  peu  de  beurre  frais  ;  faites  bouillir  1s 
tout  enfemble  dans  un  peu  de  vin  vieux  8c  Rappli¬ 
querez  fur  le  mal. 

X  -  i 

'  \ 

Four  toutes  fortes  d’enfiures  nouvelles * 

Prenez  une  once  d’huille  rofat  3  autant  d’huile 
de  Renard  quatre  onces  de  grailles  de  cheval  3 
une  once  d'huile  de  maftic  ,  meflez  enfemble  fur 
un  peu  de  feu^&  en  frottez  le  mal  deux  fois  par  jour., 

Autre  Remede  infaillible , 

Prenez  trois  onces  de  fouffre  autant  de  graille 
de  pourceau  niellez  enfemble  avec  du  fort  vinaigre  3 
Faites  le  bouillir  ;  puis  étant  tiede  3  vous  en  frotte¬ 
rez  Tenil ure  deux  fois  le  jour. 

?■  .  i  . 

Four  les  tumeurs* 

k 

» 

Prenez  du  pourpier  8c  le  pilez  ,  puis  le  meflez 
avec  de  la  raiiine  en  poudre  >  puis  vous  en  ferez 
un  emplâtre,  elle  fera  propre  (pour  toutes  fortes 
de  tumeurs. 

y 


t 
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Pour  le  Tic  du  Cheval  ér  en  cbnnoîtrè 
lès  fimftomes. 

Ï1  faut  obferver  fi  les  dents  de  aeÏÏus  ou  de  def- 
fous  font  ufees  j  qn  connoît  encore  mieux  ce  défaut: 
en  voyant  manger  l'animal ,  étant  vrai  que  le  che¬ 
val  ticqueur  perd  une  partie  de  fon  aVoine  en  la 
mangeant. 

Différence  des  Tics  naturels  d'avec  ceux 
qui  viennent  far  accident . 

Il  y  à  dans  les  chevaux  comme  dans  les  hom¬ 
mes  des  tics  de  toutes  efpeccs  ,  «5 c  qui  viennent  de 
differentes  caufese  ceux  qui  viennent  d'un  mou  ver 
ment  involontaire  des  efprits  %  font  regardés  com¬ 
me  incurables  ;  Ce  font  ceux  qui  font  faire  des  mou- 
vemens  à  la  tête  ou  dans  les  differentes  parties  qui 
la  compofe  ,  comme  les  yeux  ,  la  bouche  &  le  relie  , 
par  l’aâion  des  mufcles  qui  deviennent  flechifleurs 
ou  extenceurs  malgré  la  volonté  de  l'animai. 

Les  efpeces  de  tics  curables  font  ceux  qui  vien¬ 
nent  par  de  mauvaifes  habitudes  comme  font  les 
chevaux  qui  dans  leur  jeuneffe  rongent  fans  être 
corrigez  tout  ce  qu'ils  trouvent  ;  excitez  à  ce  dé- 
hr  par  la  demangeaifon  des  dents ,  ce  qui  eft  caufé 
que  l'on  eft  obligé  de  border  de  fer  les  auges  où 
ils  mangent  :  d’autres  mordent  indiftinétement  tout 
ce  qui  paroi t  fous  leurs  yeux  ,  de  comme  il  faut 
toûjours  être  en  garde  avec  eux  3  c'eft  pour  cela 
qu'un  cheval  tiqueur  ne  doit  pas  être  de  grand  prix, 
éc  qu'il  importe  quand  on  les  a  d’employer  l’art  pour 
les  guérir  5  ils  font  d’autant  peu  propre  au  fer  vice. 
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qu’ils  afpirent  plus  d’air  que  les  autres  *  8c  par  là 
plus  fujets  aux  tranchées  >  qui  fouvenc  les  font  cre¬ 
ver.  Ils  n’engraiffent  prefque  jamais  8c  plus  que  tout 
cela  ,  c’eft  que  ce  mal  fe  communique  aux  jeunes 
chevaux  j  il  y  a  de  vingt  fortes  de  tics  ,  dont  l'é- 
numération  feroit  ici  trop  grande^  il  faut  palier 
aux  moyens  de  les  guérir.  Comme  les  efpeces  font 
differentes  ,  il  eft  de  la  prudence  des  Ecuyers  d'en 
imaginer  de  convenables  fuivant  l’éxigence  des.  cas  : 
quand  à  moi  j’ai  trouvé  celui-cy. 

Pour  empêcher  les  Tics  du  Cheval 

a  l'auge. 

R  E  M  JE  B  E. 

Il  faut  attacher  le  cheval  à  la  muraille  avec  un 
anneau  ,  8c  lui  donner  fon  avoine  dans  un  avrefac  ; 
par  cet  expédient  je  lui  ai  fait  perdre  çette  habitude» 

Pour  le  Cheval  entr  ouvert* 

». 

R  E  M  E  D  E. 

-  N 

Il  faut  mener  le  cheval  à  1  eau  foir  8c  matin  ; 
8c  le  faire  nager  un  quart  d’heure  ,  puis  au  fortir  de 
l'eau  lui  bien  frotter  la  partie  malade  à  contrepoil 
avec  de  bonne  eau-de-vie,  8c  fçavoir  la  quantité 
que  l’on  jugera  necefïaire,  8c  que  l’on  convertira 
en  liqueur  ;  obferver  que  fi  le  mal  elf  plus  dan¬ 
gereux  ,  il  faut  préparer  le  cheval  par  une  faignée 
du  col  8c  recevoir  fon  fang  dans  un  vai{Teau5&  le 
remuer  toûjours  avec  la  main  ,  afin  qu’il  ne  fe  fige 
points  enfuitç  vous  y  meflere*  un  demi-feprier 
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d’eau-devîe  ^  8c  en  chargerez  la  partie  malade  ,  8c 
obferver  en  frottant  fort  avec  la  main  de  tenir  en¬ 
travé  votre  cheval  lorique  fe  fait  cette  operation. 

Singularité  fur  les  luxations  &  frac¬ 
tions  qui  arrivent  aux  jambes  ér 
aux  os  des  Chevaux . 

Bien  des  gens  ont  été  8c  relient  encore  dans 
Cette  opinion  3  que  quand  les  jambes  des  chevaux 
ondes  mulets  font  ca'ffée's,  qu’il  eft  impofîîble  de 
les  remettre. 

Comme  il  n’y  a  point  de  raifonnement  contre 
î’experience  ,  c’eft  où  j’appelle  les  incrédules  pour 
les  convaincre  de  leur  erreur, 

itemede* 

i  .  '  ■  .  x,  • 

Il  faut  traiter  la  jambe  d’un  cheval  ou  mulet 
ainfi  que  l’on  traite  l’animal  taifonnable  diilindHon 
refpedueule  faite  de  l'homme  avec  le  che¬ 
val  5  avec  cette  différence  que  les  édiles  doivent 
être  difpofées  de  maniéré  qu’elles  pafient  d’un  pouce 
le  pied  du  cheval  afin  qu’étant  debout  l’appui  du 
corps  de  cet  animal  fur  cette  jambe  ne  dérange 
point  Pœconomie  de  l’art  ,  8c  r/empêche  pas  le  ca- 
]us  de  fe  former  ,  quand  le  cheval  eft  dans  cet 
état ,  que  je  fuppofe  que  l’on  a  couché  pour,  l’ope¬ 
ration  *,  il  n’y  a  point  d’autre  ceremonie  à  faire  que 
de  le  mettre  dans  un  bon  pré  ,  où  îa  nourriture 
que  la  nature  y  donne  fuffît  ;  il  fera  feulement  nee 
ce  flaire  de  lui  porter  à  boire  ,  ôc  de  Palier  releve- 
quand  il  fera  couché  3  qui  eft. le  feul  foin  qu9;l  faur 
cîra  prendre  :  j’en  av  vu  Pexperience  que  cet  exeni- 
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pie  m’a  fait  pratiquer  où  j’ay  réüffi.  * 

Des  jambes  des  Chevaux  ufêes ,  foulées 

ou  travaillées . 


Menez  tous  les  Jours  votre  cîieval  deux  heures 
au  courant  de  l’eau  jufqu’aa  defïus  du  jarret, 

t  i 

'Autre  four  le  même . 

Prenez  une  oye  graffe  ,  remplilfez  lui  le  ventre 
d’herbe  ,  comme  de  mauve  fauvage  ,  romarin  y 
thin  j  hiiTope  ,  lavande  armoife  ,  graine  de  geniè¬ 
vre  j  8c  la  faites  cuire  au  four  dans  une  terrine  de 
terre  vernifée  ,  vous  en  tirerez  la  graine  ,  8c  frot¬ 
terez  les  jambes  de  votre  cheval  ,  8c  le  lendemain 
vous  la  frotterez  d’eau-de-vic  pardeiïus  la  graille,  8c 
continuerez  de  le  frotter  ainlî  pendant  fept  ou  huit 
jours  ,  puis  vous  donnerez  l’oye  à  manger  à  celui 
qui  fera  cette  opération-* 


jf avard, 

-  •  -  \ 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  ,  les  Jfïmpl 

yeux  8c  les  encornez. 


es  ,  les  ner-s 


Javard  fimfle, 

t,  •>.  x 

Le  Javard  fimple  efî:  le  plus  ordinaire,  il  fait  pref- 
que  toujours  boiter  le  cheval  avant  qu’il  ait  fuppu- 
ré  ,  ou  que  le  bourbillon  en  foit  forti. 

Le  Javard  eft  au  cheval ,  comme  un  cîoud  aux 
hommes* 

\ 

H 


( 
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Javard  nerveux* 

Le  Javard  nerveux  efi:  une  tumeur  qui  fe  for¬ 
me  fous  un  des  nerfs  du  paturon, &  comme  il  eil  cou¬ 
vert  du  nerf  ,  de  qu’il  ne  peut  pouffer  la  matière 
au  dehors ,  il  caufe  une  fi  grande  douleur  au  che¬ 
val  ,  qu’il  lui  donne  fouvent  la  fièvre  de  le  fait 
boiter  tout  bas. 

Javard  encorné * 

Les  Javards  encornez  font  très  dangereux  quand 
ils  viennent  plus  haut  que  le  boulet ,  à  côté  du 
gros  nerf  aux  jambes  de  derrière  >  il  arrive  fou- 
vent  que  les  chevaux  après  avoir  été  traitez  de  ce 
mal  infru&ueufement ,  de  quelquefois  fept  ou  huit 
mois ,  en  demeurent  efiropiez  ,  de  plus  fouvent  en¬ 
core  en  meurent  -,  ce  font  les  trois  cfpeces  de  Ja^ 
vards  à  guérir  :  voici  les  remedes. 

■Remede  du  Javard  fimple. 

«► 

Prenez  deux  oignons  blancs  que  vous  pilerez  ; 
puis  vous  méfierez  avez  cette  première  préparation 
gros  comme  un  œuf  de  vieux-oing  ,  de  une  pin¬ 
cée  de  graine  de  moutarde  ,  de  le  tout  enfemble 
incorporé  ,  vous  l’appliquerez  fur  le  mal ,  bien-tôt 
le  bourbillon  fortira  ,  après  quoi  vous  laverez  bien 
|a  playe  avec  de  bonne  eau-de-vie, 
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four  le  même . 

Prenez  de  î’ofeille  ,  du  fenneçon  >  des  oignons 
de  lice ,  de  chacun  pour  deux  fols ,,  que  vous  cou* 
perez  bien  en  ayant  ôté  les  racines  ,  puis  après 
les  avoir  lavez  ,  vous  les  mettrez  dans  des  Feuilles 
de  choux  ,  8c  y  joindrez  de  gros  limaçons  rouges  â 
environ  trois  douzaines  \  enfuite  vous  en  ferez  un 
paquet  que  vous  ferez  bien  cuire  fous  la  braile  ÿ 
quand  il  fera  cuit  vous  Pincorporcrez  dans  la  grailTe 
de  pourceau  mâle ,  8c  appliquerez  cette  remolade 
fur  des  étoupes  j  puis  les  poferez  fur  le  mal  jufqu’à 
rentiere  fupuration  ,  puis  vous  étuverez  ce  mai  de 
gros  vin  rouge  tout  chaud» 

Remede  four  le  Javard  nerveux* 

Prenez  du  beurre  frais  >  de  l'huile  d’olive  5  de 
chacun  quatre  onces  ,  5c  deux  onces  de  farines  de 
lin  3  méfiées  dans  une  demie  livre  d’eau  3  comme  fi 
vous  vouliez  faire  de  la  boüijlie  >  vous  ajoûterez  à 
la  fin  de  la  cuifion  deux  onces  de  fiente  de  pigeons 
en  poudre  ,  vous  appliquerez  ce  Remede  chaude*» 
ment  lur  le  mal  ;  vous  obferverez  avant  toute  chofe 
de  faire  bien  rafer  le  poil  du  pied  de  votre  che~ 
val  y  afin  que  le  Remede  fafie  plus  facilement  fon 
operation  ;  5c  lorfque  votre  cheval  fera  guéri  5  pour 
achever  de  confolider  la  playe  ,  vous  l’étuverez 
avec  de  bon  vin  .  rouge  chaud  tant  que  l’on  verr% 
que  la  playe  l’exige. 


H  i| 
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%emede  four  le  Javard  encorné. 

Il  faut  cauthcrifer  cruxialement  le  Javard  au  mi¬ 
lieu  de  l'enflure  c’eft-à-dire  perpendiculaire  5c  ori- 
fontalement  3  puis  vous  prendrez  de  la  fienre  de 
bœuf  bien  fraîche  5c  la  mettrez  fur  le  feu  avec  de 
l'huile  d'olive  que  vous  remuerez  5c  broüillerez  bien 
êc  n'en  poferez  fur  le  mal  qu’une  feule  fois  5  ÔC  fe¬ 
rez  le  refte  comme  au  fur  os. 

feigne  si 

Ce  mal  arrive  aux  jambes  des  chevaux  ^  tant  â 
celles  de  devant  que  de  derrière  indiflinétement  >  il 
le  connoîc  quand  elles  deviennent  enflées  3  puantes 
5c  infeétées. 

Remede , 

Le  moyen  de  guérir  8c  bien  traiter  ces  fortes  de 
maladies  efl  de  commencer  par  faire  rafer  les  jam¬ 
bes  de  votre  cheval  de  plus  prés  qu’il  fera  pofli- 
bîe  ,  puis  pour  compofer  l’onétioi^ dont  vous  les  oin¬ 
drez. 

Vous  prendrez  un  demi  -  feptier  d’efprit  de 
vin  j  vous  y  mettrez  deux  onces  de  tabac  de 
brefll  coupé  bien  menu  que  vous  y  laiflerez  in- 
fufer  pendant  douze  heures  *,  puis  de  cette  onétion 
vous  frotterez  bien  les  jambes  de  votre  cheval  •>  mais 
avec  précaution  ;  c'eft-à-dire  aflez  fort  pour  la  faire 
pénétrer  le  cuir  3  5c  aflez  legeremenr  pour  ne  point: 
les  écorcher ,  attendu  qu’en  cet  état  elles  font 
faciles  à  feorier. 


I 
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•Autre  four  le  même» 

\  '  ,  _ 

Frêne?  de  l’efprit  de  vitriol  avec  un  peu  de  cot- 
ton  >  que  vous  y  tremperez  5c  en  imbiberez  les  pei¬ 
gnes  en  les  frottant  doucement  comme  deffus. 

Des  Teignes ... 

/  1  .  .  /  ’•  ■  - 

Prenez  un  morceau  de  chaux  vive  gros  comme 
un  œuf  >  éteignez-la  dans  du  vinaigre  de  la  paffez 
dans  un  linge  ,  puis  la  faites  boiiiîlir  ^  5c  lotfqu’elîe 
fera  bien  chaude  ,  jettez-en  fur  les  teignes  ^  c’eft-àr 
dire  fur  la  fourchette  ,  5c  enfuite  appliquez  -  y  ui> 
reftrainélif  fait  de  fuyç  de  cheminée  ,  de  vinaigre  5c 
de  blanc  d’œuf. 

JPourenflures  aux  tejlicules. 


Ce  mal  vient  aux  chevaux  en  cette  partie  par 
diverfes  caufes  ,  mais  de  quelque  nature  qu’elle^ 
puiffent  être  on  peut  y  porter  remede. 

T^jemede* 

Il  faut  prendre  du  fumier  le  plus  chaud  ,  c’eiî^ 
à-dire  ducrotin,  le  mettre  dans  un  fac,  5c  Pappli- 
quez  fur  l’enflure  \  fi  elle  n’eft  pas  diminuée  en 
fix  heures  de  tems  il  faut  faire  une  compofirion 
avec  des  blancs  d’œufs  5c  de  l’alun  3  le  tout  bien 
battu  enfemble  *  5c  Je  pofer  fur  le  mal. 
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Autre* 

Prenez  (lu  fort  vinaigre  8c  de  la  craye  blanche  * 
avec  une  poignée  de  fel  bien  pilée  enfemble  ,  vous 
en  ferez  une  petite  pâte  3  dont  vous  oindrez  les  tef- 
ticuîes  de  votre  cheval  deux  ou  trois  fois  le  jour  3 
8c  recommencerez  il  la  première  préparation  ne  fuf- 
fit  pas. 

Cataplafme  four  le  meme . 

Vous  prendrez  du  vinaigre  3  du  beurre  frais  8t 
de  l’huile  d’olive  ,,  que  vous  ferez  boiiillir  enfemble 
avec  de  la  craye  pulveriféc^  le  tout  réduit  en  bouillie 
claire  3  vous  en  frotterez  les  tefticules  dti  cheval  * 
&  il  guérira. 

i  . 

Four  emfêcher  un  Cheval  qui  fait 
voyage  de  Je  tafier  quelque  mau¬ 
vais  qu  il  fait. 

REMEDE . 

Si-tôt  qu'il  fera  arrivé  à  la  couchée  ,  faites  -  lui 
laver  les  jambes  avec  du  gros  vin  rouge  y  mefîez- 
y  une  bonne  poignée  de  fel  bien  menu  3  puis  vous 
ferez  cuire  deux  gros  oignons  dans  la  braife  3  que 
vous  ferez  tremper  8c  bien  imbiber  dans. l’huile  d’o¬ 
live  3  dont  vous  compoferez  votre  remolade  j  que 
vous  mettrez  toute  chaude  dans  les  deux  pieds  de 
devant  de  votre  cheval;  vous  continuerez  ce  Reme- 
de  tous  Jes  jours  3  &  votre  cheval  fera  le  voyage 
quelque  lâche  qiyl  foit  ;  il  faut  enveloper  les  deux 
pieds  avec  du  linge  ^  Sc  ne  le  pas  ferrer  3  l'experiencé 
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Vous  convaincra  de  la  bonté  de  ce  Remede. 

Si  le  cheval  cft  travaillé  du  voyage  ,  &  qu’il  batte 
des  flancs  ,  qu’il  ne  veuille  point  manger  ,  il  faut 
le  laifler  une  heure  fans  lui  rien  donner  ,  puis  vous 
lui  ferez  mettre  à  la  bouche  des  feuilles  de  rofeau 
ou  de  fenu  grec  ,  verd  ou  fcc  ,  des  laitues  trempées 
dans  du  vinaigre ,  Sc  attendu  l’âcrcté  y  mefler  un  peu 
d’eau  3  Ôc  lui  en  jetter  dans  les  nafeaux. 

Autre  four  le  même* 

Tous  les  jours  en  arrivant  à  la  couchée,  prenez  deux 
bonnes  poignée  de  cendre  commune  ,  &  les  mettez 
tremper  dans  de  bon  vinaigre  ,  fuffifamment,  vous 
ferez  boiiillir  le  tout  Sc  en  frotterez  chaudement 
les  jambes  de  devant  de  votre  cheval ,  Sc  de  ce  qu’il 
reliera  de  marc,  vous  le  mettrez  dans  les  pieds  de 
votre  cheval  ôc  de  fa  fiente  pardeflus  ,  que  vous  en- 
veloperez  avec  du  linge  fans  le  ferrer  ,  &  continue¬ 
rez  tous  les  jours  de  votre  voyage,  fl  le  befoin  conti¬ 
nue  d’exiger. 

Four  remettre  un  Cheval  &  le  faire  profiter* 

Meflez  une  livre  de  miel  avec  deux  picotins  de 
fon  &  un  peu  d’eau  tiede  ,  que  vous  donnerez  à  vo¬ 
tre  cheval  pendant  huit  jours  ,  5c  comme  le  miel 
nourrit  les  vers  *,  vous  lui  donnerez  enfuite  pendant 
autres  huit  jours  dans  du  fon  ,  une  once  de  limaille 
d’acier  ou  limaille  d’éguilles  pour  empêcher  Reflet 
que  produit  le  miel,  &;  tuer  les  vers  qu’il  pourrok 
avoir  augmenté. 
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Remede  pour  tuer  les  Fer  si 

Prenez  une  livre  de  limaille  d’acier  ,  comme  iî 
dit  cy-deffus  ,  que  vous  trouverez  chez  les  faifeurs 
d’aiguilles',  vous  la  partagerez  en  feîze  prifes ,  d’une 
once  de  chacune  que  vous  donnerez  à  votre  cheval  , 
chaque  jour  dans  du  Ton  moüillé^çe  Remede  tuera  les, 
vers  ,  ôc  en  ôtant  la  femence  les  chaffera  entièrement 
du  corps.  Ce  Remede  eft  excellent  pour  les  filles  qui 
ont  les  pâles  couleurs ,  en  le  prenant  à  màlgamé. 
dans  ce  qui  plaît  davantage  à  leur  goût,  ôc  par  pra- 
portion  à  leur  infirmité. 

titre  pour  les  Fers. 

Vous  prendrez  de  la  racine  de  cameleum  3  8c.  la 
ferez  bouillir  dans  de  l’eau  jufqu’à  réduction  des 
deux  tiers  ;  vous  joindrez  à  cela  deux  onces  d'opo- 
ponax  que  voys  meflerez  féparément  dans  une  livre 
de  vin  5  puis  vous  mettrez  le  tout  enfemhle  &  le  fe~ 
ïcz  prendre  à  votre  chevalpar  les  nafeaux. 

Autre  pour  le  même . 

Prenez  de  Paxonge  3  avec  trois  fois  autant  d’i- 
fope  hachées  enfemble  y  que  vous  ferez  avallerà  vo¬ 
tre  cheval.,  ou  vous  lui  donnerez  du  jus  de  marnée 
©ai  de  poireaux. 

Cheval  êh anche. 

Iî  îe  faut  faire  faigner  du  plat  de  la  cuifTe  dont 
iî  çft  éhanchçj  puis  vous  prendrez  du  miel  ^  du  fain 
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doux,  de  la  grai fle  de  cheval ,  de  l’huile  de  caurin  * 
de  l’alteac  ;  8c  du  tour  vous  en  ferez  un  onguent  8c 
en  frotterez  le  mal  deux  fois  par  joür. 

L  '  ■  •  z  '  •.  •  i  i 

Cheval  for  trait. 

Le  cheval  fortrait  eft  celui  qui  par  fatigue  ou 
quelqu’autre  indifpolition,  devient  étroit  de  boyaux» 
£-tôt  que  l’on  voit  qu’un  cheval  eft  attaqué  de  cette 
maladie  ,  il  faut  y  apporter  ce  Remede. 

Remede . 

Prenez  du  populeum  ,  de  Paltea  8c  de  Longueur 
irofat ,  de  chacun  deux  onces  j  niellez  le  tout  à  froid 
8c  en  frottez  le  fourcau  du  cheval  depuis  les  tef- 
ticuîes  pifqtfau  prés  des  fangles  ,  puis  vous  y  ap¬ 
procherez  une  pelle  rouge  pour  faire  penetrer  cet 
onguent  ;  c’eft  un  Remede  8c  moyen  facile  pour  gué^ 
lir  le  cheval  de  cette  maladie. 

Autre  four  le  meme* 

Au  défaut  de  Longent  cy-delîus  on  prend  de  la. 
graille  de  poule  ou  de  chapon  qu’on  leur  ôte  d’au* 
prés  les  boyaux  8c  de  celle  qui  eft  à  la  poitrine  * 
puis  on  la  fait  fondre  8c  l’on  cngrailTe  le  nerf  qui  eft 
au  ventre  ,  depuis  le  foureau  jufqu’auprés  des  fangles 
8c  le  lendemain  ,  il  faut  prendre  ce  nerf  avec  deux 
doigts  8c  le  feparer  tout  doucement,  8c  tant  foit  peu 
du  ventre  jufqu’à  ce  qu’il  foit  allongé. 
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Régime  de  vivre  pendant  ce  mal* 

Comme  il  ne  fuffit  pas  de  cette  application  d'em¬ 
plâtre  pour  guérir  ce  mal  qui  eft  au  dedans  ,  3e  qu’il 
en  faut  ôter  la  caufe  ,  qui  ne  provient  que  d’une 
chaleur  exceffive  dans  tout  le  corps  3  il  efl:  neceflairc 
d’enfeigner  comme  il  faut  qu'un  cheval ,  ainiî  que 
l’homme  >  malade  foit  traité  pour  être  en  réglé. 

Il  faut  donner  au  cheval  tous  les  jours  pendant 
la  quinzaine  durant  tous  les  matins  ,  deux  joint ées 
d’orge  fur  laquelle  on  aura  fait  uriner  un  homme 
fain  ,  Sc  après  que  l’on  aura  laide  tremper  l'orge 
pendant  la  nuit  dans  cette  urine  *  dont  fera  toute 
imbibée  ,  l’on  prendra  une  chopine  d’eau  avec  une 
poignée  de  graine  de  fenoüil  verte  ou  feche  ,  que 
l’on  fera  boüillir  enfemble  pendant  un  quartd'heure, 
Sc  de  l'écume  qui  en  proviendra  l’on  en  arrofera 
l’orge  cy-deffus  refervé^  que  l’on  donnera  ainfi  pré¬ 
parée  au  cheval;  Se  au  cas  qu'il  répugnât  ou  refu- 
fât  d3  en  manger ,  on  y  méfiera  un  peu  d’avoine  pour 
l’y  obliger. 

^ utre  régime  pour  le  meme . 

On  peut  encore  donner  au  cheval  fortrait  pour 
fa  nourriture  en  guife  d’avoine  >  du  feigle  ,  fur  lequel 
on  aura  jette  de  l'eau  boiiillante  3  3e  après  qu’il  fe¬ 
ra  un  peu  égoûté  3e  refroidi  ,  il  fera  bon  de  lui 
faire  prendre  3  l'on  peut  aufîi  lui  donner  une  jointéc 
de  froment  tous  les  jours  avant  de  boire. 

IJ  importe  extrêmement  de  ne  pas  négliger  d'ap¬ 
porter  le  Remede  au  dégoût  que  l'on  voit  au  chevaf 
parce  qu’en  le  différant  le  mal  vient  plus  difficile  à 
réparer. 
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-  Il  eft  de  la  prudence  d’un  Palfrenier  ou  autres  gens 
qui  gouvernent  les  chevaux  de  les  voir  fouvent  man¬ 
ger  ,  étant  vrai  qu'en  les  voyant  *  il  eft  aifé  de  s'ap- 
percevoir  quand  ils  font  dégoûtez  3  parce  que  com¬ 
me  l’animal  raifonnable  3  le  cheval  en  ce  tems  rejette 
la  nourriture. 

>  ”  •  y 

Remarque  fur  le  dégoût  des  chevaux* 

Entre  pîufieurs  chofesqui  font  naître  le  dégoût* 
comme  la  plénitude  d’humeurs  &  autres  caufes  ,  il 
arrive  fouvent  que  de  certains  petits  cirons  qui  vien¬ 
nent  au  dedans  des  lèvres  du  cheval  3  tantdelTus  que 
dedous  3  leur  caufent  une  demangeaifon  très  -  fati¬ 
guante  qui  occafîonne  le  dégoût  aux  chevaux  *  ce 
qui  fe  connoît  îorfque  ces  animaux  en  ce  tems  fe  frot¬ 
tent  continuellement  les  lèvres  contre  la  mangeoire» 

.  '0,  \  _  ■  .}  xi* . 

Remede . 

Pour  rernedier  à  cette  incommodité  3  Part  enfei- 
gne  de  couper  la  première  peau  au  dedans  des  lè¬ 
vres  où  font  les  cirons  avec  un  biftouris,  apres 
quoi  l’on  frotte  la  playe  avec  du  fel  ôc  du  vinaigre  , 
&  l’appetit  revient  aux  chevaux. 

Quand  l’appetit  manque  au  cheval.,  dit  le  prover¬ 
be  3  il  faut  lui  donner  un  coup  de  corne  >  en  effet  , 
ce  Remede  eft  affez  expédient  3  mais  pour  en 
donner  l’intelligence  à  ceux  qui  prennent  marerielle- 
ment  ce  proverbe  ;  cette  corne  n’eft  autre  chofe 
qu'une  corne  d’hyvoire  qui  eft  incifîve  5c  tranchan¬ 
te  3  dont  on.  fait  une  efpece  de  fcurification  au  lam- 
pa  ou  palais  de  la  bouche  de  cet  animal  3  8c  comme 
cette  incifion  donne  beaucoup  de  fang  qu’il  avalle  ; 
cette  effufton  a  la  vertu  en  abreuvant  cet  animal  de 
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fon  fang  de  îui  redonner  l’appetit  $  maïs  quand  cette 
tentative  n’opçre  pas  3  ôc  que  le  dégoût  vient  d’u¬ 
ne  autre  caufe*  prenez  des  raves  dans  le  tems  qu’elles 
feront  communes  &  en  faites  manger  à  votre  che¬ 
val  avec  les  feuilles  ,  8c  le  plus  que  vous  pourrez  ^ 
l’on  peut  encore  eÛayer  de  lui  donner  des  bettes-ra-*- 
ves  cuites  8c  trempées  dans  du  vinaigre  cette  efpecc 
de  faîade  leur  redonne  fouvent  Pappctit» 

Autre  \emede  four  les  Chevaux  d'armées 

dégoûtez. 

Comme  la  nourriture  des  chevaux  données  efë 
moins  réglée  que  celle  des  chevaux  de  ville  3  que  l’on 
y  voit  moins  leur  dégoût ,  8c  que  l’on  ne  s’en  ap- 
perçoit  gueres  que  quand  foibles  d’inanition^ils  chan¬ 
cellent  ou  qu’ils  ont  les  yeux  égarez  &:  rcluifans  s 
■^oicy  les  Remedes. 

Kemedei 

Pour  guérir  cette  cfpece  de  dégoût  *  il  faut  tirer 
du  fang  à  votre  cheval  3  puis  lui  donner  des  portions 
de  bon  vin  ,  ou  bien  des  figues  feiches  qui  feront 
cuites  3  fans  lui  donner  ni  foin  ni  avoine  pendant 
quelque  tems  5ou  bien  lui  donner  une  chopine  de  vin 
de  Paris  meflée  avec  quatre  onces  de  miel,  une  once 
de  poudre  d’encens  ,  fix  dragmes  de  poivre  bien  pi¬ 
lées  6c  lui  donner  par  la  corne^ce  qui  fe  peut  faire  auf- 
fi  pour  ceux  qui  auraient  mangé  en  pai fiant  des  cho- 
fes  qui  les  avoient  dégoûtez  >  comme  des  mauvaifes 
herbes  *  à  quoi  font  très  fujets  les  chevaux  d'armées* 
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Régime  four  la  boif ondes  Chevaux » 

Cet  avis  eft  moins  un  précepte  qu’un  confeil, 
mon  opinion  efl:  qu’il  faut  regler  ces  fortes  d’animaux 
fi  utiles  au  fervice  de  l’homme ,  autant  qu3il  efl  polfi- 
ble,  mais  quand  dans  un  travail  réglé  ,  il  refufe  à 
boire }  la  prudence  veut  qu’on  luy  prefenteà.  plufieurs 
fois  fa  boifl'on  ,  8c  ce  n’efl;  qu’en  cas  que  la  nature  üt 
fe  rétabîifle  point  en  reprenant  les  voyes  3  qu’il  doife 
dfre  permis  d’employer  les  réglés  de  l’Art. 

R  e  me  de. 

Quand  il  s’agit  donc  de  reformer  ou  rétablir  h 
nature  dévoyée  *  après  avoir  préparé  votre  Cheval 
par  les  purgatifs  ordinaires  ,  il  convient  de  le  faire 
boire  en  Hiver  après  qu’il  aura  mangé  fon  avoine  5 
Ôc  en  EAé  le  faire  boire  devant  ,  ôc  obferver  en  cette 
faifon  de  luy  en  donner  à  midy  ;  ôc  s’il  ne  boit  pas 
bien  ,  il  convient  pour  le  fixer  ôc  le  regler  de  luy 
laver  la  bouche  avec  du  lel  ôc  de  l’eau  ou  du  bon  vin* 
remarquer  au  furplus  quand  vous  êtes  en  campa¬ 
gne  3  Ôc  que  votre  Cheval  veut  boire  aux  ruifTeaux  ou 
aux  étangs,  il  faut  prendre  garde  qu’il  n’avale  des 
fanfuës ,  attendu  le  tort  qu’elles  peuvent  faire  à  fa 
fanté  >  Ôc  quand  le  cas  arrive  ,  voicy  le  remede. 

Remede  contre  les  Sanfuës. 

L’on  connoit  cette  efpece  de  maladie  par  l’enflure  » 
le  dégoût,  l’abattement  ôc  trifteflê  de  cet  animal  \  il 
convient  pour  l’en  guérir  de  luy  faire  avaler  beaucoup 
d’huile  mêlée  avec  de  bon  vin  ,  ôc  luy  faire  prendre 
avec  la  corne» 
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Re  froid/ Jf ornent  aux  Chevaux . 

Il  faut  faire  une  onélion  compofée  de  bagues  de 
lauriers  ,  de  falpetre  ,  degalbanum,  de  foulphre  vif, 
de  chacun  une  once ,  de  gomme  de  pin  ôc  de  there- 
bentine,  de  chacun  une  livre,  Ôc  pareil  poids  d’aronge 
de  porc.  Le  propre  de  cette  onétion  eh:  d'échauffer  au 
dedans  ,  quoy  qu’elle  ne  foit  employée  icy  que  com¬ 
me  un  remede  topique. 
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Potion  four  donner  enfuite  du  remede 

a  prendre  au  Cheval. 

'  ■  ■  \  .  ). 

ïl  la  faut  compofer  de  mirhe,  de  draganche  ôc  de 
cumin,  de  chacun  trois  onces,  que  vous  mettrez 
dans  du  vin  ticde  ,  dont  vous  ferez  un  breuvage ,  ôc 
que  vous  donnerez  à  votre  Cheval ,  vous  recomman- 
cerez  pareille  compofîtion  pendant  trois  jours  ,  que 
vous  luy  donnerez  avec  la  corne  ;  ce  remede  eft  ap~ 
peritif  ôc  très-  excellent  d’ailleurs  pour  les  morfures 
venimeufes. 


i 

Des  parotides . 

Les  parotides  font  des  tumeurs  qui  viennent  à  h 
jointure  du  col,  aux  environs  de  l'oreille. 


Remede . 

Pour  les  guérir  il  faut  les  étuverdeux  fois  îe  jour, 
avec  une  éponge  trempée  dans  du  vinaigre  chaud ,  ôc 
les  lier  delfus  jufqu'à  ce  qu'elles  viennent  en  lupura- 
îionsjpuis  faire  incifion  à  la  partie  inferieure,  afin  de 
faire  ecoujèr  la  matière  ,  il  faut  mettre  dans  Louver- 
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îtire  de  la  cicatrice  du  fel  pilé,&  le  jour  fuivant  l’étu- 
ver  avec  de  l’eau  chaude  puis  y  mêler  de  la  farine  de 
velfe  avec  du  miel  ,  que  vous  appliquerez  deflus  ,  la 
plciye  le  refermera ,  le  Cheval  iera  guéry  :  l’on  ob¬ 
ier  ve  qu’il  ne  faut  pas  toucher  la  playe  avec  la  main  * 
il  importe  defçavoir  que  les  parotides  viennent  ordi¬ 
nairement  aux  glandes  qui  font  à  la  racine  des  oreilles, 
qui  ne  font  autres  que  des  humeurs  de  la  tête*  pour- 
quoy  il  convient  de  les  faire  meurir  plutôt  que  d’au¬ 
tres  tumeurs  pour  adoucir  la  douleur*  il  faut  employer 
pour  cela  des  cataplafmes  faits  de  fenouil  gris,  de  fe- 
mence  de  lin,qu’il  faut  faire  boüillir  avec  un  peu  d’eau 
autres  chofes ,  fi  on  le  juge  à  propos  *  ce  qui  dépend 
de  la  prudence  de  celui  qui  traite. 

Du  feu  qui  'vient  aux  chevaux ,  appelle 
par  les  Maîtres  de  l'art ,  Feu  facré. 

L’on  entend  par  ce  mot  de  feu  facré*  un  mal  encore 
appelle  le  feu  Saint  Antoine ,  que  les  Latins  nomment 
i Pufitla  *  c’eff- à-dire ,  une  efpece  de  charbon  qui  vient 
ordinairement  fur  le  dos  des  Chevaux  *  ce  charbon  efh 
une  tumeur  qui  par  fois  eft  remplie  de  fang ,  qui  fer¬ 
mente  ,  de  quelqu’autre  fois  n’eft  qu’une  dureté  fans 
apparence  d’humeur  qui  le  plus  fouvent  eft  couverte 
d’une  croûte  :  Pour  le  guérir  il  faut  y  faire  ouverture 
de  mettre  deffus  de  la  poudre  aftringeante  d’écorce  de 
grenade ,  puis  poudrer  la  playe  de  farine  ,  Se  y  pofer 
î’emplatre pour  la  couvrir,  le  jour  fuivant  broyez  de 
la  baques  de  cyprès  de  la  mêlez  avec  de  la  farine  de  du 
vinaigre  ,  de  après  avoir  levé  l’appareil  de  en  avoir 
nettoyé  la  playe,  vous  pourrez  y  appliquer  des  feüilles 
de  choux  pilées  avec  de  la  farine  :  il  faut  extrêmement 
prendregarde  à  ce*  maux  qui  font  très-dangereux. 
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Remede  pour  un  Cheval  qui 


Si  Thumeur  eft  au  deflus  de  la  corne  ,  par  les  fri¬ 
ctions  on  la  diffipera ,  ôc  fi  elle  eft  au  dedans  de  l’on¬ 
gle  il  faut  l’ouvrir  doucement  puis  l’étuver  avec  de 
l’urine  humaine  vieille,  &  lâ  poudrer  de  fel ,  après 
l’avoir  bien  nettoyée  avec  une  éponge  3  puis  enluite 
vous  y  ferez  fondre  du  fuif  delîiis  3  ôc  en  cas  que 
l’humeur  ne  foit  point  évacuée  elle  fe  convertira  en 
feme  3  pour  lors  il  faudra  faire  l’operation  de  la  leme. 
[Voyez  feme.  page  46". 


f  our  faire  revenir  le  poil  au  Cheval* 

# 

Si  le  poil  ou  crin  du  Cheval  tombe  ,  jettez  dêftus 
les  endroits  oà  il  n’y  en  a  point  ,  de  la  cendre  d’une 
tête  de  chien  ,  ou  bien  de  la  poudre  de  feuille  dè 
figuier  ,  feichée  au  four  ,  ou  prenez  le  tintimaille  vert 
Sc  ia  racine,  ôc  la  pilé  avec  un  peu  dè  fel  ,  ôc  s’il  y  a 
ulcérés,  faites  tremper  dans  l’eau  chaude  des  queues 
d’oipnon,  ôc  appliquez  vôtre  remede  fur  le  mal  étant 
refroidy. 


î)e  la  chute  du  poil  ou  crin  de  la  queue ï 

Dès  que  le  Cheval  laiffe  tomber  fes  crins  ou  poils  i 
il  faut  laver  diligemment  de  temps  à  autre  la  racine 
du  poil  avec  de  l’urine,  ôc  de  l’alun  ,  trempés  Ôc  mêlés 
avec  du  vin  ôc  de  l’huile;  à  ce  deffaur ,  prenés  iagraiffe 
de  chien  ou  de  Renard ,  elle  cil  très-excellente  3  la 
guimauve  cuite  eft  bonne  encore  ,  en  frottant  le  mal 
de  (on  jus ,  doucement  ôc  avec  précaution» 


Pour 
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f  aire  croître  le  crinl 

Prenez  de  la  lexive  de  chaux  ou  l’on  ait  fait  bôiiiî- 
iir  de  la  ceruze  avec  de  l’écume  d’argent  puis  étant 
mêlez  enfemble  vous  en  laverez  la  racine  de  la  queue. 

De  la  rudejfe  du poih 

Le  poil  fe  dreiïc  fouvent  à  la  queiie  du  Cheval  s 
femblable  à  celuy  du  porc*  quand  cela  arrive 3  il  frotte 
fa  queiie  contre  la  paroit,  Sc  s'engendre  un  ulcéré  $ 
pour  guérir  ce  mal  j  il  faut  couper  le  poil ,  Sc  mettre 
dans  l’ulcere  quelques  goûtes  depaveau  trempées  dans 
du  vinaigre ,  mais  il  faut  frotter  auparavant  l’ulceré 
Sc  la  queiie  de  falpetre. 

Pour  faire  naître  le  poil  de  même  couleur  fur  les 
playes  gueries  des  Chevaux  a  Sc  auffi  pour  les  faire 
changer  en  une  autre  couleur. 

M  0  f  Ê  N  S. 

Prenez  trois  livres  d’orge  pilées*  Se  y  mêlez  de  l'écu¬ 
me  de  nitre  ,  avec  un  peu  de  fel ,  vous  en  ferez  des 
pains  que  vous  mettrez  au  four  Sc  les  y  laiflérez  jufqu’à 
ce  qu’ils  foient  réduits  encharbons*  puis  après  vous  les 
pilerez  Sc  les  mêlerez  avec  de  l’huile  dont  vous  oin¬ 
drez  les  cicatrices  des  ulcérés ,  ce  que  vous  continuerez 
durant  vingt  jours  ^  ainii  le  poil  reviendra  de  même 
couleur. 

Pour  faire  croître  le  poil  l’on  frottera  la  cicatrice 
de  cendre  de  bafîînets  brûlez  *  qu’il  faut  mêler  avec 
du  vin. 

Pour  faire  naître  le  poil  au  lieu  des  cicatrices  ?  il  faut 
appliquer  déifias  du  foin  brûlé» 

'  ï 
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Si  vous  voulez  que  le  poil  blanc  deviennc'noir  ,  il 
faut  prendre  un  fcrupule  de  vitriol  avec  du  bois  de 
cododapne ,  8c  la  fïxiéme  partie  d3une  once  de  graille 
de  chèvre ,  autant  qu’il  en  faudra  pour  les  amalgamer 
8c  lier  enfemble,  puis  après  être  mêlez  8c  pilez  ,  il  en 
faut  frotter  la  playe  ;  cette  compolîtion  changera  le 
poil  blanc  en  noir. 

Si  vous  voulez  faire  venir  du  poil  blanc,  prenez  de 
la  racine  de  concombre  fauvage,  demy  fcrupule  de 
nitre  Ôc  du  miel  avec  de  l’huile  ,  le  tout  mêle  enfem- 
ble ,  8c  vous  en  frotterez  la  partie  que  vous  defîrerci 

blanchir  ,  8c  le  poil  en  fortira  blanc* 

» 

\ 

Contre  les  poulx. 

Les  chevaux  font  fujets  aux  poulx  quand  ils  font 
mal  penfez  j  ces  petits  animaux  s’attachent  ordinal-, 
rement  au  ventre. 

Pour  les  chaflir  il  faudra  mettre  dans  leurs  avoi¬ 
nes  lors  qu’ils  la  mangent ,  des  mures  ,  au  cas  qu’iî 
y  en  ayt ,  ou  bien  leur  laver  le  ventre  avec  la  décoâion 
de  la  racine  de  meurier  \  s’ils  y  ont  fait  quelques 
playes  ,  il  faudra  appliquer  deflus  de  l’apparitoire 
mêlée  avec  du  jus  de  porreaux  ,  du  fel ,  de  1  huile 
8c  de  la  poix  ;  li  les  poulx  font  par  tout  le  corps ,  il 
faudra  le  frotter  de  cicime  verte  pilée. 

Si  quelque  autre  humeur  maligne  a  fait  naître  ces 
animaux  ,  il  faut  purger  votre  Cheval  avec  le  fucre 
de  la  racine,  du  pain  de  pourceaux  pilé  8c  de  l’huile, 
mêlés  enfemble,  ôc  le  jour  fuivant  le  frotter  avec  de 
la  lexive  chaude. 

Contre  les pqueures  desthams  ou  mouches . 

Tout  le  monde  feait  que  ces  eipeces  de  mouches 
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defefperent  toutes  fortes  d’animaux  6c  de  bêtes,  en  les 
piquant  au  vif  >  pour  les  en  preferver ,  l’experience 
enfeigne  qu’il  faut  prendre  de  la  décoction  de  bagues 
de  laurier  pilée,  6e  lajetter  aux  lieux  où  viennent  les 
mouches ,  rien  n’eft  meilleur  pour  les  chafler  :  Pour 
guérir  leurs  piqueures  ,  ij  n’y  faut  mettre  autre  chofe 
que  de  la  cerule  bien  détrempée  dans  de  l’eau ,  6c  les 
en  balïiner  très -fou  vent. 

Pour  que  les  chauves-fouris  n’entrent  point  dans 
les  Ecuries  ou  Etables ,  qui  eft  une  grande  incommo¬ 
dité  pour  toutes  fortes  d’animaux. 

Prenez  des  feiiilles  de  planes ,  en  quantité,  ou  bien 
des  feiiilles  de  liére  ,  6t  les  brûlez  dans  les  Ecuries  ou 
Etables  .*  l’odeur  de  ces  feiiilles  les  fera  mourir ,  6c  ils 
n’y  habiteront  plus. 

Four  le  cheval  qui  a  mangé  dam  J on  foin 
quelque  bufrejle. 

Pout  connoîtte  le  mal  aufirnptome,  l’on  obfer* 
vera  ,  que  le  cheval  ne  veut  plus  manger  de  cette 
pâture ,  qui  l’a  fait  enfler  j  il  fiente  fouvent  3  5c  ref- 
pire  plus  lentement  qu’à  l'ordinaire* 

Âemede. 

îi  faut  lier  la  tête  du  cheval  en  bas ,  6c  luy  tiret 
du  fang  des  veines  qui  font  fur  lesnazcaux,  afin  que 
le  fang  s’écoule  parla  bouche  ,  puis  vous  luy  donne¬ 
rez  à  manger  des  choux  cuits  avec  de  la  faumure  de 
poiflbn  6c  de  Phuile ,  mêlez  enfemblc» 

Four  chajfey  les  Serfens  des  lieux  ou  font 

les  chevaux . 

L’experiencé  nous  apprend  que  les  ferpens  ne 

I  ïj 
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viennent  jamais  dans  les  lieux3  ni  près  des  troupeaux 
où  l’on  plante  l’armoifc^  ou  de  la  ronce.  Il  paroit  en 
cela  comme  une  autre  chofc  ,  que  la  nature  inge- 
nieufe  in  fpirc  aux  animaux  3  de  fuir  tout  ce  qui  leur 
eft  contraire  le  ferpent  dont  la  chair  cft  délicate  * 
fuit  non-feulement  les  épines  5  mais  encore  l’odeur 
du  bois  où  elles  viennent  >  ainfi  il  faut  meubler 
garnir  autant  qu’il  efb  poflible  de  ronce  ôc  d’armoife, 
les  Ecuries  ôc  lieux  où  font  les  chevaux  ,  pour  évi¬ 
ter  que  les  ferpens  n’en  approchent ,  quand  l’on  eft 
en  pais  où  ces  animaux  font  frequens* 

Autre  four  faire  fuir  lesferfens \ 

Prenez  de  la  racine  de  lice  ôc  de  la  corne  de  cerf  , 
ou  de  l’ongle  d’un  pied  de  chevre  ,  où  enfin  du  jus  de 
pavot  y  de  la  gnieî  <,  du  galbanum  où  du  foulphre  3 
chacune  de  ces  chofes  ont  la  vertu  de  faire  fiiir  le 
lerpent ,  quand  on  en  met  convenablement  dans  les 
écuries  ou  autres  lieux* 

Autre  encore  flus  naturel* 

Prenez  un  ferpent ,  faites-ie  brûler  ,  c'eft-à-dire’,' 
bien  rôtir  &  le  pendez  dans  un  coin  de  votre  écurie  , 
les  autres  füiront,  en  Tentant  fon  odeur  ,  Ôc  pour 
prendre  un  ferpent  fans  en  craindre  la  morfure,  il 
iu Hit  de  fe  laveries  mains  avec  le  jus  de  racine  de  be- 
thoüane. 

Pour  la  morfure  des  mu  jettes. 

Si  quelque  animal  a  efté  mordu  d’une  mufette, 
pour  guérir  de  cette  morfure  ,  il  faut  faire  prendre 
par  les  nazeaux  à  l’animal  qui  a  efté  mordu  quatre 
onces  de  niele  pilée  ,  Ôc  frotter  la  playe  de  fiente 
de  chien. 
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tes  fangfues  ont  coutume  de  fe  jetter  a  la  bouche 
èt  de  s’attacher  au  palais ,  ou  lampa  du  cheval  quand 
il  boit  en  quelque  lieu  où  il  y  en  a  ;  bien  que  ce  reptil 
foit  extrêmement  foible,,il  ne  laide  pourtant  pas  d'af- 
foibîir  beaucoup  ce  fort  animal }  pour  lors,  quand  les 
fangfues  font  hors  de  prife,  pour  en  faire  l’operation, 
il  faut  faire  avaler  à  votre  cheval  de  l’eau  5c  de  l’huile», 
quelques-uns  employent  pour  la  détacher  quand  elle 
eft  de  prife  ,  une  Feuille  de  figuier  ou  un  morceau  de 
drap  rude ,  mais  quand  elle  eft  defeendue  dans  l’efto- 
mach  ,  ce  n'cft  qu’a  force  d'huile  que  l’on  fait  avaler 
au  cheval  qu’elle  eft  obligée  de  fe  détacher,  par  les 
contractions  de  l’eftomach. 

Comme  le  voifinage  des  Poulailliers  eft  dangereux 
aux  chevaux  ,  le  voifinage  eft  très-dangereux  aux 
chevaux  tant  par  leurs  fientes  que  leurs  plumes  , 
qui  mettent  quelques  fois  les  chevaux  en  dangers, 
quand  par  malheur  ils  en  avalent  en  mangeant. 

Remet*. 

Quand  l'accident  arrive,  il  leur  faut  donner  à 
boire  de  l’eau  fraîche  fort  fouvent ,  ôc  y  mettre  dé¬ 
tremper  des  feuilles  de  figuier  fauvage*,  ce  rifque  eft 
un  avertiftement  à  ceux  qui  n’en  font  pas  mftraits, 
qu’il  importe  extrêmement  de  fuir  l’approche,  des 
poules  •,  ce  même  précepte,  pourroit  bien  fcçyir  aux.' 
animaux  d*une  efpecc  plus  noble  }  car  il  eft  bien  des 
endroits  où  leur  approche  nuit  extrêmement. 

Sur  les  puces  fyii  attaquent  les  chevaux .. 

Il  n’eft  gucres  4’animaux  qui  Payent  des  puces  ; 
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cil  es  ont  differentes  caufes  *,  elles  viennent  aux  uns 
par  la  corruption  des  urines,  aux  autres  par  les  Tueurs, 
qui  n’étans  pas  fuffilammenc  deffeichées  par  T  air  ou 
par  le  penfement  fe  corrompt  de  donne  naifiance  aux 
puces  par  la  fermentationqui  fe  fait. 

&emede. 

Prenez  du  cumin  pilé  avec  autant  d’élebore  que 
vous  mettrez  dans  Peau ,  &  de  cette  onétion  vous 
frotterez  votre  cheval,  ou  à  ee  defaut  ,  vous  pren¬ 
drez  du  fuc  de  concombre  fa  rivage  ,  que  vous  met¬ 
trez  avec  de  l’huile  de  lice.  La  faumurc  eft  encore 
un  remede  excellent  ;  il  tue  les  puces  \  le  fang  de 
chevreau  fait  encore  davantage ,  fi  l’on  en  met  dans 
un  creux  que  l’on  peut  faire  dans  une  écurie  ou 
chambre  toutes  les  puces  du  lieu  y  courreront  de  y 
périront* 

Des  Crevajfef* 

Il  faut  prendre  une  livre  de  graille  de  genîce  ,  une 
demie  livre  d’huile  de  rofe  ,  que  l’on  fera  boiiillir 
enfemble  5  où  l’on  mêlera  un  peu  de  cerufe ,  puis 
Pon  frottera  la  partie  offenfée,  de  elle  guérira. 

Four  rafraîchir  un  cheval. 

Prenez  autant  d’eau  qu’il  en  Faut  pour  le  faire 
boire,  mettez-là  dans  un  pot  ,  ajoûtez-y  une  poi¬ 
gnée  d’avoine  de  trois  onces  de  miel,  puis  vous  la 
mettrez  fur  le  feu ,  de  lors  qu’elle  aura  commencé 
à  boiiillir  ,  vous  la  tirerez  de  deffus  le  feu,  fi  c’efi: 
en  temps  d*Efté  il  la  faudra  mettre  le  matin  au 
feïain ,  puis  vous  la  paflerez  d$n$  un  linge  de  lin 
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&C  en  ferez  boire  fouvent  au  cheval* 

,  Tirer  une  épine  ou  chicot 
du  pied  d'un  cheval . 

Prenez  une  carpe  ouvrez-Ià  &c  la  mettez  fur  ïa 
blefïure ,  ou  une  araignée  la  plus  groffe  que  vous 

f courrez  trouver,  ou  bien  à  ce  defaut ,  la  tête  d’un 
ezard ,  le  chicot  ou  l'épine  fortiront  d'eux-mêmes. 

Mal  de  tète  du  chevah 

'  y 

Tous  comioiflfez  ce  mal  en  lui  voyant  la  tête 
toujours  panchée ,  ôc  les  yeux  larmoyans  ôc  trilles. 


U  faut  prendre  de  leuforl^e  bien  broyée  êc  lui 
foufïler  dansles  narines,  afih  que  la  poudre  monte 
au  cerveau.  Si  c’ell  un  mulet ,  verfez-luy  de  Peau 
fur  la  tête  peu-à-peu  ,^une  heure  de  fuite  y  ôc  cela 
pendant  neuf  matinées  conlècutives. 

Autre  pour  le  même* 

Prenez  quantité  d’herbe  appelléc  Eclaire  ;  que 
Vous  ferez  piler  dans  un  mortier  ,  ôc  en  tirerez  îe 
jus  ,  enfuite  vous  aurez  un  bâton  de  furcaux  Sc  en 
ferez  une  canonicre  en  forme  de  feringue  avec  un 
bouton  au  bout  qui  foit  percéi  y  paffer  unce 
éguillc,  puis  vous  feringuerez  les  yeux  de  votr 
cheval  pendanr  quatre  ou  fix  jours  deux  fois  le  jour» 

F*  •  • 
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Des  Fies. 

Un  fie  efl  une  croifiance  de  chair  fpongieufe  ;  elle 
vient  dans  les  pieds  des  chevaux  qui  font  fort  éle¬ 
vez  6c  creux  *  ôc  qui  ont  le  talon  large  ,  c’eft 
pre  fque  toujours  au  haut  de  la  fourchette  ou  à  côté  j 
que  vient  cernai. 

\'  -  A. 

Rnneàe. 

Il  faut  bien  découvrir  le  mal  avec  le  rafoir  on 
biftouris 6c  découper  k  foie  tout  au  tour  du  fie 
jufqu’à  ce  que  vous  trouviez  du  creux  par  defious  j 
car  c’efi:  où  font  les  racines  j  enfuite  vous  ferez  un 
onguent  compofé  de  fix  onces  de  couperofe  blanche 
pilée  ,  de  quatre  onces  de  litarge  pilée  avec  deux 
gros.d’arfenic  en  poudre  ,  fix  onces  de  ver  de  gris,  en 
poudre  ,  6c  deux  livres  de  miel ,  vous  mettrez  le  touç 
dans  une  pinte  d’eau-de  vie  ,  6c  lorfque  l’onguent 
fera  fait  6c  a  fiez  épais  ,  mcttez-en  beaucoup  fur  des 
plumaceaux  ,  6c  les  appliquez  fur  les  fies. 

Après  l’operation  faite  avec  le  bifiourîs ,  comme 
il  vient  d’être  dit  ,  l’on  doit  mettre  dans  le  trou  de 
la  playe  tout  autant  de  buglofc  fauvage  qu’il  y  en 
pourra  entrer  *  &  pour  en  faciliter  l’entrée,  il  elfi 
ton  de  la  froifier  ou  piler  à  demi  pour  que  le  jus 
n’en  forte  point,  &  lorfque  le  trou  fera  plein,  il 
faut  couvrir  la  playe  6c  les  environs  du  même  marc, 
du  moins  la  largeur  de  la  paume  de  la  main ,  puis 
mettre  de  l’étoupe ,  un  emplâtre  ou  autre  chofe  pour 
tenir  le  marc  adhérant  fur  la  playe  ;  il  conviendroit 
pour  en  être  plus  certain  d’y  mettre  un  bandage 
convenable  ,  il  faut  obferver  de  cueillir  cette  bu= 
g  lofe  avant  le  Soleil  levant. 

\  . 
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Pour  aller  auffivîte  que  la  fojte. 

Prenez  un  cœur  de  bœuf  ,  coupez-le  bien  déli¬ 
catement  ,  &:  le  mettez  dans  une  terrine  de  terre 
vernie  ,  que  vous  mettrez  enfuite  dans  un  four  ; 
afin  que  les  morceaux  de  ce  cœur  deviennent  fecs, 
pour  les  réduire  en  poudre  bien  fubtile  8c  comme 
impalpable  :  c’eft  de  cette  poudre  mifterieufe  dont 
il  faut  fe  ferviïpour  aider  par  les  fuptilitezde  l’arp 
aux  foibleffes  de  la  nature. 

. . . .. .  *.  -  f 

Prévoyance  d'un  Cavalier  four  mener 
loin  fa  monture . 

:  '  •  .  .  v  .  i  ‘ 

Quand  un  Cavalier  prévoit  avoir  befbin  de  fa. 
monture  3  8c  qu’il  veut  faire  un  long  voyage  3  il 
doit  à  la  première  couchée  >  en  donnant  à  boire  à 
fon  cheval  5  mettre  une  petite  poignée  de  fa  poudre 
avant  de  partir  5  8c  après  avoir  bû*  Ü  faut  qu’il  faffe 
brider  8c  feller  fon  cheval ,  monte  defîus  8c  parte 
avec  confiance  j  ce  fecret  étant  fidellement  éprouvé.. 

Pour  faire  qu'un  Cheval  farozjfe  mort ,  &  le. 
faire  revenir  en  meme  tems^le  tout 
far  curiofné , 

MOYENS. 

Prenez  de  la  graine  de  jufquam  le  poid  d’une  li¬ 
vre  5  avec  du  froment  ou  de  l’avoine  indifférem¬ 
ment  ,  que  vous  mêlerez  enfemble  de  en  donnerez  à 
manger  à  votre  cheval. 
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Four  faire  revenir  le  ChevaU 

Prenez  une  livre  d’huile  d'olive ,  Sc  lui  donnez  en 
forme  de  breuvage  ,  puis  anifi-tôt  un  clyftere  d'une 
démie  livre  de  la  même  huile  Sc  il  reviendra* 

Tour  oteroufacinet  la  vue  à' un  Cheval . 

Prenez  un  peu  de  faffran  pilé  Sc  peu  de  vinaigre  ; 
èc  le  foufïlez  dans  les  yeux  de  votre  cheval ,  ou  lui 
mettez  dans  la,  bouche,  il  ne  voira  plus. 

i 

Tout  lui  redonner  la  vue J 

Prenez  de  l'eau  bien  nette  Sc  lui  en  étuvcz  les 
yeux  ,  vous  lui  rendrez  la  vue. 

Mal  de  Cerf 

Ha  maladie  que  l'on  nomme  mal  de  Cerf  aux  che¬ 
vaux  ,  peut  avoir  tiré  fon  nom  de  ce  que  les  Cerfs 
ont  un  pareil  mal  ,  qui  e-ft  prcfque  toûjours  mor¬ 
tel  ;  ce  mal  tient  les  mâchoires  Sc  le  col  fi  roidc  , 
que  les  Cerfs  comme  les  Chevaux  ,  ne  peuvent  les 
mouvoir  ,  Sc  conféquemment  ne  peuvent  manger  , 
d‘oû  il  s'enfuit  par  la  même  conféquence  qu’ils  meu¬ 
rent  de  faim,. 

Remede » 

La  première  préparation  cfi:  de  lui  détremper  du 
fon  avec  beaucoup  d'eau  en  confiftance  ,  Sc  à  peu 
prés  comme  de  la  bouillie ,  Sc  laifier  cet  aliment  de¬ 
vant  lui ,  lui  prefenter  un  peu  de  foin  Sc  de  paille 
pour  r'animet  forç  goût  Sc  fon  appétit  ?  Sc  tâchez 
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de  lui  faire  avaller  de  rems  en  tems  quelques  cor¬ 
diaux  pour  le  fubftanter  ;  de  comme  ce  n’eft  pas  affcz 
de  manger ,  pour  lui  faire  une  boiflon  ,  il  faut  pren¬ 
dre  un  heriffon  ou  porc  épie  bâtard  ,  le  faire  feicher 
au  four ,  le  réduire  en  poudre  de  en  mettre  plein 
une  cuillier  à  bouche  dans  Teau ,  que  vous  donnerez 
à  boire  à  votre  cheval  ,  de  cela  pendant  plufieurs 
jours ,  Sc  enfui  te  le  purger  doucement ,  il  fera  fou« 
lagé ,  c’eft  le  moyen  de  le  guérir. 

cheval  enragé*  1 

Cette  maladie  vient  quelquefois  par  les  maux  du 
crin  ,  de  plus  fouvent  encore  par  le  mal  de  dents  3 
qui  eft  une  efpece  de  rage  dans  ces  animaux  ,  ce  que 
l’on  conçoit  aifément  par  le  mal  qu’il  fait  quelque¬ 
fois  aux  créatures  raifonnables.  / 

Les  lîmptômes  de  ce  mal  font  certains  fons  qui 
viennent  du  golier  du  cheval  à  peu  prés  femblables 
à  la  voix  du  crapaud  ;  il  ne  demande  qu’à  mordre 
toûjours  quelque  chofe  ,  de  s’il  ne  trouve  rien  $  il 
s’attache  à  la  creichc  qu’il  déchire. 

Rem  e  de* 

Il  lui  faut  faire  une  étoile  au  front  ;  aux  épau¬ 
les  de  aux  cuides  avec  un  fer  chaud  ,  Se  frotter  la 
playe  avec  de  l’huile  violacé  pendant  huit  jours. 

Autrement  prenez  de  la  grailTc  de  cheval  de  h 
mettez  dans  un  pot ,  puis  la  faites  boüillir  jufqu’à 
la  confbmmation  de  moitié;  vous  y  ajouterez  deux 
livres  d’huile  ,  de  de  toute  cette  onéfion  vousgraif- 
ferez  le  cheval  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue  >  le 
long  de  l’échigne  du  dos  de  des  j  ambes  une  foisîe 
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jour  :  faites-lui  enfuite  des  trous  aux  flancs  avec  un 
cauthere  dans  lefquçls  vous  mettrez  de  votre  onguent 
avec  une  plume  durant  neuf  jours. 

De  la  morfure  d'un  petit  animal  appellè 

,  fouris  de  granges 
d'écurie* 

C et  animal  efl  fait  comme  la  fouris ,  excepté 
qu’elle  efl:  un  peu  plus  griie,  &ale  mufeau  beau¬ 
coup  plus  long  -,  fa  morfure  efl:  vcneneufe  à  cet  excès 
que  quand  le  cheval  ou  quelqu’autre  animal  en  efl 
piqué  ,  ils  en  meurent,  s’ils  ne  font  promptement  fe- 
«ourus  ,  les  chats  mêmes  qui  leur  font  la  guerre  , 
ont  cet  inflindt  de  les  tuer  fans  les  manger  ,  5c 
quand  quelques  chats  novices  s’y  méprend  ,  attendu 
la  refFemblance  de  cet  animal  avec  la  fouris  ,  il  en 
creve,  tant  le  venin  de  cet  animal  efl  dangereux. 

Ces  petits  animaux  habitent  ordinairement  les 
lieux  où  il  fe  trouve  de  la  paille  pourrie  ,  dans  les  * 
granges  ou  dans  les  écuries  ;  quand  un  cheval  en 
efl  mordu  au  paturon  ou  boulet  ,  la  partie  affligée 
s’enfle  ,  êt  l’enflure  monte  quelquefois  jufqu’àu  jar¬ 
ret  ,  8c  trés-fouvent  gagne  les  bourfes  ,  le  fonde¬ 
ment  ôc  tout  le  relie  ,  qui  augmente  conlïderable- 
ment  >  le  cheval  en  meurt  en  deux  fois  vingt-quatre 
heures  -,  les  morfures  de  l’afpic  de  de  la  vipere  font 
moins  à  craindre. 

\emede. 

Dès  que  l’on  s’apperçoic  de  ce  mal ,  fl  c’efl  à  h 
jambe  ,  il  faut  lui  mettre  une  jarrerjete  de  rubans 
de  fil  large  d’un  bon  pouce,  la  bien  lier  au  deflus 
de  la  morfure  ,  afin  que  l’enflure  ne  puiffe  palier 


vulgairement 

ou 


r 
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outre  ,  8c  battre  la  partie  enflée  avec  une  branche 
de  grofeiller  blanc  jufqu'au  fang,  puis  la  frotter  avec 
de  T  orviétan  ou  du  theriaque ,  8c  en  faire  avaller 
au  cheval  dans  du  vin ,  par  là  vous  le  garantirez  ÿ 
vous  le  frotterez  encore  le  lendemain  avec  de  l’or- 
vietan  en  abondance.  Après  la  fécondé  prife  vous 
lui  ôterez  les  ^arretiereS  >  8c  vous  frotterez  bien  la 
jambe  avec  de  l’efprit  de  vin  ;  vous  mettrez  aufli  fur 
l'enflure  un  linge  moiiillé  d'efprit  de  vin  que  vous  fe¬ 
rez  coudre  au  tour» 

Ce  même  Remede  peut  fervir  pour  les  morfu- 
res  de  toutes  les  bêtes  veneneufcs  8c  pour  les  en¬ 
flures. 


Antre  four  le?  Chevaux  mordus  de  hête$ 

venenevfes . 

Il  faut  faire  calciner  le  deflous  de  quatre  ou  cinq 
écailles  d’huitres  >  8c  les  réduire  en  poudre  *  qu'il 
faut  faire  avaller  au  cheval  avec  de  bonne  huile  d’o¬ 
live  ,  8c  rèïterer  jufqu’à  deux  fois  feulement  de 
deux  jours  l'un  ,  après  l’avoir  fait  jeûner  fix  heures  * 
obferver  de  ne  lui  rien  donner  flx  autres  heures 
après  *,  le  plus  de  poudre  ne  peut  nuire  ,  ainfi  i]  en 
faut  faire  avaller  autant  que  l'on  pourra,  8c  le  plus 
promptement  qu’il  fera  poflible.  Ce  Remede  pro¬ 
cure  le  même  fecours  aux  Taureaux  ,  Bœufs  ou 
Vaches. 
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four  un  Cheval  mordu  d'un  chien  enragé. 


Prenez  d'une  herbe  appelléc  corne  de  Cerf  , 
broyez-la  bien  >  prenez-en  le  jus  en  quantité  ôc  le 
faites  boire  à  votre  cheval  >  ÔC  mettez  le  marc  avec 
du  fel  fur  le  mal. 


four  empêcher  que  le  Cheval  ne  hanniffe. 


Ce  fecret  efl:  trés-neceflàire  pour  les  Partifans  qui 
font  obligez  d’aller  en  partis ,  pour  ne  point  être 
découvert  *  ainfl  qu’à  tous  ceux  qui  font  obligez 
de  monter  à  cheval  la  nuit ,  ôc  qui  ne  veulentpoint 
être  anoncez  par-là. 

Le  moyen  efl;  de  leur  fendre  les  nafeaux,  cela,  les 
empêche  de  bannir  ôc  de  fouiller. 

La  raye  ou  ongle  fur  les  yeux  des 

chevaux . 

C’eft  un  mal  qui  vient  ordinairement  aux  che¬ 
vaux  battus  par  emportement  de  ceux  qui  les  gou¬ 
vernent,  ôc  qui  fans  affeétion  pour  leur  Maître  , 
n’ont  d’ailleurs  aucune  amitié  pour  les  chevaux ,  les 
frapent  fur  la  tête  ,  &  donnent  lieu  aux  fluxions 
qui  tombent  fur  leurs  yeux ,  Ôc  leur  caufent  les  tayes, 
ou  ce  que  l’on  appelle  vulgairement  ongle» 


Remede * 

Prenez  un  Ample  que  l’on  appelle  pouliot ,  fai- 
îes-le  feicher  à  l’ombre  fans  feu  ni  foleil  ,  Ôc  la.  ré- 
duifez  en  p0udre puis  vous  la  jetterez  dans  les  yeux 
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de  votre  cheval  foir  &  matin  avec  un  petit  tuyau. 

Mal  de  ventre . 

Auiïi-tôt  que  vous  voyez  votre  cheval  attaqué  de 
cette  maladie  >  11e  perdez  pas  de  tems  à  le  faire  met¬ 
tre  dans  une  bergerie  parmi  les  moutons  8c  brebis  3 
laiflez  -  lui  cinq  ou  fix  jours  ,  il  jettera  fans  doute 
des  vers  par  le  fondement  ,  ce  qui  cft  opéré  par  la 
grande  chaleur  de  Pétable  j  vous  le  couvrirez  bien 
8c  lui  donnerez  fon  ordinaire  >  vous  obfcrverez  que 
fon  boire  foit  tiede  ;  enfuite  vous  aurez  recours  au 
Remede  pour  tuer  les  vers  3  8c  lui  en  ferez  prendre» 

Four  guérir  toutes  fortes  de  vieilles 

coupures. 

•  ‘  ■  1  i  -  •*  i  *  « 

Prenez  des  vers  de  terre  en  quantitez ,  8c  les  faites 
boiiillir  ;  c’cû-à-dire  frire  ,  avec  de  l’huile  d’ofivc 
dans  une  poêle  -,  lorfqu'ils  feront  frits ,  vous  en  frot¬ 
terez  bien  chaudement  les  coupures  *  8c  cek  fuffira.; 

Cheval  entre-ouvert. 

Faites  faigner  votre  cheval  de  Pépaule  où  il  fera 
bleffée  ,  8c  pour  médicament  prenez  de  l’altea  de 
l’huile  laurin  ,  de  la  marjolaine  3  du  beurre  vieux  > 
de  la  graille  de  cheval  8c  du  fang  de  dragon ,  de 
chacun  trois  onces ,  de  l’huile  d’afpic  5  deux  onces  > 
&  mettez  le  tout  enfemble  ,  dont  vous  ferez  votre 
onguent  5  duquel  vous  oindrez  Pépaule  de  votre  che¬ 
val  ,  8c  mettrez  pardeffus  une  peau  de  mouton  pour 
le  tenir  plus  chaudement  ,  puis  après  vous  le  pro¬ 
mènerez  quelquefois  une  heure  avant  le  jour ,  8c 
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quand  il  fera  rendu  à  Pécurie  vous  lui  accouple¬ 
rez  les  deux  pieds  enfemble  ,  de  l’attacherez  haut 
pour  éviter  qu’il  ne  fe  couche. 

Pour  la  vue  des  Chevaux . 

'  '  • 

Prenez  beaucoup  d*une  herbe  appellée  éclaire  £ 

que  vous  ferez  piler  dans  un  mortier  ,  de  en  tirerez 
le  jus  ;  enfuite  vous  aurez  un  bâton  de  fureaux  ,  dont 
vous  ferez  une  eanoniere  en  forme  de  feringue ,  en 
y  ajoutant  un  bouton  fervant  à  i’ufage  des  habits  , 
de  qui  au  bout  foit  percé  à  y  palier  une  éguille,  puis 
avec  le  pidou  que  vous  y  introduirez  ,  vous  ferin- 
guerez  les  yeux  de  votre  cheval  pendant  quatre  ou 
cinq  jours  deux  fois  le  jours* 

I Huile  four  les  play  es  ^  galles  ,  farcins  ,  les 
vers  qui  fatiguent  les  entrailles  des  Che - 
vaux  ,  &  four  tous  ceux  qui  fe  f  client 
la  tête , 


Prenez  de  l’aflafetida ,  des  baques  de  laurier  , 
du  h nabre  une  livre  de  chacun  «,  que  vous  mettrez 
en  poudre  dans  un  mortier  de  fonte  les  unes  apres 
les  autres  *  enfuite  vous  les  niellerez  fous  enfemble, 
de  y  ajoûterez  de  bonne  eau  -  de  -  vie  fudiiamment 
pour  faire  des  piîulles  ,  pefant  chacune  quatorze 
gros  ,  que  vous  laifferez  feicher  ,  de  enfuite  en  don¬ 
nerez  à  vos  chevaux  bleffez  tous  les  jours  une  ,  de 
cela  pendant  huit  jours ,  que  vous  lui  ferez  avaller 
par  la  corne  un  demi-feptier  de  vin  ,  de  qu’il  foit 
'bridé  deux  heures  avant  de  deux  après  -,  ce  Remcde 
doit  operer  la  guerifon  de  tous  ces  maux. 

Tous  ceux  qui  ont  des  chevaux  à  leur  fervice  , 

doivent 
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doivent  faire  cas  de  ce  Remede,  attendu  que  les  be* 
foins  que  l'on  en  a  font  fréquens. 

Ces  fortes  de  pilullcs  fe  confervent  vingt-ans* 

Tour  la  cangrennl . 

Prenez  de  l’eau  de  chaux  &  de  l'alun  cru  une  livrer 
de  îa  couperofe  d’Allemagne  concalfée  groifierement 
8c  pilée  très-fine  ,  pareillement  une  livre  ,  avec  trois 
onces  de  verd  de  gris^  j  puis  faites  boüillir  le  tout 
dans  quatre  pintes  de  fort  vinaigre ,  que  vous  ferez 
réduire  jufqu’à  la  moitié:  mettez  le  tout  dans  une 
fiole  ,  8c  lorfque  vous  voudrez  vous  en  fervir ,  vous 
remuerez  bien  îa  bouteille.,  8c  en  étuverez  les  piayes, 
■8c  fi  vous  ne  la  trouviez  pas  a  fiez  forte  *  vous  a- 
joüterez  dans  la  bouteille  deux  onces  d’eau  forte. 

Tour  engraiff er  un  Cheval gromftement* 

Faites -lui  d'abord  tirer  du  fang,  8c  faites  moü- 
dre  groffierement  de  l’orge  j  vous  en  mettrez  un  de¬ 
mi  boifieau  dans  un  fceau  d’eau  que  vous  remuerez 
bien  ,  puis  vous  en  verferez  un  autre  fceau  où  vous 
laifierez  bien  raflèoir  la  farine  ,  8c  lui  partagerez  eu 
trois  ,  que  vous  lui  donnerez  un  tiers  le  matin  ,  à 
midi  le  fécond  tiers  ,  8c  le  relie  le  foir  j  fi  le  che¬ 
val  ne  veut  pas  manger,  vous  y  meflerez  un  peu  d  a- 
voine. 

Vous  ferez  ce  Remede  pendant  vingt  jours  ,  8$ 
quand  vous  le  verrez  remis  ,  vous  le  remettreZpeu  à 
peu  à  fa  nourriture  ordinaire. 
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*Vlcere  dans  le  corps. 

Il  y  a  des  chevaux  qui  mal  compofez  Sc  foible- 
ment  organifez  ne  profitent  jamais  ;  la  caufe  vient  de 
ce  que  les  viceres  ou  parties  nobles  étant  mal  faines  , 
s’ulcèrent  dans  certain  âge  au  moindre  acide  qui  s’y 
arrête,  &  qui  déchirant  les  membranes,  &  les  fibres 
qui  les  compofent  font  enfin  périr  l’animal. 

Four  connoître  ces  maux . 

La  première  indiquation  efi  lorfque  l'on  ne  volt 
point  engraifler  fon  cheval  >  3c  la  fécondé  ejffc  lors¬ 
qu'on  le  voit  toujours  trifie,ôt  les  yeux  pleurans  avec 
le  poil  herilfé. 

*Kemede. 

Prenez  demie  livre  de  betoine  ,  mettez-la  infu- 
fer  une  demie  heure  ou  environ  dans  la  quantité 
d’eau  convenable  à  la  boifibn  d’un  cheval  ,  3c  la  lui 
donnez  pour  breuvage,  &  continuerez  ainfi  pendant 
huit  jours  ,  après  quoi  vous  lui  ferez  prendre  de  la 
poudre  de  diapente  qui  efi:  purgative  <S c  confortativel 
elle  efi  compolée  de  ce  qui  fuit. 

Foudre  diapente. 

Prenez  Jfix  onces  de  bayes  de  laurier  ,  autant  de 
gentienne  ,  pareille  quantité  de  mirthe  &  égal  poids 
de  regalis,  avec  autant  de  perficaria  vous  y  joindrez 
une  once  de  faffran,  deux  onces  de  cire  neuve  ,  deux 
autres  onces  de  therebentine  ,  deux  onces  de  vieux^ 
oing  3  deux  onces  de  graille  de  bouc  ,  deux  onces 
d’huile  d’olive  ,  3c  ferez  piler  le  tout  cnfcmble  , 


des  Ecuyers,  n  147 

ôc  le  donner  au  cheval  durant  huit  jours  la  quan¬ 
tité  de  quatre  onces  8c  demie  à  chaque  fois  *  mê^ 
lées  dans  une  chopine  de  vin  rouge?  ce  Remede  eft 
Je  meilleur  qu’on  lui  puilTe  donner  pour  le  rétablie 
promptement. 

Cheval  barre . 

Il  y  a  des  chevaux  qui  excitez  par  les  mouve- 
mens  de  la  nature  aux  approches  d’un  cheval  hon¬ 
gre  ou  d’une  jument  ,  fe  trouvent  dans  une  lî  vio¬ 
lente  érection  *  qu’elle  leur  fait  enfler  tout  le  corps* 
Ôc  y  porte  quelquefois  une  inflammation  fl  dange- 
reufe  qu’ils  en  meurent  par  le  défaut  du  Remede  de 
la  nature  *  ou  d’intelligence  de  ceux  qui  les  gouver¬ 
nent  5  qui  n’en  pénétrent  point  la  caufe. 

Lorfque  vous  fçavez  que  votre  cheval  n’a  point 
fait  d’effort  ,  8c  que  cependant  vous  le  voyez  en¬ 
flé  dans  toutes  les  parties  génitales  *  &C  qu’il  ne 
mange  point  d’ailleurs  *  vous  y  porterez  la  main 
pour  les  chercher  >  fl  vous  ne  les  trouvez  point*  te¬ 
nez  pour  certain  qu’il  eft  barré. 

Remede . 

Vous  commencerez  par  laver  votre  cheval  fous  h 
Ventre  avec  de  l’eau  chaude*  8c  frotterez  avec  la  main 
non  feulement  le  vcntre*mais  encore  toutes  les  parties 
qui  avoiflnent  les  genitoires  *  parce  que  les  ports  di* 
cuire  étant  ouverts  *lesmufcles  adherans  aces  par¬ 
ties  fe  relâcheront ,  8c  les  tefticules  Tordront  5  alors 
vous  les  prendrez  à  la  main  8c  les  allongerez  dou¬ 
cement  en  frottant  le  ferotum  ou  les  bourfes  avec 
du  beurre  frais  *  puis  après  vous  les  lierez  un  peu 
lâche  avec  du  ruban  de  laine  large  de  deux  doigts  $ 
8c  votre  cheval  guérira., 
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Pour  tngrazjf er  un  Cheval. 

il  faut  durant  vingt-jours  lui  donner  demie  li¬ 
vre  de  miel  dans  fon  avoine  en  deux  fois  differen¬ 
tes  chaque  jour  }  ôc  ce  tems  expiré  ,  vous  lui  don¬ 
nerez  les  poudres  fuivantes  ,  pour  affermir  fa  graiffe5 
autrement  tout  fe  confommeroit  au  travail» 

MOYENS» 

Vous  prendrez  deTariflotoche  longue  3  ufie  demie 
livre  de  bayes  de  laurier ,  une  autre  demie  livre  de 
graine  d’anis  9  demie  livre  de  genticnne  3  Sc  ferez 
mettre  le  tout  en  poudre  ,  puis  vous  en  donnerez  à 
manger  à  votre  cheval  dans  fon  avoine  durant  dix 
jours  3  une  once  Ôc  demie  chaque  fois,  ôc  il  deviendra 
très  gras  Ôc  tiendra  fon  embonpoint 

Nota.  Que  comme  le  miel  engendre  les  vers  aux  Che¬ 
vaux  ,  qifd  faut  avoir  recours  au  Remede  cy-devant  ex¬ 
pliqué  page 

Pour  bien  purger  un  Cheval » 

Prenez  une  demie  once  de  fené  ,  autant  d’agarie* 
pareil  poids  d’aloes  ,  deux  dragmes  de  fuccotin,  au¬ 
tant  de  feamonèe  que  vous  ferez  infuier  fur  la  cen¬ 
dre  chaude,  &  quand  l’infufion  fera  faite ,  vous  la 
paffetés  dans  un  linge  que  vous  prefferez  fort ,  ôc 
vous  en  mêlerez  la  liqueur  dans  une  pinte  de  viii 
blanc  me  fur  e  de  Paris  }  vous  y  ajouterez  enfui  te 
trois  onces  de  mielrofat  ,  un  quarteron  de  bonne 
huile  d'olive  ,  dont  vous  ferez  l'onéfion  que  vous 
donnerez  à  boire  à  votre  cheval  par  la  corne,  ôc  pas; 
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forme  de  breuvage  ,  (ix  heures  avant  de  manger  ôc 
fix  heures  apres  ,  5c  le  lendemain  vous  lui  donnerez 
le  lavement  fuivant. 

Lavement p ouï  un  Cheval 

Prenez  une  poignée  de  guimauve  ,  une  de  parie- 
ter  y  une  debrangue  urflne  ,  un  paquet  de  violette 
de  Mars ,  une  poignée  de  melilot  ,  un  parquet  de 
camomille,  trois  feuilles  de  choux  ,  une  poignée  de 
laitue  rouge  ,  une  de  mercuriale  ;  le  tout  bien  cuit 
enfembîe,  vous  prendrez  de  la  décodion  &c  la  p  a  (fe¬ 
rez  a  travers  d’un  linge  ,  puis  vous  en  tirerez  envi¬ 
ron  deux  pintes dans  laquelle  vous  mettrez  deux 
onces  de  diaphemicon  ,  autant  de  lucre  d’orge  , 
demie  livre  de  miel  commun  ,  autant  d’huile  d’oli¬ 
ve-,  que  vous  ferez  prendre  riede  à  votre  cheval  , 
êc  avec  ce  Remede  réitéré  vous  guérirez  votre  che- 
val  j  il  eft  excellent  pour  toutes  les  maladies  des 
chevaux* 

Colique . 

Les  chevaux  étroits  de  boyaux  ,  font  ordinaire¬ 
ment  lu  jets  à  ce  mal  }  la  caufe  vient  de  ce  qu’ils  font 
Srés-delicats  ,  c’efî:  pourquoi  ils  craignent  le  travail 

Indication  de  ce  mal . 

Quand  vous  voyez  que  le  cheval  fe  plaint  5c  fe. 
met  à  faire  des  gemiflemens  ,  qu’il  s’étend  5c  veut 
k  verfer  5c  coucher  fur  fa  Ütiere  ,  qu’il  fe  releve  , 
fe  couche  5c  ne  peut  demeurer  en  place  >  tous  ces 
ïnQUYsmens  font  les  iim’ptômes  de  la  colique,,. 

K  il]  ‘ 


;t  jé  Man  t 

%  3 

Remède. 

y 

Prenez  demie  livre  de  racines  d’imperiales  avec 
Tes  feüilles  ,  que  vous  ferez  feicher  au  four  avec  au¬ 
tant  de  reforts  fauvage  ,  3c  deux  onces  d’aloes  épa- 
tique ,  pareil  poids  de  fiel  de  bœuf  ,  une  once  de 
feracnce  d’angelique  ,  une  once  de  macedonia  ou 
aais  ,  avec  une  once  de  galanga  Sc  autant  d’euforbe 
ou  cycîement  ,  trois  onces  de  lavande  ou  d’afpic  ,  ôc 
demie  once  de  gingembre,  réduifez  le  tout  en  pou¬ 
dre  de  le  méfiez  enfemble  ,  puis  vous  en  ferez  une 

!)âte  avec  de  l5ea.u-de-vie  ,  3c  la  ferez  feicher  dans 
e  four  fans  la  faire  brûler  ,  puis  vous  la  pilerez  3c 
pafferez  par  un  tamis,  la  mettrez  dans  un  fac  de  cui¬ 
re  ,  3>C  en  donnerez  au  cheval  tous  les  matins  deux 
onces  dans  une  chopine  de  vin  blanc  ,  3c  il  guérira  : 
cé  Remede  naefi:  que  pour  les  chevaux  de  réputation 
étant  de  trop  grande  dépenfe.  • 

four  un  cheval  commun  attaqué  de 

ce  mal. 

Prenez  une  manipule  de  femence  de  rue  que 
Vôus  ferez  piler ,  vous  la  donnerez  à  votre  cheval 
dans  une  pinte  de  vin  blanc  un  peu  tiede  en  forme 
de  breuvage  ,  puis  vousde  promènerez  une  bonne 
heure,  3c  il  guérira* 

Autre  four  le  meme  mah 

Prenez  deux  pintes  de  lait*,  une  once  de  lard,  une 
once  de  terre  merionne,&:  une  once  de  poi  vrej  faites-le 
bouillir  tout  enfembk,6c  prenez  du  jus  de  bois  de  faux 
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que  vous  mettrez  dans  votre  lait  après  qu'il  aura 
bouilli  3  puis  vous  le  donnerez  à  votre  cheval  un 
peu  tlede ,  de  enfuite  un  demi-feptier  de  vin  blanc. 

übfervations  fur  l’inclination  ,  le  temperem - 
ment ,  ô*  pour  ainfi  dire  le  caraffere  des 
Chevaux  ,  futvant  les  lieux  dû  on  ils  vien¬ 
nent  fur  h  état  de  leur  vie  plus  ou  moins 
longue  5  félon  oju  ils  font  plus  ou  moins  bien 
organijez. 


Il  e£fc  des  chevaux  comme  des  hommes  *  diilinc- 
tion  faite  de  Pefpece  animale  ,  qui  en  fuppofant  une 
vie  reguliere  vivent  plus  les  uns  que  les  autres  , 
ce  qui  dépend  aufli  de  la  difpolition  intérieure  des 
organes  j  ce  principe  étant  inconteflable  5  il  s’enfuit 
qu’il  dépend  des  hommes  de  vivre  long-tems  5  com¬ 
me  de  ceux  qui  gouvernent  les  chevaux  de  les  con¬ 
fier  ver  lonç-teilis  en  bonne  fanté. 

Les  chevaux  Turcs  >  les  Perles  3  les  Ongres  5e  les 
Barbares  mangent  peu  >  de  ne  laiiïent  pas  d’être  de 
longue  vie  3  6c  de  plus  forte  reliftance  au  travail 
que  les  chevaux  Allemands  qui  n’ont  que  du  ventre 
&e  point  de  courage  *  ce  qui  eft  une  preuve  que 
c’eÆ  beaucoup  moins  la  quantité  du  ,manger  que  la 
qualité  de  le  régime  qui  entretient  la  fanté  >  la  force 
de  le  courage  aux  chevaux 

L’on  dit  vulgairement  que  le  cheval  barbe  fe  me* 
decine  lui-même  >  de  que  la  nature  en  lui  fait  beau¬ 
coup  plus  que  toutes  les  fubtilitez  de  l’art. 

Le  Breton  vit  long-tems. 

L’Allemand  n’a  que  fept  à  huit  ans  de  bon  fer- 
vice. 

Le  Cheval  François  peut  vivre  long-tems  s’il  tra- 

^  K  iiij 
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vaille  3  &  s’il  eft  en  bon  régime. 

L’Anglois  vin  beaucoup  moins  «>  tenant  de.  Pin- 
tempérance  du  Pays. 

L’Efpagnol  vit  beaucoup  â  mais  il  ne  faut  pas  qu’il 
forte  du  Pays^ 

Les  Hongres  moins  propres  au  travail  vivent 
plus  long:-  tems  que  les  chevaux  entiers  qui  fati^ 
guent. 

Pour  faire  vivre  un  cheval  îong-tems ,  il  le  faut 
bien  nourrir  ôc  faire  modérément  travailler  3  atten¬ 
du  que  le  travail  diffipe  le  furperflus  des  humeurs  * 
au  contraire  la  mauvaife  nourriture  ne  répare  point 
les  forces  qui  fe  perdent  par  le  grand  travail. 

Breuvage  pour  un  Cheval  enflé. 

Prenez  une  poignée  de  laitue  rouge  fraîche- 
ment  cueillie ,  èc  autant  de  pourpier  3  lîx  oignons  3 
deux  ou  trois  feuilles  de  gentienne  3  une  tête  d’ailîe  3 
le  tout  pilé  dans  un  mortier  }  prenez  de  ce  jus  le  plus 
que  vous  pourrez  en  tirer  3  que  vous  méfierez  dans 
une  chopine  de  vin  blanc  3  où  vous  ajouterez  trois 
onces  de  miel  rofat  Sc  demie  livre  d’huile  d’olive  * 
gue  vous  donnerez  à  boire  à  jeun  à  votre  cheval. 

4 

Clyflere  fout  cette  maladie. 

Prenez  de  la  guimauve  3  du  fgnneçon  3  du  plan- 
tîn3de  la  mercuriale  ,  du  choux  rouge  3  des  bettes 
rouges  3  une  poignée  de  fon  de  froment  j  faites  cuire 
le  tout  jufqu’à  réduârion  de  trois  chopines ,  vous  y 
ajouterez  demie  livre  de  miel  commun  3  autant 
d’huile  d’olive  5  deux  onces  d’huile  ro&t  *  ôc  vous  le 
douterez  au  chevaL 
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>  Tour  un  cheval  qui  a  des  molettes . 

Prenez  quatre  ou  cinq  <xufs  avec  de  la  farine  de 
froment,  meflez  le  tout  enfemble  Sc  en  faites  une  em¬ 
plâtre  j  que  vous  mettrez  fur  les  molettes  >  &  la 
larifierez  un  jour  Sc  une  nuit  d©fius  le  mal  fans  y 
toucher  :  obferver  que  le  cheval  ne  forte  point 
de  l'écurie» 

Cheval  qui  ne  peut  retirer  ou  reff zrcr  fa  nature 

dans  J on  fourreau . 

Quand  vous  verrez  que  votre  cheval  ne  pourra' 
remettre  fon  balanus  en  place,  &  que  les  mufcîes 
relâchez  dei  cette  partie  feront  afFoiblis  }  fi  c’efl 
en  Eté  ,  il  le  faut  guayer  en  eau  de  rivieie,  le  mettre 
fort  avant, &  jüfqu’aux  genitoires  qu’il  faut  baigner; 
après  être  fort!  de  ce  bain,  vous  frôlerez  votre  cheval 
de  bon  vin  &  d’huile  d’olive  furies  reins,  &puis  vous 
mettrez  votre  main  dans  fo.n  fondement  jufqu’au  col 
du  boyau. Il  faut  obferver  pour  faire  cette  operation, 
de  bien  frotter  votre  main  &  votre  bras  d'huile  d'o¬ 
live  ,  puis  vous  l'introduirez  doucement  en  cul  de 
poule  dans  l’orifice  extérieure  de  l'anus  ,  afin  que  le 
chatouillement  que  cette  approche  opéré  ,  fade  o- 
béïr  à  ta  volonté  de  l’operateur  le  fphinéfere  de  cet» 
te  partie  ,  Sc  que  la  main  &  tout  le  refte  purifie  y  en¬ 
trer  fans  peine  ;  Sc  quand  elle  fiera  parvenue  jufqu'a 
l'orifice  inferieure,  Sc  qu’elle  fentira  ta  veille  Sc  les 
autres  parties  adhérantes  ,  elle  les  grattera  Sc  cha¬ 
touillera  doucement  ,  pour  exciter  le  mouvement  Se 
rappeller  les  efprits  animaux  dans  les  mu  fcîes  érec¬ 
tifs  ,  afin  d'exciter  l’animal ,  de  retirer  l’incivile  té- 
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moignagc  ,  qu'il  donne  de  fa  foiblefle  aux  yeux  du 
monde  *  après  cette  operation ,  il  faut  bien  couvrir 
votre  cheval  crainte  qu'il  n’ait  froid. 

Pour  breuvage  vous  prendrez  du  vin  rouge  avec 
de  la  fiente  de  porc  bien  délié  y  de  lui  ferez  prendre 
avec  la  corne  à  jeun. 

Farfumqui  empêche  le  danger  dit  fort 
à  tous  indifiinftement ,  comme 
aux  Chevaux » 

Il  arrive  fouvent  une  efpece  de  phtifie  aux  che~ 
vaux  3  qui  fans  ceflcr  de  boire  de  manger  à  l'ordinai¬ 
re  maigriffent  tous  les  jours. 

Les  fuperffitieux  attribuent  cette  maigreur  aux 
maléfices  des  forçicrs  de  forcieres  >  mais  comme  ceux 
qui  connoiflent  la  nature  font  revenus  de  cette  er¬ 
reur  ,  &^que  cette  fupcrfKtion  ne  dérange  plus  les 
Pages,  l’on  ne  confidere  ces  accidens  qui  arrivent  que 
comme  des  effets  naturels  ,  de  qui  fe  guériffent  par 
des  effets  contraires  ,  c’eft-à  -dire  par  les  fecrets  de 
Part  de  de  la  nature. 

Remedel 

Prenez  une  demie  once  de  fouffre  vif,  un  quarte¬ 
ron  de  bethunc  de  Judée,  trois  onces  d'opoponaux  , 
trois  onces  d’iris  ou  fiâmes  communes,  trois  onces  de 
beauque  vernie,  trois  onces  de  galbanum,  trois  onces 
defel  armoniac;  vous  mettrez  le  tout  en  poudre  fur 
un  rechaud  plein  de  charbon,  que  vous  placerez  dans 
le  lieu  ou  eff  votre  cheval  malade,  ou  autres  fujets  de 
animaux  malades  ou  foupçonnez  d’être  enforcelésj 
ce  fecret  merveilleux  cil  appuyé  fur  l’éxperience. 
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Ce  qu'il  faut  ohferver  pour 
bien  faigner  un  cheval . 

Les  opinions  font  differentes  far  les  faignées  des 
chevaux  ,  les  uns  veulent  qu’on  leur  en  tire  tous  les 
ans  au  mois  de  May ,  5c  qu’on  les  envoyé  enfuite 
aux  herbes  j  leur  raifon  eft  que  le  bon  fang  eftant  par- 
ty  il  s’cn  fait  de  nouveau  qui  leur  profite  davantage  ; 
d’autres  difent  que  de  faigner  louvent  un  cheval,  c’eft 
lui  accourcir  la  vûe  &  l’affoibllr,  bien  que  cela  ferve 
à  l’engraiflèr  ,  pour  moy  qui  fuis  d’avis  contraire , 
mon  opinion  eft  que  la  faignée  ne  fe  doit  jamais  faire 
a  tous  les  animaux  indiftin&emcnt ,  tant  de  la  pre¬ 
mière  que  de  la  fécondé  efpcce  ,  fans  une  extrême 
neceffité  ,  attendu  que  le  nouveau  Lang  que  fait  l’ani¬ 
mai  n’eft  jamais  fi  remply  de  fes  parties  balfamiques 
qui  porte  la  vie  dans  le  fang ,  que  celuy  que  l’on 
perd  par  la  faignée  >  mon  avis  eft  donc  de  n’avoir  reH 
cours  à  ce  remede  que  quand  le  mal  l’exige  abfolu- 
ment  >  je  la  toléré  feulement  en  teins  chaud  ,  quand 
le  cheval  a  la  langue  fèiche  3>C  âpre  Sc  qu’il  paroîe 
dégoûté  ,  encore  faut-il  que  ce  foit  à  la  bouche  avec 
la  corne.  L’on  doit  fous  entendre  les  exceptions 
faites  de  toutes  les  maladies  contenues  en  ce  Livre 
où  la  faignée  eft  abfolument  neceffaire.  L’on  prétend 
que  la  faignée  à  la  bouche  dégage  la  tête  du  cheval, 
8c  le  rafraîchit. 

L’on  peut  quelque  fois  dans  le  renouveau  ,  faire 
faigner  un  cheval  de  fervice  quand  il  eft  trop  pefant, 
pour  ranimer  l’œconomie  de  fa  machurc ,  toutefois 
en  le  faifant  jeûner  la  veille,  fans  neanmoins  déroger1 
au  premier  principe  étably  cy -déifias. 

L’on  ajoûte  à  l’opinion  precedente  qu’il  ne  faut 
jamais  faigner  les  Haquenées  ny  les  Hongres  ;  les 
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premières  par  la  complexion  8c  difpofitron  de  leur 
nature  foîble  ,  8c  les  féconds  ,  parce  qu’eftant  aufll 
affoibly  par  le  retranchement  des  parties  naturelles  * 
les  feux  qui  y  font  éteints  ayant  refermé  le  paifage 
aux  liqueurs  fpermatiques  ,  empêchent  qu’elles  ne 
refluent  dans  le  fang  avec  les  efprits  animaux  fuffi- 
famment  remplis  des  fouphres  >  dont  la  nature  a  re- 
cû  les  principes  dès  la  première  conformation^  8c 
qu’elles  ne  les  raniment. 

Pour  la  faignée  du  lampa  3  elle  fe  donne  à  tou¬ 
tes  fortes  d’animaux ,  principalement  quand  ils  font 
dégoûtez  ou  trop  éehaufFez  *  nattez  qu’aux  jeunes 
chevaux  que  l’on  tient  pour  faillir  les  juments  5  il 
il  ne  leur  faut  point  tirer  de  fang  ,  parce  que  la  fai¬ 
gnée  les  afFoiblit quelle  les  fait  d’ailleurs  devenir 
aveugles. 

Four  faire  venir  du  boyau  a  un  cheval  9 
ÿourvû  qu'il  foit  jeune. 

Le  cheval  a  auprès  des  bourlès  deux  petites  cor¬ 
des  qui  font  depuis  le  ferottant ,  jufqu’au  près  dé 
ventre3  ihy  en  a  une  de  chaque  côté  qu’il  faut  rompre 
avec  les  deux  xloigrs  3  ainflque  font  aifément  les  ex¬ 
cellais  Arriftes  Maréchaux  qui  font  dans  cette  prati¬ 
que  >  &  quand  vous  les  aurez  rompues  ,  il  faudra 
frotter  l’endroit  plufleurs  fois  avec  du  beurre  frais  9 
8c  du  popuîeum  mêlez  enfemble,  8c  il  reprendra 
feurement  du  boyau. 

Lexzve  contre  la  Rogne, 

Il  faut  prendre  de  la  cendre  faite  d’abllnte  >  de- 
chaud  vive  3  &  de  la  fuye  de  cheminé  ,  à  pro- 
tion^  mêlez  le  tout  enfemblç  avec  une  chopine 
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d’eau  chaude  dont  vous  ferez  votre  lexîve ,  vous 
en  laverez  enfuite  le  crin  8c  la  queiié  du  che¬ 
val  où  il  y  aura  de  la  rogne  j  cette  lexive  ne  guérie 
pas  feulement  la  rogne  ,  mais  elle  fait  encore  reve- 
ni  le  crin. 

Four  faire  choix  d'un  bon  Etalon .  1 

On  ne  fçauroit  choifir  un  cheval  ni  trop  bon  ; 
ni  trop  beau  pour  fervir  d’Etalon,  il  nefçauroit  être 
trop  vigoureux  ni  trop  courageux  il  doit  être  de 
bon  poil  *  il  faut  prendre  garde  au  furplus  qu’il  n’ait 
aucuns  maux  ,  parce  que  les  poulains  en  héritent 
très- fou  vent  ,  il  doit  pareillement  être  d’une  nature 
docile  en  toutes  choies  ,  afin  que  les  chevaux  de  fa 
race  en  puifle  tenir }  l’on  obferve  que  les  barbes  8c  les 
chevaux  d’Efpagne  font  les  meilleurs  Etalons.  Pour 
avoir  des  chevaux  de  toutes  façons,  tant  pour  le 
fort  fervice  que  pour  l’ornement  de  la  monture  8c 
les  plaifirs  de  la  chafie  ;  l’on  obferve  icy  qu’on  ne 
doit  mettre  l’Etalon  en  exercice  qu’à  l’âge  de  fix  ans, 
8c  qu’on  l’en  doit  ôter  à  quinze  ;  parce  qu’à  cet  âge 
fes  productions  generatives  font  foibles*,  il  importe 
pour  le  fervice  de  ne  point  épargner  l’argent  quand 
vous  voudrez  faire  choix  d’un  bel  Etalon*,  c’dl  l’unie 
que  8c  le  vray  moyen  d’avoir  de  bons  chevaux. 

Comment  on  doit  choifir  une  fument 

fouliniare. 

La  Jument  de  laquelle  nous  voulons  avoir  8c 
élever  les  poulains  ,  doit  être  grande  ,  bien  faite  à 
l’avenant,  de  beau  regard  ,  large  de  croupe  8c  les 
Bancs  de  même  *,  elle  ne  doit  être  âgée  que  de  trois 
ans  pour  dire  fautée ,  8c  doit  cefler  de  fervir  à  dix 
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Si  l’on  veut  en  avoir  de  beaux  chevaux  /  le  temps 
de  la  faire  couvrir  eft  depuis  l’Equinoxe  du  Prin- 
tems  ,  qui  eft  au  vingt-deux  Mars  ,  jufqu’au  vingt- 
deux  de  Juin ,  afin  que  la  Jument  fafie  lbn^poulain 
environ  le  rems  de  l’année  le  plus  temperé*  de  où  les 
herbes  de  pâturages  verdoyent  de  font  en  vigueur  > 
îa  Jument  porte  fon  poulain  onze  mois  de  dix  jours  : 
lî  elle  conçoit  après  le  Solftice  d’Eté  le  poulain  ne 
fera  pas  de  grande  vigueur. 

Lorfquè  l’Etalon  fera  mis  avec  la  Jument ,  on  ne 
doit  pas  d’ailleurs  le  faire  travailler  à  aucune  autre 
chofe. 

il  faut  l’empêcher  d’aller  plufieurs  fois  le  jour  à 
la  jument  3  il  fuffit  qu’l]  y  aille  une  fois  foir  de  matin  \ 
Si  la  jument  eft  en  chaleur,  de  qu’elle  refufe  ,  il  faut 
iaifter  écouler  quelques  jours  de  puis  luy  remettre  > 
de  fi  de  rechef  elle  refufe  encore  ,  mon  avis  eft  bien 
que  l’on  réitéré  en  luy  prefentant  une  troifiéme fois  3 
suais  non  pas  qu’on  la  force 5  il  doit  être  de  la  pru¬ 
dence  de  celuy  qui  conduit  ces  fortes  d’operations 
de  Iaifter  agir  la  nature  3  3  parce  que  tout  ce  qui  eft 
conçu  par  ces  unions  involontaires ,  ne  produit  ja¬ 
mais  rien  qui  tiennent  de  la  nature  de  fes  progéni¬ 
tures  :  l’on  remarque  au  contraire  3  qu’il  en  naît 
fouvent  des  avortons. 

Il  importe  d’obferver  que  quand  îa  jument  aura 
efté  une  première  fois  fautéç  de  qu’Gn  la  prefenrera 
à  l’Etalon  pour  l’être  encore  ;  fi  elle  refuie ,  c’eft 
une  marque  qu’elle  aura  conçue  ,  auquel  cas  il  eft 
inutile  de  l’y  remener  davantage  ,  il  faut  au  con¬ 
traire  Iny  en  faire  éviter  l’approche ,  parce  que  fi  la 
jument  fe  trouvait  trop  ardente  ,  comme  il  fe  voie 
quelquefois  dans  certains  animaux  de  trop  grand 
appétit  3  les  frequentes  habitudes  détruiroient  1*011- 
yrage  ou  l’afFoibliroient  beaucoup. 
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Von  obferve  encore  qu’il  faut  que  la  jument  ne 
foit  point  en  lieu  froid. 

Comment  il  faut  dejfoler  un  cheval . 

Cette  operation  fe  fait  en  arrachant  la  folle  com¬ 
me  à  la  forme,  forme  aux  fcmes ,  à  l’encartelure ,  l'en- 
clouiire ,  le  javard  encorné  aux  fies  fol  bature  ,  clou 
de  rue  ,  chicots  6c  plufieurs  autres. 

La  folle  efl:  comme  une  femelle  de  corne  qui  eft 
au  deiTous  du  pied  ,  on  la  connoît  facilement ,  en  ce 
que  le  fer  ne  doit  point  porter  defius  quand  il  eft 
bien  pofé  ;  il  y  a  des  Particuliers  qui  croyent  que  def- 
foller  un  cheval  c’efi:  luy  arracher  le  fabot  >  j’ay  vu 
pour  le  moindre  mal  qu'un  cheval  avoir  au  pied,  que 
feu  Monleigneur  de  Mantoue  ordonnoit  qu'on  le 
defiolât  j  chacun  fçait  que  ce  Prince  eftoit  un  des 
plus  fins  connoifieurs  du  monde  ,  Sc  des  plus  excel- 
lens  dans  l’Art ,  de  les  guérir  par  fes  ordonnances  , 
tant  il  efioit  expérimenté  :  il  prétendoit  qu’un  bon 
cheval  ayant  efié  defiolé  n’en  valoir  pas  moins  d’un 
fol  :  c’efide  terme  dont  il  fe  fervoit  ,  6c  ce  que  j’ay 
expérimenté,  plufieurs  fois  6c  exécuté  par  fes  ordres, 
comme  ayant  l'honneur  de  luy  appartenir. 

Il  faut  luy  bien  parer  le  pied  qu’on  veut  defioler 
6c  abbattre  le” talon  pour  rendre  la  folle  mince  ,  en- 
fuite  y  appliquer  des  bonnes  remolades  chaudes  dans 
le  pied  avec  filafie  6e  édifie  pour  loûtenir  la  remo- 
ladc  ,  de  vous  la  renouvellerez  fouvent  jufqu’à  cc 
que  le  pied  foit  bien  humeété  pour  qu'on  puifie  plus 
facilement  6c  avec  moins  de  douleur  faire  l’opera¬ 
tion  >  il  ne  faut  jamais  defioler  un  cheval  fans  cette 
précaution.  Cette  première  préparation  eftant  faite 
vous  décernerez  plus  aifément  le  tour  de  la  folle  , 
enfuite  vous  prendrez  les  tricoifes  6c  l’arracherez 
toute  entière  6c  fans  force  i  cela  eljant  fait ,  vous 
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lai  fierez  faigner  abondamment  le  pied  du  cheval, 
puis  après  vous  l’arcelerez  en  luy  liant  le  paturon 
afïeMternifc  avec  une  corde  jufqu’à  ce  que  le  fang 
foit  arrêté  5  il  faut  après  elfuyer  le  pied  de  votre 
cheval  avec  de  la  filalîe  ,  ôc  enfuite  ferrer  le  pied  def- 
folé  à  demeure  pour  ne  plus  lever  le  fer ,  d’autant 
qu’en  le  levant  fouvent  le  cheval  en  fouffre  beaucoup 
plus  y  puis  vous  prendrez  de  la  therebentine  avec 
du  miel  &  du  tare  3  autant  de  l’un  que  de  l’autre  , 
que  vous  mêlerez  enfembîe  ôc  le  mettrez  fur  le  feu, 
eftant  réduit  en  onguent  vous  l’appliquerez  chaud  fur 
le  mal  en  imbibant  les  rouleaux  de  filalfe  luffifamu 
ment  pour  couvrir  toute  la  folle  j  puis  le  pied  eftant 
plein  de  cette  filalTe  imbibée  par  tout ,  ou  fous  le 
fer  >  que  je  fuppofe  qu’on  a  attaché  à  demeure  ,  il 
faudra  mettre  des  écliiTes  de  bois  ôc  une  de  fer  en 
travers. 

Beaucoup  de  Maréchaux  preflent  ôc  bandent  une 
folle  pour  empêcher  que  la  chair  ne  furmonte  j  les 
habiles  obfervent  qu’en  ia  ferrant  trop  c’efl  le  moyen 
de  la  faire  furmonter  il  faut  feulement  arrêter  l’ap¬ 
pareil  fur  le  petit  pied  fans  le  bander  ny  prefler  }  mais 
îeulement  ferme  &  folidepour  tenir  l’appareil  adhé¬ 
rant  ,  par  ce  moyen  la  folle  reviendra  plutôt  ÔC  plus 
belle,,  &:  les  chairs  ne  furmonteront  point  abfoiument* 
comme  l’ufage  eft  de  lever  l’appareil  cinq  jours  après 
cette  operation ,  Bon  doit  fans  ôter  le  fer  ,,  met¬ 
tre  en  la  place  du  remede  que  l’on  ôte ,  de  nouvelle 
filalfe  trempée  dans  de  l’eau-de-vie  3  &  continuer 
ainlî  de  deux  en  deux  jours  jufqu’à  parfaite  guéri- 
fon  qui  doit  être  dans  dix-huit  ou  vingt  jours  au 
plus. 

Il  faut  obferverde  bien  razer  le  poil  toutautoür 
de  h  couronne  5  ôc  très-bien  frotter  cette  partie  afin 
de  l’échauffer  s  vousluy  appliquerez  un  reftridiif  qui 

nourrira 
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nourrira  le  fabot  qui  eft  toûjours  trés-échaufié,  il 
faudra  mettre  de  la  filafle  fur  le  reftrainôlif ,  avec 
une  envelope  fur  le  tour  ,  ôc  les  lier  avec  un  ruban 
de  ni  large  d’un  pouce. 

U  ■  *  •  ‘  ,  ,  ■  * 
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Pour  le  refiraincîifi  des  chevaux. 

Il  y  a  de  plulieurs  fortes  de  reftrainélifs  j  mais  le 
plus  expérimenté  eft  celuy  qui  le  fait  avec  delà  fuye 
de  cheminée  ô£  de  la  therebentine  en  quantité  conve¬ 
nable  ,  qrfd  faut  faire  cuire,  ôc  obferver  de  remuer 
fouvent  lur  un  feu  doux  pour  empêcher  qu'il  ne  cail- 
lebotte,  ôc  jufqu’à  ce  qu’il  foiten  eftat  d’eftre  mis  en 
œuvre. 

Pour  les  fièvres  des  chevaux . 

Il  y  en  a  de  plulieurs  fortes ,  fçavoir  la  fimple  , 
îa  feiche  Ôc  h  brûlante  ,  caufées  par  l’effervecencc 
du  fang. 

On  connoît  la  lièvre  d'un  cheval  aux  lignes 
fuivans. 

Il  bai ffe  la  tête  ;  fes  yeux  font  clairs  &"  étinceîans, 
mais  il  ne  les  peut  pas  haulïer  ni  ouvrir  bien  fouvent  > 
il  pleure,  les  lèvres  luy  pendent,  fon  haleine  eft  chau¬ 
de,  certaines  pullules  luy  viennent  aux  jambes?  il  a 
de  la  peine  à  uriner  \  il  fe  veautre  par  terre  ,  ôc  il 
étend  les  jambes  :  c’eft  a  ces  lignes  qu’on  luy  con¬ 
noît  la  lièvre ,  elle  luy  vient  plus  fouvent  dans  les 
grandes  chaleurs  que  dans  les  autres  tcnis  ?  quelque 
fois  elle  luy  eft  cauléepour  avoir  mangé  trop  d’or¬ 
ge  nouvelle. 

Remede . 

Il  lui  faut  tirer  promptement  du  £ang  des  veines 
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des  tempes  ou  du  col  en  plein  jour  ,  de  luy  faire 
boire  de  Peau  chaude  avec  de  la  farine,,  puis  le 
tenir  en  un  lieu  chaud  de  tempéré  3  de  le  faire  beau¬ 
coup  cheminer. 

Il  importe  d’obferver  qu*un  cheval  peut  avoir  tous 
les  lignes  cy-defiits  fans  avoir  la  fièvre.  Ces  marques 
qui  lont  accidentelles  fe  pa fient  de  .durent  peu  ,  il 
n’y  a  que  les  fuivantes  qui  foient  réelles  *,  vous  con- 
noifiez  encore  qu’un  cheval  a  la  fièvre  en  ce  qu’il 
tient  la  tête  plus  haute  qu’à  l’ordinaire  ,  de  les  yeux 
ouverts  plus  que  de  coutume ,  bien  qu’avec  ces 
lignes  il  jné  laifie  pas  de  manger  ;  il  faut  y  feigner 
promptement ,  parce  qu*en  différant  le  Remede5  le 
mal  devient  incurable,,  fuivant  le  grand  Aphorifme^ 
il  faut  obfervcr  de  ne  le  point  faire  faigner  3  s'il  fe 
trouvoit  trop  affoibly  par  le  travail ,  parce  qu’il 
convient  alors  de  ne  luy  point  oter  le  s  forces. 

Four  les  maux  de  la  bouche ,  caufés 
far  la  chaleur  de  la  fièvre. 

Prenez  de  la  graine  de  laurier  bien  pilée ,  que  vous 
mettrez  avec  huit  onces  de  miel  commun  dans  une 
chopine  de  bon  vinaigre ,  de  mêlerez  le  tout  enfem- 
bje  que  vous  ferez  boire  à  votre  cheval  3  puis  aufii- 
tbt  vous  luy  donnerez  encore  à  boire  de  Peau ,  dans 
laquelle  vous  ferez  tremper  de  la  femence  d’ache  bien 
broyée  que  vous  mêlerez  dans  deux  pintes  de  vin 
rouge }  6c  pour  fa  nourriture  vous  luy  donnerez  de 
l’orge  dans  laquelle  vous  couperez  des  feüiles  de  lau¬ 
rier  ,  vous  ferez  bien  cuire  le  tout  enfemble  dons 
vous  le  fubfianterez  pendant  la  fièvre. 
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Delà  fièvre  jeiche . 

Le  cheval  atteint  de  cette  fièvre  boit  8c  mange 
peu  ,  demeure  ferme  fans  remuera  l’ordinaire ,  com¬ 
me  s’il  n’avoir  point  de  mal  ;  ne  lui  donnez  aucun 
Remede  pendant  trois  jours  ,  8c  lorfqu’il  maigrira  8c 
deviendra  fec  ,  ufez  des  Remedes  fuivans. 

Prenez  du  foye  de  tortue  ,  faites-le  defieicher 
dans  un  fourneau  avec  des  œufs  aufii  de  tortue  , 
reduifez-les  en  poudre  8c  y  ajoutez  une  once  8c  de¬ 
mie  de  fucre  avec  une  dragme  de  canelle ,  que  vous 
mettrez  en  poudre ,  puis  vous  mêlerez  le  tout  en- 
femble  ,  8c  prendrez  de  l’orge  que  vous  ferez  cuire, 
8c  après  l’avoir  retirée  du  feu  ,  vous  remuerez  le 
tout  avec  les  mains  ,  quand  elles  pourront  en  fouf- 
frir  la  chaleur  ,  que  vous  oindrez  au  furplus  de  miel, 
puis  vous  y  mêlerez  les  poudres  cy-defius ,  8c  vous 
le  donnerez  à  manger  au  cheval)  vous  obferverez 
qu’il  ne  mange  point  autre  chofe ,  il  ne  faut  pas  aufii 
qu’il  ait  mangé  de  toute  la  nuit  j  après  tout  cela  pre¬ 
nez  fix  jaunes  d’œufs  frais  ,  avec  une  once  8c  demie 
d’eau  rofe  ,  que  vous  mêlerez  enfemble  ,  8c  luy  fe¬ 
rez  prendre  par  la  corne  >  vous  luy  ferez  enfuite  ava¬ 
ler  une  demie  livre  de  miel  qui  foit  tiede  ,  8c  ob¬ 
ferverez  qu’il  ne  mange  pas  de  ce  jour-là  *,  s’il  doit 
guérir  il  tirera  la  verge  ,  étendra  fes  pieds ,  fera  grand 
bruit  8c  tempête ,  s’il  doit  mourir  il  fierera  fouvent , 
tiendra  la  tête  bafie  >  fi  on  luy  parle ,  il  la  haufie  un 
peu  3  8c  incontinent  la  rabaifie  8c  tient  les  yeux  à 
demi  ouverts. 


Manuel 


De  la  fièvre  eau  fiée  far  léfiervecence 

du  fiang. 

Lorfquela  fièvre  vient  de  l'éfervecence  ou  bouil¬ 
lonnement  du  firng  3  ]e  cheval  retire  les  tefticules  en 
dedans  0  il  touffe  6c  il  a  le  fou  file  de  Phaleine  é- 
paix. 

Remede, 

£  '  i.  | 

Il  faut  lui  tirer  fix  onces  de  fang  de  la  veine  or¬ 
dinaire  deux  jours  après  vous  lui  en  tirerez  encore 
autant  des  flancs  3  puis  après  faites  bouillir  deux  ou 
trois  têtes  de  moutons  dans  Peau  fuffilammenr,  vous 
y  mettrez  une  livre  d'huile  d'olive  6c  une  petite 
poignée  de  lel  3  6c  de  cela  vous  ferez  des  clyfteres  , 
que  vous  lui  donnerez  foir  6c  matin  ^  6c  fi  cela  ne 
luflit  pas  ,  prenez  une  douzaine  de  jaunes  d’œufs  avec 
de  la  vieille  graifle  de  porc  une  once  de  c  allia  * 
autant  de  hierapieça  6c  un  peu  de  vin  blanc  3  mê¬ 
lez  tout  cela  enlemble  ,  puis  étant  tiede  ,  vous  en 
ferez  une  potion 3  6c  tâchez  qu’il  n'ait  rien  mangé 

de  la  nuit  précédente  avant  de  la  prendre. 

* 

Remede  très-excellent  four  toutes  fiertés 

de  fièvres* 

Prenez  trois  onces  de  femences  de  concombre  3 
deux  onces  de  firop  de  mauve  3  cinq  onces  de  firop 
rofat ,  6c  autant  d’eau  rôle  }  meflez  le  tout  enfem- 
ble  avec  un  quart  d'once  de  caflia  *  trois  onces  de 
lucre  ,  demie  livre  de  miel  commun  ,  puis  faites 
coucher  le  cheval  6c  lui  donnez  cela  à  boire  par 
la  corne  du  grand  matin  3  6c  qu'il  ne  mange  pag 


©ES  E  <?  U  Y  E  R  S. 

pendant  quatorze  heures  ,  Se  dans  peu  de  teras  il 
fera  guéri. 

Four  un  Cheval  qui  a  mangé  une 

araignée .  i 

L’on  reconnoît  que  le  cheval  ou  autre  animal 
ont  mangé  une  araignée  ,  loiTque  l’on  voit  de  cer¬ 
taines  pullules  qui  lui  viennent  fur  le  dos  ,  que  la 
tête  lui  enfle  j  qu’il  efl:  trille  >  mélancolique  ,  ôc 
qu’il  ne  mange  point. 

Quand  on  efl:  certain  de  ces  flmptômes ,  il  faut 
courir  promptement  au  remede  ,  qui  efl:  de  lui 
tirer  du  fang  de  la  langue  en  grande  quantité. 

Des  apojlumes  qui  viennent  aux  oreilles 

des  chevaux. 

Quand  il  s’engendre  des  apofiumes  dans  les  o- 
reilles  des  Chevaux  ,  il  les  faut  panfer  avec  de  l’a¬ 
lun  3  du  miel  3  de  l’huile,  du  fueve  ôc  des  petites 
nielles  ;  vous  mettrez  le  tout  cnfcmble  ,  dont  vous 
ferez  un  compofé  ,  que  vous  appliquerez  aux  oreil¬ 
les  de  votre  cheval ,  puis  vous  lui  donnerez  à  boire 
du  vin  où  vous  mettrez  du  fucre  ,  de  l’herbe  &  de 
la  fantaurea. 

Ve  la  fur  dite  des  Chevaux . 

Si  le  cheval  ou  autre  animal  efl:  devenu  fourd 
par  quelque  maladie  ,  prenez  de  l’écorce  de  frêne  , 
faires  la  boüillir  avec  une  demie  livre  d’huile  d’oli¬ 
ve  ,  ôc  lui  en  mettez  un  peu  dans  les  oreilles ,  que 
vous  tiendrez  avec  la  main  pour  que  le  cheval  ne 
puifle  pas  la  jetter ,  puis  après  vous  ferez  éternuer 
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le  cheval  avec  quelque  poudre  convenable  comme 

d’euforbe  ou  aurrc. 

Colles  focelles. 

C’efi:  un  mal  qui  vient  au  cheval  dans  la  bouche 
tout  autour  de  la  langue  ,  des  gencives  ,  Ôc  au 
bout  de  la  queue  ,  dont  Ton  ne  peut  connoître  les 
caufes  que  difficilement. 

Intelligence  du  mal . 

Quand  vous  voyez  que  le  cheval  maigrit  à  vue 
d’œil ,  vous  lui  regarderez  dans  la  bouche  s  Ci  vous 
y  trouvez  des  petites  veffies  au  tour  de  la  langue , 
aux  gencives  &c  au  bout  de  la  queue  ,  fon  mal  efl 
ce  qu’on  appelle  focelle. 

'  Remede . 

Vous  prendrez  un  petit  fer  chaud  bien  pointu 
5c  en  percerez  les  veflies  vous  laverez  bien  enfuite  la 
bouche  du  cheval  quatre  ou  cinq  fois  le  jour,  fur  tout 
le  matin  ,  avec  du  veîjus  dans  lequel  vous  jetterez 
du  fel  bien  menu  ,  que  vous  laifferez  bien  fondre 
avant  de  luy  en  laver  la  bouche. 

Mal  de  col. 

Il  y  a  des  chevaux  que  l’on  met  en  des  lieux  Ci 
humides  qu’ils  en  font  très-fouvent  incommodez  : 
ils  n’y  a  point  d’autre  marque  à  donner  de  ce  mal  que 
la  dureté  du  col. 
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Remede. 

j 


Prenez  des  mauves  communes  ,  8c  les  faites  bien 
boüillir  dans  un  chaudron  avec  de  beau  fuffifamment, 
8c  lorfqu'elles  feront  prefques  cuites ,  vous  mettrez 
dans  cette  décoction  une  livre  de  beurre  frais  8c  fe¬ 
rez  cuire  le  tout  jufqu’àce  qu’il  foit  réduit  en  com¬ 
porte  ;  vous  en  frotterez  très-bien  le  col  de  votre 
cheval  foir  8c  matin  durant  quatre  ou  cinq  jours  , 
8c  ce  rems  palîé,  vous  l’éruverez  de  vin  rouge  un 
peu  tiede. 


Breuvage  pour  un  cheval  mal  difpoflé 
&  peflant  h  la  main. 


Lorfquc  vous  voyez  un  cheval  indifpofé  de  cette 
maniéré,  prenez  demie  once  de  poudre  de  rofe  , 
une  de  cafïe  mondée  qui  foit  fraîche  ,  demie  once  de 
flambe  de  Florence  ,  demie  once  de  gentienne,  demie 
once  d’ariftolochc  longue,  demie  once  de  fah'an  ,  le 
tout  reduîten  poudre, vous  en  ferez  deux  prifes-,  vous 
mettrez  une  chopine  de  vin  vieux  dans  chacune  , 
8c  luy  donnerez  à  boire  deux  jours  de  fuite }  ob fer- 
Ve  z  qu’il  n*ait  mangé  trois  heures  avant ,  8c  trois 
heures  après. 


s 


Breuvage  pour  un  cheval  enflé . 


Prenez  une  poignée  de  laitue  rouge  ,  fraîche¬ 
ment  cueillie  8c  autant  de  pourpier,  fix  oignons, 
deux  ou  trois  feuilles  de  gentienne  8c  une  tête 
d’aille  ^  vous  pilerez  le  tout  dans  un  mortier,  8c  en 
prendrez  tout  le  jus  que  vous  pourrez  en  tirer  j 
mêlez  cela  dans  une  chopine  de  vin  blanc,  ajoutez-y 
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trois  onces  de  miel  ro  fat,  demie  livre  cbhuiîe  d’olivej 
de  donhez  le  tout  à  jeun  au  cheval  par  la  corne. 

Clyfiere  pour  cette  maladie. 

.  '  i  h 

Prenez  de  la  guimauve  ,  du  fennefifon  ,  du  plantin, 
de  la  mercuriale  ,  du  choux  rouge,  des  bettes  rouge, 
une  poignée  de  fon  de  froment  ,  faites  cuire  le  tout 
jufqu’à  coniommation  convenable  ;  vous  prendrez 
enfuite  cette  décoétion  ,  vous  y  mettrez  demie  livre 
de  miel  commun ,  autant  d’huile  d’olive  ,  deux  onces 
d’huile  rofat  &  la  donnerez  au  cheval. 

Mal  marche  j  ou  efpece  â'entorfe. 

Il  n’arrive  que  trop  fou  vent  qu’un  cheval  qui 
travaille  met  fon  pied  dans  un  trou  ,  de  qu’il  fait 
effort  pour  s’en  tirer  ,  ce  qui  vient  quelque  fois  de 
la  faute  de  celuy  qui  le  conduit ,  par  cet  accident  il 
fe  démet  le  pied  ou  fe  fait  entorfe  ou  mem  arche",  îî 
n’y  a  de  moyen  pour  connaître  ce  mal  que  de  voir 
l’appui  de  Ion  pied  de  fa  démarche. 

- Remede .  • 

Il  faut  faire  bien  cuire  dans  les  cendres  des  oi¬ 
gnons  de  lys  de  des  oignons  communs  puis  les  piler 
de  deüayer  en  façon  de  cataplafme  que  vous  mêlerez 
avec  trois  ou  quatre  onces  de  camomille  ,  que  vous 
appliquerez  furie  mal,  enfuite  vous  luy  banderez 
bien  le  pied  avec  du  linge. 
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Breuvage  four  un  cheval  qui  a  quelque 
chofe  de  rompu  dans  le  corps . 

ü  ,  êr  V  .""y.  '  il  '  ' 

Cela  vient  fouvent  aux  chevaux  de  Celle  qui  pour 
trop  fauter  ou  être  forcés  de  palier  quelques  foftez, 
bluffons,  taillis  ou  autres  lieux  difficiles,  fe  rompent 
quelques  veines  ,  membranes  ,  tendons  ou  ligamens  , 
ôc  font  tellement  blefiez  dans  le  corps ,  qu’il  en  eft 
beaucoup  dont  on  ne  peut  connoître  le  mal  que  par 
les  lignes  que  le  cheval  donne  de  fa  douleur,  qui  font 
maux  de  tête  &  difficulté  d’uriner  ^  lî  le  mal  effc  vers 
les  flancs  ou  le  poitrail  ,  ou  vers  le  poulmon  *  il 
jettera  par  la  bouche  quelques  liqueurs  ou  matières 
puantes,  &  s’il  fe  ve  autre  fur  la  paille  &  ne  fepeut 
tourner  ,  il  faut  s’affûter  qu’il  y  a  rupture  j  lî  elle  eft 
recente  elle  jettera  plutôt  le  fang  par  le  haut  que  par 
le  bas  :  pour  guérir  ce  mal  vous  lui  donnerez  le 
breuvage  Cuvant. 

i  .  ■  ^ 

Breuvage  pour  ce  mal- 

Vous  prendrez  de  l’encens,  de  la  fine  ache  8>C 
de  l’huile  de  mille  permis ,  de  chacun  une  once,  que 
vous  mettrez  dans  une  chopine  de  bon  vin  vieux  ôc 
bien  vermeil  ;  vous  continuerez  ce  breiwage  Sc  mé¬ 
dicament  jufqu’à  parfaite  guérifon,  il  eft  conüderé 
comme  un  remede  fouverain. 

/  /•  i  .  »  < 

Medecine  legere pour  aider  h  faire  faire  la 
àigejlion  a  un  cheval  qui  ne  digéré  pas. 

Il  faut  prendre  une  livre  de  vieux  lard  ,  une  livre 
de  bays  de  laurier  ,  une  livre  de  tamarife  ,  quatre  on¬ 
ces  d’ariftoloche  ronde,  deux  onces  d’iris  de  Floren- 


tjo  M  A  N  U  2  E 

ce  ,  deux  onces  de  femence  de  lin ,  que  vous  rédui¬ 
rez  en  poudre  *  6c  que  vous  incorporerez  avec  une 
demie  livre  d’huile  d’olive  j  8c  de  ce  compofé  vous 
ferez  des  pilules  que  vous  donnerez  à  votre  cheval 
par  la  bouche  avec  la  corne. 

Medecine  confortative  fervant  de  breuvage 
aux  chevaux  faretneux.  M 

’  '  -  i  '  /  ?  C'  '•  JÎ 

Vous  prendrez  une  chopine  de  vin  blanc  ,  vous 
y  mettrez  une  once  de  lucre  candy  ,  une  once  de  ca¬ 
ndie  3  une  once  de  fené  y  une  once  de  clou  de  gerode 
demie  livre  defaffran  3  trois  dragmes  de  catholicum, 
Un  y  une  once  de  reglifie  ,  deux  onces  de  mitridate^ 
quatre  onces  de  miel  rofat  ;  vous  ferez  infufer  le  tout 
fur  la  cendre  chaude  y  8c  le  donnerez  au  cheval  en 
forme  de  breuvage. 

O 

Medecine  ou  pilulle  pour  un  cheval 

lunatique. 

Prenez  deux  onces  d’aloes  fin  y  demie  once’  d’a- 
garie  ,  8c  trois  dragmes  de  colloquintc  préparée  j  fi  le 
cheval  efi:  peu  malade  ,  8c  s’il  l’efi:  beaucoup  ,  il 
faudra  augmenter  la  dofe  d’une  dragme  de  trocif- 
ques  d’alandal  j  vous  mettrez  toutes  ces  drogues  en 
poudre  groffierement  *  avec  une  demie  poignée  de 
feuilles  de  betoine  pilée  ,  8c  une  livre  de  beurre 
frais  pour  en  faire  les  pilujles  ;  il  faut  obferver 
qu’elles  foient  comme  un  gros  œuf  de  pigeon  *  que 
vous  donnerez  prudemment  au  cheval  en  rems  6c 
portion  convenable  dans  une  chopine  de  vin  ,  ÔC  le 
ferez  promener  demie  heure  après. 


s  Ecuyers. 
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Clyfiere  laxatif  four  un  cheval  qui 
ejl  attaqué  de  tranchées  ou  coliques . 

Prenez  une  poignée  de  guimauve  *  autant  de  man¬ 
ne  noire  ,  pareille  quantité  de  mercuriale  ÔC  de  pa¬ 
riétaire  ,  avec  une  demie  poignée  de  violette  de 
Mars  ÔC  autant  de  camomille  *  puis  faites  une  décoc¬ 
tion  du  tout  avec  de  l’eau  commune  fuffifamment , 
Ôc  lorfque  le  tout  fera  cuit  jufqu'à  rédudion  de 
deux  pintes  vous  le  pafierez  à  travers  un  linge  3  ÔC 
vous  y  ferez  diffoudre  demie  livre  de  catholicum  , 
quatre  onces  de  miel  mercurial,  quatre  onces  d’huile 
commune  3  ôc  du  tout  vous  ferez  un  clyftere  que 
vous  donnerez  un  peu  tiede  à  votre  cheval. 


Clyftere  aflringent  four  un  cheval  gras 

fondu . 


Il  faut  avoir  de  la  décodion  d'orge  Ôc  de  rofe  rou~ 
ge  ,  ôc  y  mettre  quatre  onces  de  fucrc  rouge  qua¬ 
tre  jaunes  d'œufs  *  quatre  onces  de  miel  rofat  3  ÔC 
du  tout  vous  en  ferez  un  clyftere  que  vous  donnerez 
à  votre  cheval  dans  une  chaleur  modérée . 


Clyfiere  émoliantfour  le  mal  de  reins • 

Prenez  des  herbes  remoli tives ,  faites  -  en  une  dé- 
codion  de  deux  pintes  ou  environ  ,  où  vous  ferez 
difloudre  quatre  onces  de  Lcvitifs  ou  une  demie  li¬ 
vre  de  miel  commun  ou  de  camomille  faites  du 
tout  un  clyftere  ôc  le  donnez  à  votre  cheval  un 
peu  tiède. 


I 


tjt  M  A  N  U  E  t 

Çlyjlere  anondin  &  divrotiquepour  un  Cheval 
qui  a  difficulté  d'uriner. 

Prenez  une  demie  livre  de  therebentine  commu¬ 
ne  ,  délayez-là  avec  une  demie  douzaine  de  jaunes 
d’œufs  3  faites  une  décoétion  des  cinq  herbes  émo- 
liantes  3  ôc  d'une  once  de  milium  folis  en  poudre  > 
faites  cuire  le  tout  Ôc  le  palfez  j  vous  obferverez  de 
commencer  par  délayer  votre  therebentine  dans 
trois  onces  d’huile  ,  ou  à  ce  défaut  autant  de  cato- 
licum  commun  >  faites  du  tout  un  clyftere  que  vous 
donnerez  à  votre  cheval  après  l’avoir  -fait  promener 
une  demie  heure. 

-  ■  4  "  ■  '  i 

Çlyjlere  rafraîchi\fant  pour  un  cheval 

échaujf , 

Prenez  deux  pintes  de  petit  lait  de  vaches  ,  fa i* 
tes  y  bouillir  les  herbes  émoliantes  pendant  un  de¬ 
mi  quart  d’heure  ;  enfuite  vous  les  pafferez  ,  ôc  puis 
vous  y  ajouterez  deux  onces  d'anis  en  poudre  ,  ÔC 
lïx  onces  d’œufs  ,  une  demie  livre  de  beurre  frais  y 
demie  livre  de  miel  violât  Ôc  une  once  de  fel  com¬ 
mun  en  poudre  j  de  cecompofé  vous  ferez  un  remede 
que  donnerez  à  votre  cheval  un  peu  tiede ,  ôc  vous  le 
ferez  promener  doucement  un  quart  d’heure  avant. 


.  -■  j 
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Remede  four  l enflure  causée  far  un  couf 

de  fied . 

Prenez  de  la  terre  glaife  ou  terre  à  potier  ,  dé¬ 
trempez- la  avec  du  vinaigre  ,  faites-en  de  la  pâte 
claire  ,  puis  la  faites  cuir  en  remuant  tpujours  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  s’épaiflifle  8 c  devienne  ferme  ;  ôtez-là 
du  feu  j  8c  étant  un  peu  tiede ,  vous  y  mettrez  fuf- 
fifamment  d’eau-de-vie  pour  l’éclaircir  comme  elle 
étoit  avant ,  puis  après  vous  frotterez  la  partie  mala¬ 
de  avec  dei’efprit  de  vin  pour  la  préparer,  8c  enfuite 
vous  mettrez  votre  remede  fur  l’enflure  de  trois  heu¬ 
res  en  trois  heures  ,  8c  après  vingt-quatre  heures  , 
vous  lui  laverez  encore  le  mal  avec  de  l’cfprit  de 
vin  pour  ôter  toute  la  terre  glaife  qui  peut  y  être 
reflée  puis  vous  y  mettrez  encore  de  votre  remede 
comme  auparavant. 

Tour  une  vieille  enflure  d'un  couf  de  fied 
endurcie  far  le  tems « 

Prenez  une  demie  douzaine  de  blancs  d’œufs  3 
battez-les  avec  un  gros  morceau  d’aiun  jufqu’i  ce 
qu’il  foit  réduit  en  grofle  écume*,  vous  y  ajouterez 
un  bon  verre  d’efprit  de  vin  que  vous  y  mêlerez  bien, 
8c  après  vous  frotterez  les  jambes  de  votre  cheval 
avec  demie  livre  de  miel  commun  ,  trois  ou  quatre 
fois  par  jour  ,  que  vous  aurez  précédemment  bien 
décraflees  avec  de  la  lavure  d’écuelle  que  l’on  em- 
pîoyeta  h  plus  chaudement  qu’il  fera  pofiible  ,  qui 
fervira  à  décharger  les  jambes  du  cheval  [  pour  le 
mieux  préparer  au  remede  ,  8c  continuer  ainfï  juf- 
qu’à  parfaite  guérifon* 


Man  üî  % 


Onguent  four  faire  croître  la  corne* 

Si  c’eft  en  hyver  ,  prenez  une  livre  de  miel  com¬ 
mun,  une  livre  de  tartre  ,  une  livre  de  faindoux , 
mêlez  le  tout  enfemble  à  froid  8c  en  frottez  la  corne 
tous  les  jours  foir  8c  matin. 


Prenez  une  once  de  therebentine  de  Venife  ,  une 
once  de  poix  raifine,  une  once  de  poix  de  Bourgo¬ 
gne  ,  une  once  de  cire  neuve ,  faites  fondre  le  tout 
enfemble  &  mettez-les  dans  un  pot,  8c  quand  vous 
voudrez  vous  en  fervir,  vous  en  prendrez  un  peu 
que  vous  ferez  chauffer,  8c  en  mettrez  dans  le  trou , 
après  que  vous  aurez  tiré  le  clou  8c  la  terre  qui 
peut  y  être  entrée ,  8c  mettrez  des  étoupes  pardeflus 
avec  des  édifies. 


Autre  onguent  four  Venclouure 


Four  guérir  fromftement  le  far  cin 
&  k  feu  de  frais* 


Prenez  une  poignée  de  fabine ,  une  de  thue ,  deux 
d’épinards  fauvage  ,  avec  du  plantiiï  aquatique  pa¬ 
reille  quantité,  8c  du  figilum falomonis  >  vous  lave¬ 
rez  bien  le  tout ,  8c  enfuite  le  mettrez  devant  le  feu 
dans  un  pot  de  terre,  dans  lequel  vous  jetterez  trois 
pintes  d’eau  me  fuie  de  Paris ,  que  vous  réduirez  en 
trois  chopines ,  vous  en  ferez  enfuite  trois  prifes  8c 
mettrez  dans  chacune  defdites  prifes  un  bon  verre 
de  vinaigre  j  obferver  que  le  cheval  foit  trois  heures 
au  filet ,  8c  après  vous  donnerez  une  de  ces  prifes 
à  votre  cheval ,  vous  le  ferez  aufli  promener  une  de¬ 
mie  heure  au  grand  pas ,  8c  après  le  mettrez  dans 
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l’écurie  ,  vous  l’y  ferez  bien  couvrir  ,  $c  ne  luy  don¬ 
nerez  point  à  manger  pendant  trois  heures ,  après 
lequel  tems  ,  vous  luy  donnerez  la  fécondé  prife  de 
la  manière  que  vous  avez  fait  cy-devant ,  3c  ferez 

la  même  choie  la  troilîéme  3c  derniere  fois. 

.{  ' ■  :  .  •  -• 

'  .  -  '  .  .  ) 
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Secret  particulier  pour  les  curieux  concernant 
les  tranchées  &  avives  pui  arrivent 
^  aux  chevaux .  - 

Bien  que  ce  Remede  foif  myfterieux ,  il  ne  ialfiè 
pas  d'avoir  fon  mérité. 

Comme  quand  on  a  des  chevaux  ce  n’eft  pas  pour 
toujours  relier  en  Ville  :  Il  eft  du  myllere  de  ce  Re¬ 
mede  ,  que  quand  on  fe  trouve  en  campagne  dans 
le  temps  que  les  taupes  travaillent ,  il  eft  bon  d’en 
prendre  une  ,  &  de  ne  la  lever  de  terre  que  de  la 
main  gauche,  3c  la  faire  mourir  dans  la  main*  3c 
quand  elle  y  eft  morte ,  3c  qu’elle  a  perdue  là  cha¬ 
leur  on  peut  la  jetter. 

Le  mérité  de  ce  Remede  relie  dans  la  main  de 
celuy  qui  y  a  fait  mourir  la  taüpe.  En  effet ,  quand 
un  cheval  eft  attaqué  de  tranchées  ,  il  fuftît  qu’illuy 
frotte  le  ventre  de  cette  main  myllerieufe.  Il  en  eft 
de  même  pour  les  avives,  il  les  guérit  également 
en  frottant  bien  l’oreille  gauche  du  cheval ,  3c  en  la 
ferrant  bien  dans  la  main. 

Il  faut  obferver  de  ne  point  aller  à  cette  chaflc 
exprès ,  parce  que  c’eft  l’aventure  qui  en  fait  le 
mérité. 
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Rewcâe  four  les  mauvaises  eaux  (fui 
viennent  aux  fieds  des  chevaux. 

t  "  i  '  _  ... 

Il  faut  mettre  infufer  dans  une  chopine  de  fort 
vinaigre  ,  pendant  vingt-quatre  heures,  deux  onces 
de  ver-de-gris ,  deux  onces  de  noix  de  gales  ,  deux 
onces  de  vitriol  vert  ,  une  once  d'alun  de  roche, 
deux  onces  de  poudre  d’ardoife  neuve  >  vous  mêle¬ 
rez  le  tout  enfemble  ,  &  enfuite  vous  raferez  bien  le 
poil  du  pied  de  votre  cheval  ,  Ôc  le  frotterez  plu- 
fieurs  fois  avec  l’eau  cy-delfus. 

*  I  , 

Autre  four  le  meme . 

Mettez  dans  un  pot  une  pinte  d'eau  fécondé  , 
que  vous  trouverez  chez  les  Orfèvres  ,  vous  y  jette¬ 
rez  pour  deux  fols  de  ver-de-gris  autant  de  moutar¬ 
de  &  de  poudre  à  canon,  autant  de  fouîphre  avec 
une  pinte  de  fort  vinaigre  j  vous  mêlerez  le  tout 
enfemble  ,  &  après  que  vous  aurez  bien  razé  le  poil 
du  pied  ,  vous  l’en  frotterez  trois  fois  par  jour  juf- 
qu’à  parfaite  guérifon. 

cheval  hlejfé  fur  le  garot. 

Prenez  une  chopine  d’urine  d’un  homme  fa  in  , 
faites-la  bouillir  avec  une  bonne  poignée  de  fel,  re- 
jduifez-  les  en  un  demi-feptier  &c  en  baffinez  tous  les 
jours  le  mal  du  cheval  ,,  &  s’il  eft  neceffaire  d’y 
faire  ouverture  ,  vous  en  jugerez  ,  8c  ne  ferez  au  fur- 
plus  autre  chofe  que  de  l’étuver  de  l’urine,  cy-deffus 
fans  autre  choie. 

Il  feroit  inutile  d’avoir  traité  ÏHiftoire  d  es  Che¬ 
vaux  ,  de  leurs  Maladies  ,  ôc  des  Remedes  pour  les 

■  -  gu  érir,  • 
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guérir  ,  fi  je  ne  difois  quelque  chofe  du  grand  Arc 
de  les  conduire  ,  ce  que  les  Modernes,  comme  les 
Anciens ,  appellent  encore  aujourd'huy  k  fcience 
de  l'Embouchure. 

Les  habiles  Ecuyers  &  les  Eperonniers  Artiftes  em¬ 
ployait  toute  leur  vie  à  l’étude  de  cet  excellent  Art, 
Ôc  conviennent  unanimement ,  qu'il  y  a  tous  les  jours 
quelque  chofe  à  découvrir  dans  cette  doctrine  pra¬ 
tique  ,  il  y  auroit  de  la  témérité  d'ofer  écrire 
pour  donner  des  préceptes  nouveaux  à  tous  ces  doc¬ 
tes  Perfonnages  ,  aulli  mon  intention  eft  feulement 
de  mettre  fur  les  voyes  ceux  qui  défirent  s’inftrujre 
afin  de  préparer  leurs  efprits  aux  réflexions  conve¬ 
nables  pour  porter  plus  loin  l’intelligence  de  cette 
matière ,  eftant  vray  qu'il  n’y  a  de  véritables  en- 
feignemens  que  dans  l’ufage  ôi  l'habitude  des  che¬ 
vaux. 

Ceux  qui  nous  ent  précédez  ont  dit  avant  nous 
qu'il  y  a  trois  chofes  à  confideter  pour  l’embouchu¬ 
re  du  cheval ,  fçavoir  ce  qui  eft  deftiné  pour  fa  bou¬ 
che  ,  que  nous  difons  vulgairement  le  mors.  La  fé¬ 
condé  eft  la  branche  à  laquelle  sattache  les  refnes  ou 
la  bride  ,  St  1a  troifiéme  eft  la  gourmette ,  que  l’on 
deftine  pour  mettre  fur  la  barbe  du  cheval  ,  c’eft-à- 
dire  cette  partie  inferieure  de  la  bouche  qui  fert  à 
faire  obéir  le  cheval  à  la  volonté  ;  l’utilité  de  k  bou¬ 
che  eft  de  faire  mouvoir  tous  les  refforts  de  l'embou¬ 
chure  ,  3c  de  former  l’encolure. 

Ce  qu'il  y  a  de  préceptes  au  deÏÏus  ce  que  je  viens 
de  dire  demanderoit  des  volumes  entiers  :  il  fuffit 
d'entrer  en  matière  d  en  ébaucher  la  connoi fiance  , 
3c  d’être  initié  dans  le  myftere ,  pour  porter  en  pra¬ 
tiquant  fes  vu,ës  plus  loin ,  parce  que  les  conten¬ 
tions  d’efprit  fur  cette  matière  feroient  inutiles  ,  fi 
l'on  ne  joignait  à  1a  fpeculation,  la  pratique  3c  Pc-? 

M 
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tüde  des  bouches  de  differens  chevaux  pour  fe  ren¬ 
dre  familier  la  liru&ure  de  leur  organe. 

Differtation  fur  la  maniéré  de  ferrer  les 
Chevaux ,  &  fur  le*  foins  quil  faut 
prendre  pour  veiller  h  ceux  qui  les 
gouvernent. 

Ce  qui  a  eftê  dit  au  commencement  de  ce  Livre 
fur  PHiftoire  des  Chevaux  ,  marque  allez  combien 
il  eft  neceffaire  ôc  glorieux  de  s’inftruire  fur  tout  ce 
qui  concerne  indihindlement  leur  fervice  ;  la  no- 
blelfe  de  cet  exercice  a  efté  jugé  li  digne  de  l'occu¬ 
pation  des  plus  grands  Hommes  ,  que  nous  avons 
vû  des  Rois  &  des  Princes  qui  ont  voulu  fe  faire 
inftruire  jufqu’à  fçavoir  forger  un  fer  &c  ferrer  un 
Cheval  ,  &  ainli  des  autres  délicatelfes  de  l’Art. 

Comme  il  y  a  toujours  des  critiques  dans  tous  les 
Etats  j  il  s’en  eft  trouvé  qui  ont  traité  de  mécani¬ 
que  cette  occupation.  Cela  n’a  pas  empêché  que 
leftime  que  l’on  a  pour  elle  n’ait  palfé  de  génération 
en  génération  jufqu’à  nous  3  &  n’ait  fait  l’étude  prin¬ 
cipale  d’un  nombre  in  fini  d’Ecuyers  dans  le  Royau¬ 
me  des  meilleurs  maifons  ,  oc  qui  fe  trouvent  em¬ 
ployez  en  cette  qualité  près  des  Souverains,  des  Prin¬ 
ces  &  de  tous  ce  qu’il  y  a  de  grands  Seigneurs. 

Sur  cette  première  idée  l’on  doit  concevoir  qu’il 
n’y  a  pas  moins  d’honneur  de  s’inftruire  de  la  mécani¬ 
que  de  l’Art  j  que  de  la  pratique  &  de  l’ufage  des 
Remedes  pour  guérir  les  Chevaux  quand  ils  font 
malades ,  attendu  l’extrême  utilité  que  l’on  retire  du 
fervice  de  ce  noble  animal. 


/ 
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Æ/w  /<?  maniéré  de  ferrer  les  Chevaux. 

Bien  que  cet  exercice  commun  de  ferrer  les  chevaux 
paroi fTe  facile  ,  il  eh:  pourtant  vray  qu'il  n’y  a  rien 
de  plus  délicat,  8c  cù  il  faille  plus  d’art  8c  plus 
d’eiprit  que  dans  le  génie  de  cette  Profelïion. 

Il  n’y  a  plus  lieu  de  s'étonner  s’il  arrive  tant  de 
maladies  aux  pieds  des  chevaux  après  l’indifcrette 
imprudence  ou  ignorance  des  garçons  Maréchaux 
qui  ferrent ,  la  plufpart  n'ayant  pour  capacité  que  la 
ruhique  habitude  de  la  Profehion  ,  travaillant  tou¬ 
jours  de  la  même  maniéré  indiftindlement  fur  toutes 
fortes  de  pieds  ,  lans  faire  différence  8c  furprennent 
par  là  tous  les  jours  la  vigilance  des  plus  habiles 
Maîtres  quelques  foins  qu’ils  prennent  de  veiller  à 
leur  conduite  *,  de  là  vient  qu’il  faut  recourir  aux 
remedes  8c  que  fi  le  Palfrenier  n’efl  habile  à  defliller 
les  yeux  du  Compagnon  ôc  à  l’avertir  de  la  difpo- 
lition  du  pied  de  Ion  cheval  ,  il  coure  fou  vent  rifque 
de  l’emmener  eflropié  en  fa  maifon  ;  c'eh:  pour  pré¬ 
venir  ces  petits  accidens  que  je  joins  à  tous  les  arti¬ 
cles  precedens  ce  petit  confeil. 

Il  efb  des  Garçons  Maréchaux  indollens  8c  paref- 
feux ,  qui  pour  expedier  promptement  le  pied  d’un 
cheval ,  luy  pofent  le  fer  tout  rouge  8c  ne  s'aperçoi¬ 
vent  pas  que  leur  prétendue  diligence  fert  bien  fou- 
vent  à  deffeicher  ,  brûler  8c  cautherifer  la  corne  du 
pied  ,  en  cette  forte  que  l’alteration  va  quelquefois 
fi  loin  que  le  petit  pied  en  eft  offenfé;  il  arrive  plus, 
c’eh:  que  la  décication  altéré  tellement  la  difpohtion 
extérieure  du  petit  pied  ,  que  quand  le  Garçon  Maré¬ 
chal  vient  travailler  quelque  temps  apres  fur  le  mê¬ 
me  pied  ,  il  prend  fouvent  pour  calohté  ce  qui  r/efl 
que  le  grefil  ,  8c  porte  quelquefois  comme  la  verge 
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inconfiderémeçt  le  tranchant  du  boutoir  fi  avant 
qu’il  tranche  de  emporte  la  chair  vive,  fur  la  con-< 
fiance  que  l  u  y  donne  l’exterieur  grefillé  ,  d’où  il 
refulre  que  le  cheval  refie  blefie,,  de  quelquefois 
eftropié. 

Il  s’enfuit  par  cette  expofition  qu’en  cela  comme 
en  toutes  autres  chofes  ,  le  Maréchal  3  ainfi  que  le 
Chirurgiens  doivent  toujours  lai  fier  agir  la  nature  3 
de  ne  doivent  point  par  l’artifice  la  forcer  à  fe  décla¬ 
rer  quand  elle  expofe  fuffiiamment  aux  yeux  le 
moyen  de  la  foulager. 

Mon  avis  eft'donc  qu’au  lieu  de  brûler  la  corne 
avec  le  fer  on  le  doit  polcr  froid  o'rifôntalemenr  3 
c’efi-à-dire  qu'il  ne  foit  point  incliné  d’aucun  côté  5 
de  après  que  le  pied  efi  bien  paré  de  par  ce  moyen 
on  évitera  de  déchaufier  le  pied  d’un  cheval  qui  ne 
donnera  plus  par-là  naifiance  à  tant  de  maux. 

Il  y  a  beaucoup  de  chofes  qui  concernent  la  ferrure 
de  la  doéhrine  de  l’Art  ;  mais  comme  elles  regardent 
plus  la  théorie  des  habiles  Maréchaux  que  leur  pra¬ 
tique  ,  j’ay  crû  qu’il  fufiiloit  de  parler  feulement  de 
ce  que  je  viens  d’expofer  aux  yeux  des  curieux  ne 
voulant  pas  fortir  de  ma  première  thefe  ,  ny  du  ti¬ 
tre  de  mon  Livre  y  qui  n’eft  qu’un  extrait  ou  précis 
des  chofes  les  plus  necefiaircs. 

•  v  •  ■  .  ‘  ‘  ■  -  '  ■■  1  ’  •■••••  ••  y  *-  -V 

De  fufage  des  Mulets- 

Comme  le  mulet  participe  aux  fervices  que  ren¬ 
dent  aux  hommes  les  Chevaux  3  il  paroît  jufie  de 
dire  icy  quelque  chofe  de  ce  qui  le  regarde  ;  comme 
il  cfi  lu  jet  aux  Lunes  ,  tenant  en  cela  de  la  nature 
des  Mules ,  qui  comme  bien  d’autres  fujets  ,  font 
lunatiques;  il  n’y  a  point  d’autres  Remedes  pour 
les  guérir  que  de  les  traiter  comme  les  chevaux  :  1# 
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fort  des  hommes  /eroit  heureux  fi  tous  les  animaux 
qu’ils  gouvernent  fujets  à  cette  maladie,  eftoient 
aufîî  facile  à  guérir. 

^ue  les  Mulets  [ont  fujets  a  la  maigreur  par 
l' intempérie ,  a  in  fi  que  les  chevaux . 

R  une  de  pour  les  en  guérir. 

Il  faut  mettre  dans  une  ch  opine  de  vin  rouge, 
une  demie  once  de  fonlphre  en  poudre  ,  un  œuf 
crud  &une  dragmede  mirhe  ôc  faire  avaler  ce  breu¬ 
vage  à  votre  mulet  ;  en  réitérant  ce  Remedc  plu-? 
iieurs  fois ,  il  reprendra  chair. 

De  l'utilité  du  Mulet ,  &  de  l’ufage 

de  jon  fervice. 

Gomme  la  critique  mord  fur  les  animaux  ainfï 
que  fuir  les  créatures  raifonnables  ,  le  Mulet  eft  re¬ 
gardé  comme  immonde,  parce  qu’il  ne  peut  contri¬ 
buer  à  reproduire  fen  fçmblable. 

L’on  ne  rapportera  point  le  fentiment  des  Philofo- 
phes  là-deffus  ,  comme  inutiles  à  ce  fujet  ,  Ton  dira 
feulement  que  la  frigidité  qu’on  luy  reproche  feroit 
un  mal  curable,  fi  l’on  entreprenoit  de  corriger  en 
luy  la  nature. 

Tout  le  monde  convient  que  le  Mulet  a  les  reins 
plus  forts  &c  le  pied  plus  leur  que  le  cheval,  c’efl 
allez  qu’il  ait  ces  deux  qualitez  pour  n’être  point 
ni  rejette ,  ni  oublié. 

La  nature  en  formant  le  mulet  îuy  a  refufé  l’in¬ 
telligence  j  c’efl- à-dire  qu’il  a  beaucoup  moins  d’ef- 
prit  que  le  cheval  :  la  caufe  vient  de  ce  qu’il  cil 
compofé  de  deux  natures  differentes ,  de  l’Afne  de 
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de  la  Jument  *  dont  les  produ&ions  immondes  n’ont 

jamais  rien  au  deflus  de  l’inftinâ:. 

Four  engendrer  le  Mulet  ou  la  Mule . 

L’on  fe  fert  d’un  Afne  le  plus  fort  *  le  plus  grand* 
le  meilleur  3c  le  plus  raembru  *  comme  il  en  cil  à 
Mirebeau  3c  ailleurs.  Ceux  qui  font  au  gouverne¬ 
ment  de  ces  fortes  de  Haras*  les  choiflfîent  ordi¬ 
nairement  de  poil  gris-de  fouris*  avec  les  yeux  vifs* 
3c  l’oreille  allertc. 

A  l’égard  de  la  Jument*  elle  doit  être  depuis 
trois  ans  jufqu’à  dix  ;  les  Naturalises  obier  vent  que 
quand  elle  eil  couverte  d’un  Cheval  elle  ne  porte 
qu’onzemois  3c  onze  jours  3c  quand  elleeft  fautée 
par  l’Afne  *  elle  en  porte  douze  ;  elle  doit  être 
bien  forte  *  grande  3c  large  des  flancs  ;  l’on  obferve 
de  ne  la  faire  couvrir  que  dans  le  mois  de  May 
pour  que  l’animai  puifle  naître  dans  le  temps  de 
l’abondance  des  pâturage:. 

Des  Bêtes  afin  es . 

*  •  ■  » 

Comme  l’Âfne  porte  3c  traîne  ainfi  que  les  au¬ 
tres  animaux  choifis  pour  le  fervice  de  l’homme  * 
3c  qu’en  cette  qualité  il  a  droit  de  prétendre  aux 
fecours  de  l’Art ,  on  ne  peut  les  luy  refufer  fans 
luy  faire  outrage;  l’honneur  qu’il  a  eu  de  fervirau 
Seigneur  *  luy  acquit  des  privilèges  qu’on  ne  peut 
3uy  ôter  ;  3c  comme  il  a  des  vertus  que  la  nature  a 
refufé  aux  autres  ;  qu’il  vit  de  peu  *  qu’il  d!  fobre* 
doux  &  patient*  3c  loufïîe  les  coups  ;  qu’il  a  d’ail¬ 
leurs  l’avantage  de  pafTer  par  les  mains  des  Maré¬ 
chaux  *  3c  de  fouffrir  la  ferrure  *  il  efl;  jufie  qu’en 
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prenant  foin  de  les  pieds  on  ne  lui  refufe  pas  fes 
autres  befoins. 

Il  efl:  peu  de  matière  qui  exerce  plus  les  réflexions 
des  Ecuyers  ,  gens  d’efprits  que  celles  des  differens 
pronoflics  que  l’on  tire  de  la  difpofltion  extérieures 
des  chevaux. 

Sans  rapeiler  icy  toujfcs  celles  qui  fourniflent 
tous  les  jours  tant  de  matière  à  contellation  ,  je  di- 
ray  feulement  que  la  plufpart  de  ceux  qui  ne  font 
point  initié  dans  le  miniflere  8c  la  conduite  des 
Chevaux  ,  ne  peuvent  comprendre  ce  que  c’eft  qu’un 
cheval  dératé  *,  la  plufpart  entendent  qu’il  faut,  pour 
ainfl  dire  ,  &  fans  comparaifon  ,  faire  l’operation 
Cefarienne  à  un  cheval ,  en  luy  ouvrant  les  entrail¬ 
les  pour  luy  arracher  îa  rate  }  c’efl  pour  les  faire  re¬ 
venir  de  leur  erreur  que  j’ay  cru  devoir  ajouter  icy 
l’explication  de  ce  miilerc. 

Ce  que  l’on  appelle  vulgairement  un  Cheval  dératé 
efl:  ceîuy  qui  en  naiflant  apporte  une  certaine  pellicule 
forte  épâifle  qui  envolope  fa  langue  &c  qui  femblc 
luy  être  donnée  par  la  nature  dès  fa  première  con^ 
formation  pour  la  luy  conferver  ;  cependant  ce  mor¬ 
ceau  de  chair  qui  efl:  fait  comme  une  rate  ,  s’avale 
par  le  poulain ,  5c  comme  on  a  pluiieurs  fois  expé¬ 
rimenté  qu’en  luy  arrachant  ce  petit  morceau  de 
chair  cet  animal  acquiert  la  faculté  de  courrir  beau¬ 
coup  mieux  qu’il  ne  ferait.  Après  en  avoir  entendu 
faire  plufieurs  fois  la  récit,  pour  en  avoir  inexpérien¬ 
ce  ,  je  voulus ,  eflant  encore  fort  jeune  8c  dans  la 
mailcn  de  mon  pere*,  profiter  de  l’occafion  qui  me 
parut  favorable  :  il  y  avoir  entre  plufieurs  chevaux, 
une  belle  Jument  poulinicre  qui  mit  bas  fon  petit , 
8c  comme  il  fut  inftruit  de  la  maniéré  qu’il  faloit 
s’y  prendre  pour  la  faire  tomber,  qui  fut  de  luy 
mettre  une  ferviette  à  Eentour  du  col  ,  d’en  tenir  les 
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«leux  coins,  8c  de  îuy  fecciier  la  tête  doucement, 
en  opérant  4e  cette  forte  la  prétendue  rate  luy  tom¬ 
be  de  la  bouche.  Er  pour  voir  l’effet  de  ce  miftere  , 
je  m’attachai  fort  à  bien  faire  élever  ce  poulain  8c  il 
fe  trouva  effectivement  qu’effant  venu  à  l’âge 
d'en  voir  Pexperience  ,  il  le  trouva  le  plus  fin 
coureur  que  j’ay  jamais  vji  en  ma  vie  \  je  n’ay  pas 
trouvé  depuis  occafion  d’en  faire  nouvelle  expérience, 
J’ay  feulement  vu  nombre  d’honnêtes  gens  qui  m’ont 
dit  y  avoir  réuffi  comme  moi. 

Subtilité  de  l’ Art  four  ajouter  aux  grâces 

naturelles  des  chevaux . 

* 

Il  me  reftoit  à  parler  du  crin  8c  du  poil  du  cheval, 
pour  ce  qui  regarde  l’ornement  8c  la  curiofité  feule¬ 
ment  ceux  qui  font  dans  l’habitude  de  fe  fervir  de 
ce  noble  animal  fçavent  qu’on  leur  ajoute  fou  vent 
des  crins  pour  leur  faire  des  queiies  artificielles  }  l’on 
a  porté  ici  plus  loin  cet  artifice,  le  s  François  ont  imité 
quelque  fois  les  Orientaux ,  8c  même  les  peuples  du 
Norc ,  en  faifant  teindre  les  crins  de  leurs  chevaux 
en  diverfes  couleurs  ;  8c  comme  cette  curiofité  peut 
avoir  fon  mérité  ,  8c  que  l’intelligence  de  cette  gen- 
tillelle  peut  convenir  aux  Gentilhommes  ainfi  qu’aux 
Artiffes,  j’ai  cru  ne  devoir  pas  obmettre  icy  cette 
agréable  fupercherie  qui  ne  s’eff  guère  pratiquée  en 
France  qu’aux  Caroufels  8c  aux  grandes  Cavalcades, 
Entrées  ou  autres  réjoüiffances  ;  cet  ornement  efl 
plus  en  ufage  en  Barbarie  ,  en  Pologne  /en  Hom 
grie  ,  en  Suède  3  8c  autres  endroits  du  Nort. 

Comme  la  teinture  la  plus  brillante  eft  la  couleur 
de  feu  ,  il  eff  neceffâire  d’oblerver  qu’il  n’y  a  que  le 
crin  blanc  qui  en  foie  fufceptible,  8c  qui  puifle  bien 
recevoir  cette  teinture  i  les  crins  noirs  peuvent  bien 
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au  fccours  de  l’Art  ,  recevoir  un  noir  plus  brillant  , 
mais  non  pas  une  autre  couleur. 

Pour  parvenir  à  teindre  les  quelles  blanches  en 
couleur  de  feu  ,  il  faut  prendre  trois  onces  de  linto- 
rum  rubra  plus  ou  moins  ,  fuivant  la  quantité  ,  lon¬ 
gueur  Se  groffeur  dé  la  queiie  qu’il  convient  teindre. 

Il  faut  obferver  de  brifer  par  petits  morceaux  les 
racines,  puis  les  mettre  dans  un  pot  de  terre  qui 
n’ait  jamais  fervi  ,  avec  une  pinte  de  vin  de  teinte. 
Se  un  bon  verre  d’huile  de  noix  ou  d’olive  indiftinéte- 
ment ,  puis  vous  mettrez  la  quelle  de  votre  cheval 
dans  ce  vaiffçau.  L’on  doit  obferver  pour  cette  pre¬ 
mière  operation,  qu’il  n’y  ait  que  les  crins  du  che¬ 
val  qui  pui lient  tremper  ,  fans  que  le  corps  de  la 
quelle  puilfe  tremper  dans  la  teinture  ,  attendu  que 
cet  animal  ne  pourroit  fouffrir  l’ébuîition  de  la  li¬ 
queur  qui  doit  au  moins  bouillir  un  quart  d’heure  ce 
qui  fe  fait  en  tenant  un  grand  rechaud  de  feu  ardent 
au  cul  du  pot  dans  laquelle  efl  la  queiie  du  cheval  ; 
de  comme  la  réverbération  de  la  chaleur  eft  violente  , 
il  convient  de  mettre  fous  la  queiie  du  cheval  u  n  dou¬ 
ble  treillis  ou  toile  cirée  ou  autre  chofe  lu  fil  faute  pour 
empêcher  que  l’ardeur  du  feu  n’altere  ,  brûle  ou  cau- 
terife  les  cuifïes  ou  parties  naturelles  du  cheval  ,  en 
telle  forte  que  cela  envelope  la  croupe  du  cheval 
depuis  le  haut  jufqu’en  bas  i  Se  comme  après  cette 
première  operation  il  refie  encore  quelque  portion 
de  la  queiie  qui  n’efl  pas  fufHfamment  teinte ,  il  im¬ 
porte  de  mettre  le  refie  de  la  teinture  toute  chaude 
qu’elle  efl  dans  une  terrine  large  Se  plate  en  forme  de 
baflin  creux  pour  y  faire  baigner  Se  teindre  fufÜiam- 
ment  le  refie  des  crins  de  la  queiie  qui  n’ont  pû  entrer 
dans  le  pot  :  ce  qu’il  faut  faire  avec  une  grande  pré¬ 
caution  ,  attendu  que  Ion  doit  conferver  la  chaleur 
de  la  teinture  pour  qu’elle  pui  fie  faire  impreüion  Se 
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teindre  fufKfamment  ;  Se  pour  y  réufïïr  il  efl  égale¬ 
ment  neceffaire  de  couvrir  la  quetie  baignante  dans 
le  bafïin  avec  quelque  chofe  qui  puiffe  conferver  fa 
chaleur  plus  d’une  demie  heure  entière  ,  attendu 
que  la  teinture  eflant  moins  chaude  que  celle  de 
rébulition  du  pot ,  la  teinture  efl  plus  long-tcms  à 
prendre. 

Il  faut  ufer  des  mêmes  précautions  pour  teindre  les 
mêmes  crins  en  jaune  ou  couleur  d'or*  les  autres 
couleurs  ne  fe  pratique  gueres  en  France. 

Les  racines  dont  on  ufe  pour  les  couleurs  s’ap¬ 
pellent  morita  terra.  Comme  icy  nous  n’avons  pas 
mis  en  pratique  cette  efpece  de  couleur  ,  on  ne  peut 
point  affûter  pofîtivement  de  l’effet  qu’elle  produit; 
ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’eil  que  les  Orientaux  la 
pratiquent  beaucoup^  qu’elle  réuflit  excellemment, 
ce  qu’on  auroit  droit  d’efpeter  comme  eux ,  en  fe 
fervant  des  mêmes  racines  dont  ils  font  ufage  ;  ils 
fe  fervent  encore  de  la  racine  d’orcanette  pour  tein¬ 
dre  les  queues  blanches  en  rouge,  dont  les  François 
pourraient  fe  fervir  également  s’ils  avoient  la  curio- 
fitc  d’en  voir  1 
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s3 il  n3efl  promptement  feconru 

Remede  pour  les  Avives  y  p,  31 

Autre  pour  le  meme  ,  p.  31 

Pour  connoître  les  tranchées  ,  p*  3  2 

Remede ,  p.  3  2 

Autre  ,  idem  ,  p.  32 

Autre  pour  les  tranchées  rouges,  p .  .3  2 

Poudre  excellente  pour  toutes  fortes  de  tranchées  p, 3  3 
Pour  connoître  il  le  Cheval  a  du  rhume  ou 
morfondement ,  p.  3  3 

Remede  pour  ce  mal.  34 

Autre,  idem  y  p.  34 

Contre  toutes  fortes  d’eaux  8c  d’humeurs  qui 


TABLE.  i 

fuitent  qui  rendent  les  jambes  des  Chevaux 
,  puantes  3c  infe&ées  foie  par  fluxions  ou  autre¬ 
ment  y 

Remede  pour  ce  mal  ,  p. 

Autre  Remede  ,  idem  3  p. 

Autre  Remede  3  idem  3  p . 

Intelligence  du  fa  rein  >  p . 

Chacun  fçait  que  le  far  an  efl  me  efpece  de  galle 
4  quoy  le  Cocval  efl  fujet. 

Remede  pour  le  farcin  corde  3  p > 

Autre  Remede  pour  le  farcin  cul  de  poule  ,  p. 
Autre  Remede  pour  le  farcin  volant  „  p . 

Pour  toutes  fortes  de  farcins  en  general >  p . 
Onguent  Italien  pour  le  farcin  3  p. 

Pour  connoître  l’encloueure  3  p * 

Tout  le  monde  fçait  que  l’ enc  loueur e  e/l  un  clou 
tau  pied. 

Remede  pour  ce  mal  3  p . 

Autre  pour  le  même  >  p . 

Pour  connoître  la  gourme  3  p . 

La  gourme  efl  une  efpece  de  glande  qui  fupure 
qui  vient  aux  jeunes  Chevaux  comme  U  petite  verde. 
Remede  pour  ce  mal  *  p . 

Autre  Remede  pour  la  gourme  3  ou  le  feu  au 
corps  des  Chevaux  ,  p - 
'Autre  Remede  pour  le  même  ,  p- 
Remede  infaillible  3c  conformatif  pour  une  fauflè 


34 

34 

35 

31 

35 


3$ 

39 

39 

39 

4° 

4^i 


gourme ,  p .  41 

Remede  pour  les  Chevaux  malades  de  la  maladie 
d’ Année  3  p.  42. 

Autre  Remede  pour  le  même  p.  42. 

Indication  pour  connoître  la  galle  3  p.  41 

Remede  pour  ce  mal  ^  p.  43 

Autre  Remede  pour  je  même  j  p»  43 

Autre  >  idem  3  p.  •  43 


ï|0  TABLE. 

Secret:  particulierpour  la  guerifon  de  la  galle  d'un 
Cheval  ,  p.  43 

Pour  connoître  quand  un  Cheval  eft  fouvbu  ,  p.  44 
Le  Cheval  fourbu  eft  un  mal  qui  tombe  fur  fes  hanches 
dr fur fis  pieds qui  les  rendprefque  fans  mouvvemens. 


Remede  pour  ce  mal  ,  p.  44 

Autre  Remede  pour  le  même  ,  p.  43 

Autre  remede  infaillible  r  idem. 

Remede  pour  un  Cheval  vieux  fourbu,  p.  4^ 
Pour  empêcher  qu'il  ne  devienne  jamais  fourbu,  p.  4^ 
Des  Sefmes  ,  p.  46 


La  Sefme  eft  me  fente  qui  'paroi t  m  milieu  des  pieds 
a  c\)té  ou  devant 3  &  quelque  fois  au  derrière ,  qui  eft 
me  marque  que  la  vieille  corne  ojfenfe  la  nouvelle ,  qui 
caufi  un  mal  trésfienfible  au  Cheval . 


Remede ,  p. 

47 

Autre  Remede  pour  le  même  ,  p. 

47 

Des  Blefmes ,  p. 

47 

Ce  mal  eft  celui  qui  précédé  ordinairement  la  ne c ef¬ 
filé  de  foller  un  Cheval,  &  eonfiquemment ,  avive 


au  pied . 

Connojffance  ou  indiquation  du  mal,  p,  48 

Remede  pour  ce  mal  ,  p.  48 

Autre  ,  idem  ,  p.  4 S 

Cheval  trop  échauffé  pour  avoir  eflé  forcé  au 
travail ,  p.  49 

Remede  pour  ce  mal ,  p.  49 

Autre  Remede  ,  idem ,  p.  jo 

Remede  pour  un  Cheval  qui  a  eflé  échauffé  ,  & 
pour  l’engraiffer  ,  p.  30 

Recette  de  la  poudre  cordiale ,  bonne  pour  les 
Chevaux  trifles ,  8c  mélancoliques  ,p.  51 

Gras  fondure  ,  p.  3 1 

Ce  mot  porte  fin  explication, 

Remede  pour  ce  mal ,  p.  5  j 
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Autre  Remede  pour  le  même*  p*  51 

Pour  connoître  le  Suros ,  p  52 

Le  Sur  os  efl  ainjï  nommé  ,  parce  que  c’efi  une  ef- 
pece  de  grofeur  qui  vient  fur  [Vos  au-deffus  dugenouil . 
Remede  pour  ce  mai  ,  p.  j  z 

Autre  Remede  pour  un  gros  Suros  endurci  qffil 
y  a  long-tems  que  le  Cheval  porte  ,p,  53 

Pour  connoître  les  atteintes ,  p.  53 

U  Atteinte  n  efl  autre  chefs  que  quand  le  pied  d’m 
Cheval  atteint  l*  autre  au  paturon,  ou  qu'il  y  efl  frappe 
par  quelque  coup  étranger. 

Remede  pour  ces  maux ,  p»  54 

Autre  idem  ,  p.  54 

Maladie  du  crin  ,  autrement  appelé  la  pelle  aux 
chevaux,  p .  54* 

La  maladie  du  crin  aux  chevaux ,  efl  lorfque  le 
crin  ou  le  poil  également  s'iriffe  &  fe  fepare  même 
de  la  peau. 

Connoiffance  plus  parfaite  de  ce  mal ,  p .  54 

Remede  pour  fa  guérifon ,  p.  55 

Autre  remede  ,  idem.  p.  55 

Pour  connoître  les  piqueures  d’épines  quand  elles 
feroient  gangrenées  ,  p . 

Remede  pour  ce  mal ,  p. 

Autre  remede,  idem ,  p. 

Pour  rafraîchir  un  Cheval  qui  touffe  ,  p* 

Remede ,  p. 

Autre  remede  pour  le  même  9 
Autre,  idem ,  p. 

Remede  pour  la  grande  toux ,  p * 

Autre  pour  le  même ,  p. 

Pour  un  cheval  qui  ne  peut  uriner^  remede  ,  p*  59 
Autre  pour  le  même  ,  p.  60 

Autre  ,  idem ,  6  c 

Ce  que  c’eft  que  vertigot ,  p*  ùi 
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Sf 

57 
5  7 

58 
5* 

59 
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Le  vertigot  ejl  un  mal  dans  la  tête  du  cheval  qui  le  * 
rend  comme  enragé ,  c'efi  un  ver  qui  p rend  naiffance  à 
la  queue  y  qui  fe  fortifie  en  continuant  fa  route  le  long 
de  L’epine  du  dos ,  &  qui  paffef  la  tête3ou  il  n'y  a  plus 
de  remede ;  c*eji-la  ou  il  caufe  le  vertigot 3ce  motvï  ent 
di  mot  latin  avertere  a  ver  rendo.,  qui  fignifie  tourner, 
Remede  pour  ce  mal  ,  p.  Ci 

Onguent  pour  fervir  à  l’encloiiure  3  ôc  propre  à 
conlerver  long-tems  3  p.  Ci 

Ufage  de  ce  remede  ,  p,  6z 

Autre  onguent  pour  le  même,/?.  63 

Autre  onguent  pour  guérir  les  eaux  ,  Sc  autres  in- 
commoditez  qui  viennent  aux  pieds  des  chevaux,/?.^ 
Pour  faire  pommeler  un  cheval ,  p,  63 

Autre  onguent  pour  les  pieds  des  chevaux,  p,  64 
Onguent  pourles  foulures  p,  .  64 

Pour  loi  battue  ou  douleur  de  pied  ,  p . 

La  Sol  battue  n3 ejl  autre  chofe  qu'un  mal  qui  vient 
dans  le  pied  du  cheval  caufe e  par  la  fatigue» 

Onguent  pour  les  douleurs  des  pieds  des  che¬ 
vaux  y  caufées  par  Pextenticn  ou  reÜerrement  de 
la  corne  *  p. 

Pour  1  émoragie  du  fang  par  Je  nez  des  chevau x3p,C $ 
L'émoragie  ejl  ï écoulement  de  fang  par  U  nez* 
Remede  ,  p.  1  é'f 

Autre  pour  le  même  ,  p.  I  63 

Pour  l'endure  des  jambes  des  chevaux ,  p «  C6 
Remede  pour  ce  mal  j  p .  66 

Pour  faire  ce  remede  y  p.  6C 

Autre  pour  le  même,/?.  6 J 

Pour  toutes  fortes  de  démangeaifons  aux  che¬ 
vaux  y  p.  C  7 

Remede  pour  faire  mourir  les  poux  des  chevaux,/?.  Cj 
De's  démangeaifons  à  la  queue  des  chevaux  ,  p,  6$ 
Bouillie  pour  les  pieds  douloureux  des  chevaux,/*,  c  8 

Dû 
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t)u  cheval  poufîif ,  page , 

Remede ,  p . 

Autre  pour  le  même  ,  p. 

Autre  ,  idem  ,  p. 

Onétion  pour  tcus  les  coups  contondans  3  meur- 
trilTures  ou  bleffures  qui  arrivent  aux  che¬ 


vaux  ,  p.  70 

Compofition  d’un  onguent  pour  toutes  fortes  de 
bleffures  6c  coups  de  feux  ,  qui  arrivent  aux 
chevaux  ,  p»  *  .71 

Autre  corapolitîon  de  poudre,  p,  7a 

Bleffure  fur  la  langue  ,  p.  jz 

Flux  de  ventre  qui  arrivent  aux  chevaux  ,  p.  71 
Remede  fecret  particulier,  p.  ÿz 

Autre  pour  le  même  ,  p.  ,  ■  73 

Fout  rendre  un  cheval  courageux  ,  p.  73 

Pour  un  cheval  qui  refufe  de  fe  laifler  ferrer ,  p.  73 
Contre  la  morve  >  p*  73 

Remede  ,  p.  74 

Autre  remede  pour  la  même  maladie ,  p.  74 

Ehcheneture  ,  p.  75 

N’efi  autre  que  quand  un  cheval  a  les  longes  du 
licol  trop  longues  3  &  quil  s’impetre. 

Remede ,  p.  73 

Autre ,  ,  p.  73 

Pour  le  cheval  ou  mulet  blelfez  au  garot ,  p .  7^ 

Autre  pour  le  même  ,  p, 

Pour  guérir  les  courbes  ,  p.  77 


La  courbe  rieft  autre  choje  qu'un  amas  d'humeurs 
dans  la  boéte  du  jarret  qui  fait  une  tumeur  dont 
la  fermentai  fort  caufe  beaucoup  de  douleur  au  cheval. 
Remede ,  p.  7  g 

Retoir  nommé  par  les  Italiens  :p.  7  g 

Le  retoir  eft  le  nom  d’une  efpece  decataplâme, 
ou  remede  pour  les  chevaux. 


N 
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Velîîgou  ,  p.  f  % 

Le  V effigou  vient  de  !@mêmecaufe3c'ejl  une  autre 
efpece  de  tumeur .  7  9 

Remede  ,  p.  7? 

Du  jardon ,  p.  .  7  y 

Le  gardon  n'eft  autre  chofe  qu'une  tumeur  callèufe 
eaufe'e  d’une  nature  vifqueufe. 

Remede,  p.  79 

Première  efpece  d’Epervin  appelé  épervin  de 
fec  ,  p.  8  o 

Vepervin  fec  rfeft  autre  chofe  qu'un  mouvement 
involontaire  dans  le  j aret  qui  ne  montre  ,  à  l’ ex¬ 
térieur  aucune  inflammation  ny  tumeur . 

Remede  ,  p.  8  r 

Seconde  efpece  d’Epervi  n  appelle  Epervin  de 
bœuf  ,  p.  S'i 

Cet  Epervin  efl  ainfi  appelle, parce  qûe  les  vieux 
bœuf  V  font  fujets  a  cette  infirmité 1 
L’Emoragie  de  fang  par  le  nez  des  chevaux,  p.  S  z 
Remede,  p.  82. 

Pour  que  les  chevaux  ne  foient  que  rarement  ma¬ 
lade  ,  tant  à  Parmée  qu’ailleurs  ,  p.  8  1 

Remede  ,  p.  81 

Des  malandres  8c  fous  Iandres,  p.  83 

Les  malandres  &  fouslandres  font  des  efpec  es  de 
groffes  galles  ou  crevaffes  ;  les  premières  font  au  de  fus 
du  genodil ,  &  les  fécondés  au  dedans  du  jaret •• 

Remede ,  p.  83 

Autre  pour  le  même  ,  p  84 

Pour  le  cheval  enflé  par  le  côté  à  coups  d 

rons  ,  ’êp  S  4 

Remede ,  p.  '  84 

Pour  rendre  la  bouche  fraîche  à  un  chev  .  84 

Remede ,  p.  85 

Autre  pour  le  même  ,  p»  85 

Autre ,  idem ,  p.  S; 


88 

88 
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Autre  remede,  idem  3  p.  gj 

L’cncœur  p  p.  g  5- 

IJ encœur eft  un  mal  qui  vient  ordinairement:  a  U 
poitrine  des  chevaux  }  on  L'appelle  encœur  3  parce 
qui  il  vient  devant  l'endroit  ou  eft  le  cœur  du  cheval. 
Remede  3  p.  g  g 

Panade  pour  un  cheval  qui  ne  peut  manger  3  p.  8& 
Rhumes  aux  chevaux  5  p.  g  y 

Remede  ,  p. 

De  IcpifTanefTe,  p. 

Ce  mal  n'ejl  autre  ch ofe  qu'une  démangeai fon  qui 
vient  au  pied  du  cheval  a  la  queue  3  il  ne  peut  J  em¬ 
pêcher  de  porter  la  dent,  le  pied  fe  corrompt 3  la  langue 
du  cheval  devient  noire ,  a  force  d'y  toucher  &  tombe > 
c'eft  pourquoi  les  Italiens  appellent  ce  malpiffaneffe. 
Remede  ,  p. 

Les  foyes  êc  ongles  fendues  3  p . 

Les  foyes  nê  font  autre  chofe  que  des  fentes  qui  vien¬ 
nent  au  fabot  du  chevafcaffées parles  grands  efforts 
qu ils  font  quelque  fois  3  ce  fl  pourquoi  Les  chevaux 
des  Académies  y  font  plus  fujets  que  d'autres, 

Remede  3  p.  8  8 

Cheval  panthis  3p*  88 

Cette  -maladie  eft  au  cheval  3  ce  que  la  plurefie  eâ 
aux  hommes ,  elle furvient  apres  s'eftre  trop  échauffé  au 
travail3&  s' eft  à  contre  tems  &  mal  k  propos  abrcve. 
Moyen  de  connoître  ce  mal  3  p,  g^ 

Remede  3  p .  g  9 

Pour  ofter  les  cirons  aux  chevaux  ,  p.  ^ 

Les  cirons  font  aux  pieds  des  chevaux  ce  qu’ils  font 
aux  mains  des  perfonnes  raifonnables  j  ils  y  excitent 
une  fi  grande  démange  aifon  qui  J  enfuwroii  l# 
perte  du  cheval  feonny  apportait  promptement  remede. 
Autre  remede  pour  le  même  ,  p. 

Cheval  refroidy  ,  p.  q0 

N  ij 
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Pour  le  cheval  qui  a  mangé  trop  de  grains,  p.  JO 
Recette  pour  toutes  fortes  de  chevaux  pour  les  ' 
rendre  gay  courageux  ,  &  pour  leur  faire 
tomber  le  grand  poil ,  p.  9  i 

Pour  les  jambes  &c  cuiffes  foullées  des  chevaux  , 
telles  qu’elles  foient,  p.  91 

Pour  le  mal  des  yeux  ,  Ôc  des  taches  qui  y  Par¬ 
viennent,  p.  92 

Remede  ,  p.  92 

Autre  pour  le  même  ,  f-  92 

Pour  connoître  un  cheval  lunatique  ,  même 
quand  il  vient  au  monde  avec  ce  deffaut  93 

Remede  ,y.  93 

Pour  coup  ou  fluxion  fur  les  yeux.,  p.  94 

Remede,  p.  94 

Autre  ,  idem  ,  p.  94 

Queue  de  Rat ,  94 

La  queue  de  cheval  [e  pelle  &  vient  toute  me 
■comme  celle  d'un  Rat. 

Remede ,  p.  94 

Pour  empêcher  le  cheval  de  joiier  delà  queue  ,p.  95 
Pour  les  loupes,  p.  95 


La  loupe  ejl  un  amas  d'humeur  qui  paroijfem 
dans  une  pellicule  qui  s’j  durcit >&  fait  m 
coins  avec  le  tems. 


Remede  ,  p.  jS 

Médecine  Ample  ,  p.  9^ 

Ulcéré  au  goîier  5c  à  la  bouche  du  cheval ,  p.  96" 
Remede  ,  p.  97 

Barbillon j  p.  97 

Le  barbillon  n'ejl  autre  chofe  qu'une  petite  croi- 
jjance  de  ch  air  qui  vient  dans  le  canal  du  gofïer  du 
cheval  qui  l  ’ empêche  de  boire . 

Remede ,  p.  , ,  97 

Bofle  fous  la  gorge  ,  p .  97 

Remede,  p,  9  2 


enfermées 
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Pour  délafler  bientôt  un  cheval,  p.  9% 

Pour  cheval  qui  ne  peut  fienter  ny  uriner,  p.  98 

Remede,  p.  9$ 

Feve,p.  99 


Le  mal  qu'on  appelle  feve^  efl  encore  une  croijfance 
de  chair  qui  vient  dans  la  bouche  du  cheval  delà 
groffeur  d'une  feve3  &  qui  [cuvent  s'élève  plus  haut 
que  les  dents . 

Remède ,  p.  $9 

Rognes  vives ,  p.  99 

Pour  un  cheval  qui  jette  fon  eau  apres  qu’il  efl: 

abreuvé,  p.  100. 

Remede ,  p.  ,  ioo 

Pourceaux  Sc  crapeaux,  p.  *  loo 

Ces  maux  font  comme  des  verrues  qui  viennent  aux 
boulets  ,  aux  paturons  &  )ufqu  auprès  des  four¬ 


chettes  des  chevaux . 

Remede,  p*  ïoo 

Aurre  pour  îc  même  ,  p.  ioî 

Pour  faire  revenir  la  corne,  p .  10 1 

Remede  pour  le  feu  aux  chevaux ,  p»  102 

Remede  pour  le  même  ,  p,  ïox 

Autre  remede  encore  pour  le  même, que  l’on  peut 
emporter  à  l’armée  ,  103 

Maniéré  de  fe  fervir  de  ce  remede,  p»  103 

Remede  ,  p.  104 

Pour  empêcher  qu’un  cheval  11e  foit  moîeftê  des 
mouches  ,  p.  1  04 

Remede,  p.  104 

Autre  pour  le  même,  p,  104 

Autre,  idem  ,  p.  ioç 

Autre  Remede  ,  Idem  p.  05 

Autre  Remede  pour  les  animaux  d’autres 
efpeces ,  p.  105 

Autre  pour  le  même,  p.  105 

'  N  ii j 
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Tour  que  les  mouches  n'aillent  point  fur  les 
playes  des  chevaux  ,  p.  10J 

Remede  pour  le  cheval,  dont  la  Telle  fait 
enfle  le  dos,  p.  io£ 

Secret  pour  empêcher  que  les  chevaux  ne 
tombent  ,  p.  1  ©£ 

ïncommoditez  de  la  glace  qui  s’attache  aux 
pieds  des  chevaux  ,  p. 

Remede  pour  guérir  les  engelures  *  p. 

Cheval  herifle  ,  p. 

Pour  les  nerfs  fouliez  ou  entorfes  ,  p. 

Remede  j  p. 

Pour  les  entorfes  Amples ,  p. 

Pour  faire  tomber  les  corps  de  deflus  le  dos 
des  chevaux  ,  p. 

Cataplafmes  pour  toutes  fortes  d'enflures  nou¬ 
velles  3  ps  IO^ 

Autre  remede  infaillible  pour  le  même,  p.  105! 
Pour  les  Thumeurs,  p.  10^ 

Pour  le  Tic  du  cheval  ,  &  en  connoître  les 
flmp tomes  ,  p.  1 10 

Différence  des  Tics  naturels  d’avec  ceux  qui 
viennent  par  accidents,  P*  110 

Remede  pour  empêcher  les  Tics  du  cheval 
à  l’auge  3  p  1 1  ï 

Pour  le  cheval  entre  ouvert ,  remede ,  p.  xu 

Singularité  fur  les  luxations  &c  fraddons  qui 
arrivent  aux  jambes  &  aax  os  des  chevaux,p.  1 1 2 
Remede  pour  p.  1 1  2 

Des  jambes  des  chevaux  ufées,  foulées  Sc  tra¬ 
vaillées  y  p.  I  I  3 

Autre  pour  le  même  ,  p»  1 1 3 

Javards  Amples,  nerveux  ,  ÔC  encornez „p.  113 

Le  Javard  Ample  ,  p„  113 

Javard  nerveux ,  p.  *  514 
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Javard  encorné,  p.  114 

Remarque  du  Javard  Ample ,  p.  114 

Autre  pour  le  Ample ,  p.  1 1 5 
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Remede  ,  p»  1 1  $ 

Autre  pour  le  même,  p.  1 17 

Des  Teignes  ,  remede ,  117 

La  teigne  vient  a  la  tête  des  animaux  raifonna- 
bks  ,  &  les  teignes  viennent  fur  la  fourchette  des 
pieds  des  chevaux  ;  ce  mal  ejl  plus  incommode 
quil  rieft  dangereux. 

Pour  enflures  aux  teflicules  ,  p .  117 

Remede,  p.  117 

Autre  remede  pour  le  même  ,  p.  118 

Pour  empêcher  un  cheval  de  fe  la  fier  en  faifant 
voyage ,  quelque  mauvais  qu’il  Toit,/?.  ii§ 
Remede  ,  p.  1 1 8 

Cataplafme ,  idem é 

Autre  pour  le  même  ,  p .  119 

Pour  remettre  un  cheval  ôc  le  faire  profiter ,  p.  1 1 9 
Remede  pour  tuer  les  vers  ,  p.  110 

Autre,  idem  y  p.  120 

Cheval  éhanché  ,  p.  120 

Cheval  fortraît  ,  p.  111 

Le  fr trait  efi  celuy  qui  par  fat' gus  devient  étroit 
de  boyaux . 

Remede  pour  ce  mal,  p .  12 1 

Autre ,  idem  ,  p.  '  121 

Régime  de  vivre  pendant  ce  maî,p.  122 

Autre  régime  pour  le  même  ,  p.  122 

Remarque  fur  le  dégoût  des  chevaux  ,  p.  123 
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Remede *  p.  125 

Autre  remede  pour  les  chevaux  d'Armée  dé¬ 
goûtez  *  p.  124 

Remede *  idem  ,  p.  1 24 

Régime  pour  la  boilTon  dès  chevaux  >  p*  125 
Remede *p.  125 

Remede  contre  les  Sangfuè’s *  p.  125 

RefroidifTement  aux  chevaux  ,  p.  126 

Potion  pour  donner  enfuite  du  remede  à  pren¬ 
dre  au  cheval  *  p.  iz£ 

Des  parotides  *  p.  1 16 

Les  parotides  Jont  des  thumeuts  qui  viennent  a  la 
jointure  du  col  aux  environs  de  Y  oreille, 

Remede  *  p.  116 

Du  feu  qui  vient  aux  chevaux  *  appelle  par  les 
Maîtres  de  l’Art*  feu  facré  *  p .  1  1  € 

Ce  feu  efl  une  efpece  de  charbon  ou  clou  qui  vient 
fur  le  dos  des  chevaux  *  p.  127 

Remede  pour  un  cheval  qui  boite  *  p.  128 

Pour  faire  revenir  le  poil  au  cheval  *  p.  118 

De  la  chute  du  poil  ou  crin  de  la  queiie  *  p .  128 

Pour  faire  croître  le  crin  ,  p.  12  9 

De  la  rudelTe  du  poil  *  p.  1,2  p 


Pour  faire  naître  le  poil  de  même  couleur  fur  les 
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faire  changer  en  une  autre  couleur . 

Moyens  pour  y  parvenir*  p.  12^ 

Contre  les  poulx  *  13© 

Contre  les  piqueures  dç  thaons  ou  mouches  *  p.  130 
Pour  que  les  chanves-fouris  n'entrent  point  dans 
les  Ecuries  ou  Etable  ,  p.  130 

Pour  un  cheval  qui  a  mangé  dans  fon  foin  quel¬ 
que  buprefte  *  p.  1 3 1 

Remede  *  p.  131 

Pour  chaffer  les  ferpens  des  lieux  où  font  les 
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chevaux,  p.  13 1 

Autre  pour  faire  fuir  les  ferpens  ,  p,  132 

Autre  encore  plus  naturel ,  p.  132 

Pour  la  morfure  des  mufettes ,  p,  13  % 

Des  fangfues ,  p.  153 

Comme  le  voilînage  des  Poullailliers  efi:  dange¬ 
reux  aux  chevaux  ,  p.  133 

Remede  p.  133 

Sur  les  puces  qui  attaquent  les  chevaux,  p.  13  3 
Remede ,  p.  v  134 

Des  crevaifes ,  p.  134 

Pour  rafraîchir  un  cheval  p.  134 

Tirer  une  épine  ou  chicot  du  pied  d’un  cheval  p.  135 
Mal  de  tête  du  cheval*  135 

Remede,  p.  £  135 

Autr  e,idem,p,  13  f 

Des  fies  ,  p. 

Le  fie  eft  une  croiffance  de  eh  air  fpongieufe  qui 
vient  aux  pieds  des  chevaux. 

Remede,  p.  136“ 

Pour  aller  aufii  vite  que  la  Polie  ,  p.  137 

Prévoyance  d’un  Cavalier  pour  mener  loin  fa 
monture ,  P-  *37 

Pour  faire  qu’un  cheval  paroiHe  mort ,  Sc  le  faire 
revenir  en  même  temps,  le  tout  par  curio- 
fité  ,  p.  137 

Moyens  pour  cela  ,  idem ,  p.  137 

Pour  faire  revenir  le  cheval ,  p.  ^  13  S 

Pour  oter  ou  faciner  la  vûe  d’un  cheval  ,  p.  138 
Pour  luy  redonner  la  vûe  ,  p.  138 

Mal  de  Cerf ,  p.  138 

Ce  mal  tient  les  mâchoires  &  le  col  roi  de  s  ,  le 
cheval  co?nmele  cerf  y  eft  fa]et ,  mais  le  dernier  en 
meurt  toujours ,  parce  qutl  n  eft  pas  foulage» 

Remede  ,  p.  .  138 
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Cheval  enrage  ,  p.  *  3  J 

Remede  ,  p.  &  ^39 

De  la  morfure  d’un  petit  animal  appelle  vulgaire¬ 
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Remede,  p.  J42 

Mal  de  ventre ,  p.  .  *43 
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Cheval  entre-ouvert ,  p.  *4$ 
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Ulcéré  dans  le  corps  ,  p . 

Remede ,  p. 

Poudre  Diapante,  p. 

Cheval  baré ,  f. 

jj  cheval  barre  eft  une  violente  érection  qui  arrive 
aux parties  génitales  >qui  cattfe  une fi  grande  inflam¬ 
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Remede,  p.  1 47 
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Pour  bien  purger  un  cheval,  p.  14^ 

Lavement  pour  un  cheval  ,  p.  249 
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Indication  de  ce  mal ,  p.  *4? 
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Remede  ,  p.  154 
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val,  f-  ^ 1 55 
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Remede,/?.  161 
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vaux,p.  - 

De  la  furdité  des  chevaux ,  p*  l65 

Colles  foceîles  ,  p.  166 
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Remede  ,  p.  *  1 66 
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Pour  guérir  promptement  le  farcin ,  &  à  peu  de 
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Secret  particulier  pour  les  curieux  concernant  les 
tranchées  3c  avives  qui  arrivent  aux  chevaux , 

T*  .  x75 

Remede  pour  les  mauvaifes  Eaux  qui  viennent 

aux  pieds  des  chevaux  yp.  176 

Autre  pour  le  même  ,  p.  xjé 

Cheval  blelfé  fur  le  garot,  p »  176 

Differtation  fur  la  maniéré  de  ferrer  les  chevaux 
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Remede  pour  les  en  guérir  }p.  1 81 
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APPROBATION . 


J*Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  un  Manufcrit  intitulé  :  Manuel  des 
Ecuyers  ,  ou  Recueil  des  diferens  remede  s  pour  la 
gue'nfon  des  maladies  qui  arrivent  aux  Chevaux 3  &c . 

A  Verfailles  le  y.  Juin  1725.  ARDION. 


PRIVILEGE  DV  ROY. 


LO  U  I  S,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France 
6c  de  Navarre  j  A  nos  amez  6c  féaux  Confeil- 
lers  ,  les  Gens'tenans  nos  Cour  de  Parlement , 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  , 
Grand  Confeil  ,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs  Sénéchaux  * 
leurs  Lieutenans  Civils  6c  autres  nos  Jufticiciers  qu’il 
appartiendra.  Salut.  Notre  bien  amé  Jean- 
Baptiste  Carbon,  Ecuyer  Sieur  de  Begrieres, 
premier  Ecuyer  de  feu  notre  très -cher  Coufîn  le  Duc 
de  Mantouëjôc  ancien  Capitaine  de  Cavalerie  en  Fram 
ce.  Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  auroitcompofé  un 
Ma  uel  des  Ecuyers ,  ou  Recueil  des  différent  Remedes 
four  la  guenjon  des  Maladies  qui  arrivent  aux  Chevaux 
&  autres  Animaux ,  qu'il  fouhaiteroit  faire  imprimer 
6c  donner  au  public,  s’il  nous  plaifoit  luy  accorder 
nos  Letrres  de  Privilège  fur  ce  necefîaire.  A  ces  caufes, 
offrant  pour  cet  effet  de  Je  faire  imprimer  en  bon  pa¬ 
pier  6c  beaux  caraderes,  fuiyant  la  feuille  imprimée 
6c  attachée  pour  modèle  fous  le  contrefcel  des  Prefen- 
tes.  A  ces  causes,  voulant  traiter  favorable¬ 
ment  ledit  Expoiant,  Nous  luy  avons  permis  6c  per¬ 
mettons  par  cefdites  Prefentcs  ,  de  faire  imprimer 
ledit  Livre  ci-deffus  Cpecifié  ,  fur  papier  5c  caraderes 
conformes  à  ladite  feüille  imprimée  6c  attachée  pour 
modèle  fous  le  contre-fcel  des  Prelentes  ,  en  un  oju 
pluiîeurs  volumes ,  conjointement  ou  féparément,  6c 
autant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  6c  de  le  vendre , 
faire  vendre  6c  débiter  par  tout  notre  Royaume, 
pendant  le  temps  de  dix  années  confecutives  ,  à 
compter  du  jour  de  la  datte  defdites  Prefentes  , 
faifons  défenfes  à  tontes  fortes  de  perfonnes  de 
quelque  qualité  6c  conditions  qu’elles  foient  d'en 
introduire  d’impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
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notre  obéiffance  comme  auffi  à  tous  Libraires  3  ïm^ 
primeurs  8c  autres  d'imprimer  ,  faire  imprimer  * 
vendre  5  faire  vendre  ,  débiter  ,  ni  contrefaire  iedic 
Livre  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d'en  faire  aucuns  ex¬ 
traits  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit  d’augmenta¬ 
tion  a  correction  a  changement  de  titre  ou  autrement, 
fans  la  permiition  exp relie  8c  par  écrit  dudit  Expo- 
fant  3  ou  de  ceux  qui  auront  droit  deluy  3  à  peine  de 
cônfifcation  des  Exemplaires  contrefaits  3  de  quinze 
cens  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenais, 
dont  un  tiers  à  Nous  3  un  tiers  à  PHôtel-Dieu  de  Pa¬ 
ris  3  l’autre  tiers  audit  Expofant ,  8c  de  tous  dépens, 
dommages  8c  intérêts.  A  la  charge  que  ces  P re lentes 
feront  enregiltrées  tout  au  long  fur  le  Regiflre  de  la 
Communauté  des  Libraires ,  8c  ce  dans  trois  mois 
de  la  date  d'icelles  ;  que  Pimpreffion  de  ce  Livre  fera 
faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs ,  8c  que 
Plmpetrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de 
la  Librairie ,  8c  notamment  à  celui  du  lo  Avril  1725. 
8c  qu’avant  de  Pexpofer  en  vente  3  le  manufoir  ou 
imprimé  qui  aura  iervi  de  copie  à  Pimpreffiqn  dudit 
Livre ,  fera  renais  dans  le  même  état  où  l'Approbation 
y  aura  été  donnée  3  és  mains  de  notre  très- cher  8c  féal 
Chevalier  3  Garde  des  Sceaux  de  France  3  3e  Skut 
Fleuriau  d’ Armenon ville  3  Commandeur  de  110s  Or¬ 
dres  3  8c  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires 
dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de 
notredit  très-cher  8c  féal  ChevalierjGarde  des  Sceaux 
de  France  ,  le  Sieur  Fleuriau  d’Armenonville  3  Com¬ 
mandeur  de  nos  Ordres  5  le  tout  à  peine  de  nullité 
des  Prefentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons 
8c  enjoignons  de  faire  joiiir  PExpofant  ou  fer,  a  y  ans 
caufeSj  pleinement  8c  paifîblement ,  fans  foufFrir  qu’il 
Jeur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchemens.  Voulons 


que  la  copie  defdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  totiC 
au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  , 
foit  tenue  pour  dûëment  fîgnifiée ,  5c  qu’aux  copies 
collationnées  par  l’un  de  nos  amez  5c  féaux  Confeil- 
lers- Secrétaires  ,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l’Original. 
Commandons  au  premier  notre  Huifïier  ou  Sergent 
de  faire  pour  l’execution  d’icelles  ,  tous  Aétes  requis 
de  necelïalres,  fans  demander  autre  permiflion ,  5c 
nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande  & 
Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir. 
D  o  n  n  e’  à  Paris  le  trentième  jour  du  mois  de  Juin 
l’an  de  grâce  mil  lept  cert  vingt-cinq  ,  5c  de  notre 
Régné  le  dixiéme.  Par  le  Roy  en  fon  ConfeiL 
Signé  3CAR  POT,avec  grilles  ôc  paraphe,  5c 
fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Regiflré  fur  le  Regifire  Ï^I  de  la  Chambre  Royale  & 
Syndicale  de  la  Librairie  &  Imprimerie  de  Paris  N® 
2^3  ,  fol.  2i  y,  conformement  au  Reglement  de  1723  , 
qui  fait  deffenfes  art.  1 V  a  toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité ’  qu  elles  foient ,  aunes  que  les  Libraires  O1  Im¬ 
primeurs  ,  de  vendre,  débiter  &  faire  afficher  aucuns  Li¬ 
vres  pour  les  vendre  en  leurs  noms,  foit  qui  ils  s'en  difent 
les  Auteurs  ou  autrement  ,&  a  la  charge  de  fournir  les 
Exemplaires  prefents  par  !  art-  C  V~ 1 1 1.  du  meme  Re¬ 
glement.  A  Paris  le  7.  A  ou  fl  1725 .  BR  UN  ET ,  Syndic < 
J’ay  cédé  le  prefent  Privilège  à  André  Cailleau,  Li¬ 
braire  à  Paris  ,  pour  en  joiiir  fui van t les  conventions 
faites  entre  nous.  A  Paris  ce  4  Septembre  1725. 

Signé,  Carbon  de  Begrier  es. 

Regiflré  furie  Regifre  F'I.  delà  Communauté  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  page  224  la  Ceffion „ 
d’autre  part ,  conformément  aux  Règlement ,  &  notam¬ 
ment  a  l’Arrefl  du  Conjeil  du  13  Aoujl  1703.  A  Paris 
le  1 1  Septembre  17 25.  Brunet,  Syndic . 
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